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HISTOIRE 

DE 

l LOUIS XL 

LIP'RE SIXIEME. 

SUoiQifoN eût pris par le ■ ■ 
TTraité de Péronne toutes lei 1470. 
) précautions imaginables pouf piqu^ ic 
Lterariner les différends qui é« »*. aviu. 
toient entre le Roi & le Duc 
de Bourgogne , & pour prévenir ceux 
qui pouvoient naître dans la fuite , il 
n etoit pas poffible que la paix fubfîftât 
Jongteras entre ces deux Princes. Ils fe 
naiiroientperfonnellement; & loin d'a- 
voir l'un pour l'autre cette eftime - qui 
fan3 faire. cefferJa haine infpîre la gêné- 
rolité ^ Ils vîvoient dans une défiance 
réciproque & injurieufe. Il fufflt fouvent 
déclaircir les intérêts les plus oppofés 
pour les concilier; mais la paix eft in- 
cpnjpati.bleaveclapaffioiï, Ces Princes 
, Tom IL A con. 




H I s T O I R E- 



çonnoifloient fi bien rinutilité des Trai- 
14 70. tés qu'ils, pouvoient faire 5 que fi Ton ej& 
èepte ceux de Conflans & de Péronne, 
^ui furent deux Traités forcés, ils n'ont 
jamais voulu faire que des trêves qui ne 
décidoicnt rien,& ner fervofent^u'à leur 
dojiner le tems de relpirer. pour jfeire 
énfuitiè mieux éclater leur hame. Plu- 
fieurs autres obilacle^ qui ne dépen* 
doient pas d'eu^ , s^'ôppofoient encore 
à leur réunion. L'Anglgis ji^ perçoit 

foint Teibérancp die re^t^erliri jquç en 
rafice, oc n'oubliolt rien pour détacher 
les alliés de cette Couronne. Le Duc 
de Bretagbè cherchôit continuellement 
à fufciter des ennemis au Roi y afin de 
rempêcher de tourner fes vues fur la 
Bretagne. Monfieur, malgré la parole 
QU'â avpit doiuiéç, & laifloîf ^^uélque* 
fois flat^r de.refpàrance d'éppuler Thé*- 
litière de Boulogne. & reç&erchok a* 
lors l'amitié du X)uc Charles: il lui écri^ 
vit même un Billet » qui portdit : Mettez 
feim dtamtentervosfufets.yffne'Dtnisfou^ 
ciez; car vous trouverez des amis. Les dei^ 
feios 4es. Frinces étoient publics; mais 
liy avQitplùfifcurs totéréts particuliers, 
qMi. fans être dufii coimus, n'en étoient 
ps^ tnaîai dangeretrsu Le Coimètable 
cmgDoit ^U|e lapais ne dlmitiuât fo^ 
crédit, & fes penfions qui étoient trè^r 
confidâ^bles. Il recevoit trente-mille 
livres chaque année, outre les gages de 
la charge; &Jl-iivoitquatre-cens hom- 
. niea d'amtes qnl étoieotpayés à la mm- 
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tfi^y &ns avoir tii CoocroUear ni Infoec** m a m 
Mar. Tous ceux qui avaient des Corn* 1470* 
psgnie$ d'ordonnance penfoienc comme 
le Connétable 5. & craignoient la réfoN 
me: Ceux-mêmes qui n'avoient ni char- 
ges ni peqfions , deiiroient que le Roi 
fût toujours occupé au dehors, afin qu'il 
ne fût pas en état d'exercer dans le goa« 
vemement fon inquiétude naturdle» 
Tous enfin faifolent iervir le Roi.à kutt 
vues , quoiqu'ils ne l'entreprf fient paa 
ouvertement. Les Princes les plus ab-4 
folus n'en font que plus en bute à la fé** 
duâion y & obéifiënt {buvent ^ fans te 
lavoir , à des impreilions étran^t^s. On 
leur perfuade quelquefois, qu'ils ont for-i 
Blé les; deâeios mêmes qu'on leur fug^ 

. Lq Connétàbte >tro!mpoit à la fois le 
Roi & le Duc deBour^gne , afin de lea 
f^ité fervir au defiein qu'il avoic conçu 
depuis longtems de f& rendre indépea<i 
dant de l'un & de Tautte. Il les entrer 

Çnoit dans .une défiance réciproque^ 
antôt il mandoit au Duc que le.nom-i 
hre des mécontens augmçntoit jouraei-» 
lement en France , & que s'il vouloit 
donner Vhérki^ de Bourgogne jen msh 
riage au Duc de Guyenne, il feroit en 
éKdt de £itii«:tek« aàDSTle;:RQ$âiïnle: 
tantôt il pecftiadeit au Roi que la Fiant 
dre & le Bfrabant étoient fur le point de 
fe foulévcr , & qu'il feroît bientôt maîi 
ire de St. Quçm:ln.v On verra commcnf 
il farptiic ceiste. place %. & çi'il ne. la re^ 
A 2 mit 



4 Histoire 

■M iiii mit pas au Roi comme il Tavoit promis; 
147a II s'attira enfin la haitïe des deux Pria* 
ces, & fes defleins contre TEtat ne de* 
vinrent funeftes qu*à lui. , ' 
• Louis, qui ne fe déclaroit jamais con* 
tre fes ennemis qu'après avoir fait tous 
fés efforts pour en faire fes alliés, envo- 
laaficf. y^ l^ Collier de TOrdre de St. Michel 
' ' au Duc de Bretagne, mais le Duc le re- 
fufa. IL eft vrai que craignant d'être 
foupçonné d'un. mépris offenfant pour 
k Roi , il lui fit dirè,qu'&prè8 avoir exa- 
miné les ftatuts de l'Ordre, il y avoic 
trouvé plufieurs articles qui ne lui per- 
mèttoient pas de le recevoir; par exem* 
pie, de ne pouvoir en porter un autre , 
m par conféquent en inuituer; il ajouta 
qu'étant Souverain, il ne pouvoit s'en- 
gager comme un fimplé Chevalier qui 
n'a voit que fa perfonne. 
: Le Roi , très offénfé du. refus du Duc^ - 
convoqua le ban & l'atrièrc-ban desPro* 
vinces de Normandie, de Poitou, d'An- 
goifmpis , de Rouergue, de Limoufin^ 
& fit clés prépaifetifs comme pour entrer 
. en Bretagiie, quoiqu'il n'eut d'autre def* 
ftîn.que de faire voir fes forces aux 
Ambafiàdeurs du Duc qui étoient à An* 
gers. .: 

: Le Duc de Bretagne arma de fon cd- 
té , le Duc:dè Bourgogne en fit' autant^ 
. & tout annonçoit une guerre prochaine ^ 
lôrfque ces préparati» & terminèrent 
pourun Traité figné à Angerp, qui ne fut 
9ii'uùe: rati&çack)n de içelui/xllAncenisb 
- :.i L :. Ce 
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Ce qu'il y eut encore de fingulfer, fut- 
que les Ducs de Bourgogne & de Bre* 1470, 
tagne renouvelléreoc en même cemè 
leur Traité d'Eftampes de 1465, qui 
étoit abfolument contraire à celui qu*il$ 
faifoient conclure à Angers. 

Pendant toutes ces négociations I0 
jeune Vicomte de Roban fe retira au- 
près dé Loui3 XL II y a grande- araa* 
rence que du Chatel , cjui avoit été TU* 
teur du Vicomte, l'attira à la Cour de 
France. Il alla au-devant de lui Jufqu'à 
Touars avec plus de deux-cens Gentils- 
hommes. Le Roi même fe trouva fur foa 
paflage , & lui fit beaucoup de careflfes. 
Quelque tems après il lui donna des ter» 
res &' des penlions , lui fit cfpérer de 
parvenir un jour k la dignité de Conné- 
table , s'il étoit content de fes fervîces s 
& niême .de le faire Duc de Bretagne ^ 
fi le Duc mouroit fans esftns. Il n>|i 
falloit pas davantage pour engager un 
jeune ambitieux, qui uniflbit beaucoup 
de courage à la plus^ haute naiflance. 
Le Duc de Bretagne fut vivement piqué 
de la retraite de Kohan , il n'oublia rien 
' pour le ramener , & toutes les négocia- 
tions étant inutiles , il fit informer con* 
tre ceux -qui furent foupçonnés d'avoir 
eu part à foîi évafiôn. 

Le Roi^' après avoir figné un Traité 
avec les Ducs de Bretagne & de Bour* 
gognc , ne fongea plus qu'à fomenter 
les troubles d'Angleterre. 
~ La révolte aiant- éclaté dans le Nord 
A3 du 



6 Histoire 

'■ j. ^} du Royaume , Edouard envoya contre 
1470^ les Rebelles 5 Guillaume & Richard Her-» 
berc à la tête de deux-mille Gallois. Lé 
çoml^at fut fanglanc, &ia viâoire long* 
^ems incertaine ; mais enfin les Gallois 
furent taillés en pièces, La bataille de 

êtmberie fut encore plus funfefte aux 
erbert» Ils y furent faits prifonniers ^ 
& eurept la tête tranchée. Les mécon- 
tens marchèrent tout»de fuite vers Graf* 
ton , oU le Comte de Rivîers,& fon fils 
|eaD Woodwill s'étoient retirés. Les ha- 
bitais intimidés livrèrent ces deux in« 
foKunés, gui furent auiiitôt condamnés 
comme criminels > & périrent fur l'é- 
diaffaut. Warwiç, qui h'attendoit i 
Calais que le moment de fe déclarer 
contre Edouard ^ aj>nt apris les fuccè^ 
des mécontens , faiât cette ocçafioa 
pour fe ^e^e.à leur tête. 
. £douard » au défefpoir de la défaite 
de £es troupes & du malheureux fort de 
ion Beau-père , leva des troupes à la 
hâte, & s'avança avec fureur pour châ«, 
tier les rebelles. Sa prudence ne répon- 
doit pas à fa valeur;. il n'y avoit m or^ 
dre ni difcipline dans fon Armée; on n'*y 
faifoit pas même une garde exaâe : de- 
forte qu'à la faveur de la nuit 5 l'Arche* 
vêque d'Yorc , à la tête d'un parti, pé- 
nétra jufqu'à la tente du Roi,, & l'éveil- 
lant iubitement, lui ordonna dé fe le- 
ver & de venir trouver Je Coipte de 
Warwic. Edouard fut contraint d'o- 
béir 3 ne fâchant quel fort on lui prépa- 

roît. 
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Toîc Le Comte lui rendit eoos les hon* * 
Detirs dûs à la Majefté ; mais il le fie 147a 
conduire dans le château de Warwic, 
& delà dans le Comté d'Yorc. 

Auflicdc que le Duc de Boulogne 
apric ce qui fe paflbic en Angleterre , il 
écrivit au Maire & au Peuple de Lon^ 
dres , que par Ton mariage avec la f<9ur 
d'Edouard il avoit fait alliance avec lui 
& avec eux.; qu'en conféquence il« ne 
pouvoient reconnof cre d'autre Roi qu'Ë^ 
douard ^ & qu'il étoit rëfolu de le fe* 
courir ou de le veneer* Le Maire afleavr 
bla le Peuple pour lui communiquer les 
Lettres du Duc de Bourgogne, tous s'é# 
crièrent qu'ils vouloient relier fidèles i 
leur Roi. Warwic aiant aprii cette non* 
veile, fut le premier à confeiller à Ë* 
douard d'aller à Loqdres. Il s'y rendic 
en même tems » & ppur gagner le Peu-i 
pie ^ il déclara tiaucement qu'il n'en 
vouloit point au Hoi , mais au mauvais 
gouvernement , dont il fie une peinturo 
aflez vive & aJfTcz vraie pour juftifier 
fon difcours. 

On prétend qu'Edouard fe fauva i| 
l'infu de Warwic , & que celui-ci 
A'aiant pu s^oppprer à fa fuite , feignis 
miette s'étoit taite de concert avec lui. 
Ouoi qu'il jea foit , on vit , par un fort 
aflez bizarre, & plus liogulier en Angle«* 
terre que par-tout aillears , ies *deux 
Chdk d'une guerce civile réunis dans la 
C^tale^ ficouiBober prefque d'un pai 
égal, J^dotuatd voyoit qu'il n'écoit pas 
A 4 fur 
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■ """ " fur de rien entreprendre contre un hom* 
^7^ me qui ne devoit qu'à lui-même la con- 
fidération dont il jouïflbit , & ne bril- 
loît point, comme les Courtifans, d*un 
éclat emprunté, Warwîc fentôît de fon 
côté qu'il étoit dangereux de paroître 
mécontent d'un Roi que le Peuple 
avoit , pour ainfi dire , pris fous fa pro* 
te6tion. La crainte que ces deux rivaux 
éMnfpiroîent mutuellement , ne fervc»t 
qu'à redoubler leur haine. 
* L'Angleterre ne jouîffoit donc que 
d'un calme apparent. Lé feu de la ré- 
bellion que Warwic avoit foullé dans 
îes efprits s'entretenant de lui-même, 
Pincendie recommença dans le Nord d* 
Royaume. Robert Wells, Officier d'ex» 

Eérience , forma un parti , qui devînt 
ientôt une Armée. Warwic parut d*a* 
bord condamner Tentreprife de Wçlls, 
redoubla les aflurances de fa fidélité 
pour écarter les foupçons d'Edouard , & 
îbrtît de Londres avec le Duc de Cla* 
tence,.fous prétexté d*aller calmer les 
rebelles. Edouard ne pouvoit prendre 
aucune confiance en Warwic, que fa 
démarche rendoit encore plus fufped; 
fnais il étoit obligé de diflimuler fes 
foupçbns , & de paroître fatisfait des 
idifcours , ne pouvant prouver ni punilr 
!es intentions. Cependant les rebelles 
ë'avançoient vers Londres. Edouard af*. 
fembla promtement une Armée & mar- 
cha contre eux, menant avec lui le' Père 
ti l'Oncle de Wells dont U s'écoit fai& 

11 
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H reça^ en mê.ne tems dés Lettres da 
Duc de Clareace & du Comte de War- 1470^ 
wic, qui lui marquoient qu'ils le join^ 
droienc incefTamment avec viogt-cinq* 
mille hommes. Ces nouvelles le calmé- 
r^nc pour un moment ; mais Tes foupçont 
ië réveillant, il ne douta point que War* 
wic ne fe rangeât du parti des rebelles. 
Il réfolut donc de les. combattre avant 
fon arrivée 5 perfuadé que s'il étoit vain* 
^ueur, le- Duc de Clarence & Warwic 
n'ofèroient manquer à leur parole ;&:que 
s'il perdoit là bataille, ils viendroient à 
fon feeours fi leurs promeiTes étoienc 
fincères. Ce qui acheva de déterminer 
Edouard à combattre « fut d'aprendre que 
Robert Wells avoit envoyé une partie 
de fon Armée vers Linceller , & qu'il 
prenoic la route de StafFor<^ Le Roi» 
âu-lieu de partager (es troupes , porta 
toutes fes forces de ce cdté-là. Les Ar* 
mées étant eh préfence , Edouard donna 
le fignal de la bataille, enfaifant tran^ 
cher la tête au Père & à l'Oncle de Wella. 
Le combat fut fanglant , mais il dura 

S eu ; parce que Robert Wells , animé du 
efir de venger la more de fon Père, fe 
précipita inconûdérément au milieu dé 
l'Armée du Roi , oh il fut enveloppé. Lef 
libelles , privés de leur chef, commen- 
cèrent à plier. . L'Armée Royale profita 
de cet instant, les chargea avec fureur , 
& en fit un carnage affreux; il en de- 
ïneura plus de dix-ïnîlle fur la place, 
Edouard j^ devenu cruel par la viéloite , 
Aj ftt. 
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■■—■ ' ■ M i fie mourir Robert W^eils & les ptàncipmx 
J479i prifonniers. Le Duc de Clarence. & te 
î3omte de Warwic » n'aient plus de gracct 
k efpérer , s'embarquèrent » & comptoieBt 
aborder à Calais; mais Vaucler» Gentil^ 
homme Gafcon, qui y comm^ndoit, & 



3ui devoit fa place à Warwic, au-îiea 
e Ty recevoir fit tirer fur lui , & Tobli* 
gea de s'éloigner. Dans ce même tems 



k Duchefle de Clarence accoucha daoa 
le navire. On détacha une chaloupe pouii 
aller chercher à Calais les fecours néceT? 
feires. Vauclerc fe contenta d'envoyçr 
quelques rafraîchiflemens» & fit dire à 
Warwic qu'il étoit obligé de l'empêcher 
d'aborder, parce que le Peuple étoit 
pour Bdouard » & fe foulèveroit ; que 
]}0ur lui jl lui feroit fidèle , mais qu'il 
féfervojt fes fervicea pour un tem^ 
plus fayorâble; deforte que le Duc. de 
CUrençe & Warwic , après avoir tenu 
iongtems la mer 5 allèrent defcendre à 
Bonfleur, oh ils furent reçus par l'Ami- 
)sal de France* 

. Le Duc de Bourgogne écrivit au Rçi 
& à ceux de Kopen, que k proteâion 
qu'on donnoit au Duc4e Clarence & 4 
Warwic, étoit une infraâion aux Trai* 
lés, puifqu'ils avoient pris & conduis 
dans les ports de France plufieurs navi* 
jes appartenansauiï Bourguignons & auiç 
Bretons. Le Roi fit réppnfe, ou'il n§ 
vouloit point manquer aux Traités ; qùç 
Û le Comte de Warwic avoic pris quel- 
.que& vaii&aux furies fuj.ejts.du Puç, il# 

avoient 
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«Foieiit:é(é ftprîsoure^tués; qtie ce-— — i— 
pendant s'il fe trouvoit quelques eflPe^ 1470» 
ftppaiteoans à fesfajecs , il pouvoic tes 
«avoyer reconnofcre & réclamer. Le 
{Loi > en nommant des Commiflaires pour 
Élire rendre tes efiets que te Duc de 
Bourgogo» ferok redemander, fit dire & 
Warwic de -faire fortir fes vaifleaux de 
Tembouchure de la Seine ,& de les con- 
fire à Cherbourg & à Granvilte, afiû 
qu'ils ne fûiTent plus fous les yeux dh 
Connétabte 3 qui inftruifott te Duc de 
Bourgogne de tout ce qui fe paflbit. 

Le Duc n'étant pas fatisfait , récri- 
ifit fortement à ce fujet : nous avons un 
fiiltet adrefTé à l'Archevêque deNarbon* 
4Qe & à l'Amiral , qui prouve mteux fok 
caraftère, & la chaleur qu'il apportok 
dans cette affaire 5 que tout ce que je 
pourrois dire. 

Arcbévique y & vùu^ Amiral y les mh 
vires que vous dites a^wr iii mis de par fe 
Roi en contre Us Anglois , ont jàexphiet* 
té fur la flotte de mes fujets retournant en 
mes pays; mais 9 par St. Georges! fi Von n'y 
pourvoit y à Vaide de Dieu fy pouroeoirai 
fans vos confiés , ny vos raifans , ny juflê^ 
ces; car elles font trop volontaires £f Ion* 
gmr. Charles 5 29. Mai. 

Quelques Traités que le Duc de Bouf* 
^ogne f îc avec la France, il étoit tou- 
jours prêt à les rompre , & à fe lier avec 
les ennemis de cette Couronne. Il ve* 
♦noit tout récemment de tecevoîf l'Or- 
4ke de la Jarretière^ 4}ui Id fut aporeé 
À 6 en 
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^ - . " ^ en grand appareil par Durfort^^Seistieai 
1470. de Duras, Ambauadeur d'Edouora. I| 
fe plaignoit que les Officiers du Rçâ 
.vQuloienc contraindre les Boar^fgnona 
de comparoîcre zux montres du banc ft 
^e l'arrière-ban, ce qu'il prétendoit être 
<:ontraire au Traité de Péronne'r il re- 

Î^rochoic encore au Roi de vouloir faire 
a guerre au Duc de Bretagne. Louis 
chargea Guyot Pot & Courcillon d'aller 
trouver le Duc de Bourgogne, & de loi 
. dire qu'on avoit prévenu fes plaintes^, 
en donnant ordre de ne poiftt inquiéter 
ies fujets; & à l'égard dû Duc de Bre- 
tagne , qu'il étoit bien fmçulier qu'on 
jaçcufât le Roi de vouloir lui déclarer la 
iguerre^ dans le moment mâine <]u'il ve- 
-noit de faire un nouveau Traité avec 
Jui, en. interprétation de celui d'Ane©- 
nls; que le Roi étoic prêt d'en âgner u^ 
nouveau ) potirvir quhl aiBirâc la paix; 
.qu'il n'avoir été l'açrefleur dans aucune 
guerre, qu'il n'avoit jamais pris les a?- 
snes que de l'avis des Princes du Sang , 
& qu'on ne pouvoit fe prévaloir an 
Traité de Ccmflans , contre .lequel il 
^voit toiyoors protcfté. Je ne puis m'em- 
j^her de reimarquer que Louis^ a dans 
plufîeurs occafigns procédé uns fcri^ 
j>ule contre le Traité de Çanûms ^ & 
n'a jamais reclamé, du moins pendant 
la vie du Duc de /Bourgogne , contre 
celui de.Pérônne,qui lui étoit bien plus 
JD|urieuK : c'étoit peut-être par cette 
laifoQ môme. . La guerre du Bien pu- 
blic 



h 
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BIÎC étoît TàffàiVe àe TËtàt aatànt que / 
fâ fieûne ;* aà-lîeu qu'en rapellant le 1470; 
Ttaitè de Përonne , il craïgnoit qu'on 
ne lui en reprochât les caufes , les mo- 
tifs & les fuites^ qui û'étoient pas à fon 
honneur. 

Les Ambaffadéurs ajoutèrent que le 
Duc de Bourgogne devoit moins que 
perfonne alléguer le Traité deConflans, ... r .. 
)uifqu*il étoit te feul Prince contre qui ' ^.' 
es proceftâtions n'eûflent pas été faites,, 
& avec qui le Traité étoit obfervé; que 
le Duc devoit Te fouyenir quMl s'étoit 
engagé lui-môme à ne jamais faire d'al- 
liance qui fût contraire à laFrance; qu'il 
étoit obligé par fa qualité de Pnnce 
tt Sang & de rrémîer Pair, & par la 
reconnoiflance que la Maifon de Bour- 
gogne devoit aux Rois de France. ' Les 
Ambafladeurs^ rapellérent alors, que le 
Roi Jean avoît donné à Philippe le Har- 
di , Bifaieul du Duc , le Duché de Bour- 
gogne ; que Charles V. lui avoît fait 
époufer Théritière de Flandre , & pour 
jkvvenïr à ce mariage , lui avoît cédé 
les Seigneuries de Lille, Douay, & Or- 
chies; que le Roi Charles VI. étoit allé 
en perfonne foumettre les Flamands re- 
i)eHes ; qu*on ne rapelloit pas ces fer- 
-vices pour en faire un reproche, mais 
pour prouver que- le Duc devoit tou- 
jours refter iniéparablement uni à la 
France. 

Hùgonet, Bailli deCharoloîs, alloît 
répondre aux Ambaffadéurs, lorfquc fe 
' A 7 Duc 
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Il III ri ni mil ■■ DUQ impatient. prit 1^ p9][de^& dit^ qn» 

i47o, ; fi lés Ducs ie Blaurgdghe avoîent de» 

obligations aux Rois. dé France, ils eit 

avoiêat bien marqué leur reconnoiflance. 

{iar les fervices qu'ils àvoient rendus à 
a Couronne ; & qiie le Roi recevant 
concinuellement les nxalfayieurs & les 
mécomens des Etats de Bourgogne, ne 
de voit pas defaprouver les iêcoucs qu'oa 
ujain. donneroit au Duc de Bfçtagne. 

Le Duc de Bourgopùe écrivit quelque 
tems après à la Ducheffe fa Mère, que 
deipuis les paroles qu'on avoit données, 
de faire rendre les eifets appartenans^ à 
fes fujets , Warwic avoit pillé plufieurs 
vaiflëaux Flamands, & que l'Amiral de 
France avoit envoyé un homme pouç 
. brûler la Flotte de Bourgogne. Le Duc, 
fans aprofondir la vérité de ces bruits» 
donna des Lettres patentes pour faire 
arrêter toutes les marchandifes desFran? 
cois qui fe trouveroient dans Tes Etats» 
Son Armée navale, commandée par le 
Sieur de la Vire, parut en même tems i 
Chef-de-Caux, oîi elle fut jointe par 
celles d'Angleterre & de Bretagne. 

Le Bâtard de Bourbon en donna avis 
au Roi, "& le fit afiurer qu'il avoit faîi: 
raflembler les effets appartenans aux 
Bourguignons; qu'il étoit prêt de le$ 
rendre à ceux qui viendroient les recla* 
mer; qu'il l'avoit fait dire à la Vire; 
que celui-ci avoit déclaré qu'il n'en vou- 
loit qu'à Warwic , & qu'il avoit ordre 
,de l'attaguer pax-taut pli JU le trouve- 

rojï; 
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tait ; 4fa*<m M «voit répOnda qoSl Hd: 

Envoie faire à kmer, <& Boapàs dan» 24^ 
s ports du Roi ; & qu'on avotc mmié 
à warwic dje oe pas s'arrêter à flon|l«ur^ 
& Ae pafler en oaflfe Normandie. Il y 
eut plufieurs meflages à ce fujet entr» 
les Commandans des Flottes* Enfin le 
Roi 9 craignant que la guerre rte iValiu* 
mât^ donna ordre à Bourré & à Brjçon* 
net d'engager Warwic à repafler en An* 
gleterre* tojaijw 

Les inquiétudes 4tt Roi forent fiiTpett^ 
dues par la joie que lui caufà la naiflatH 
ds du Dauphin Charles, qui naquit àÂm« 
boife. Jamais enfant n'avoit été deman* 
dé au Ciel avec plus d'ardeur. Sa nai& 
fance, fi chère à la Ftance, fut célébrée 
livec des tranfpofts extraordinaires. Le 
Dauphin fut tenu fur les fonts par Charv 
les ae Bourbon Archevêque de Lyon« 
•& par Jeanne de France Duchefie de 
Bourbon. 

. Le Roi , voyant la Couronne aflurée 
par la naiflance d'un fils , s'apliqua de 

S lus en plus k rétablir la paix dans le 
Loyaume. 11 fe rendit à Angers avec ^ 
le Duc de Guyenne & le Roi René 9 ^fin 
4'être plus à portée de donner fes oi> 
dres à Dammartin & à CruiTol , qu'il 
avoit envoyés à^anted négocier un ac- 
commodement avec le Duc de &eta^ 
{roe. Marguerite Reine d'Angleterre, 
e Prince de Galles fon fils, le Comte 
et Warwic & fa jeune fille vinrent trou- . • î 
-ver Iç Rjai à.iaigQts* Cje, Ait Jà que le 

rrince 
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— Prjricede Galles épiotria la fiHe de Waf-' 
J47ar wic. Marguerite, le Prince fon fils ôc 
fa belle-fille s^écanc enfûice retirés à Ra« 
2illy,le Roi leur donna des Officiers, & 
des penfioDs plus convenables à leat 
rang qu'à leur état préfent. 

LeComte de Warwic, voulant retour- 
ner en Angleterre malgré la Flotte An- 
eloife & celle du Duc de Bourgogne qui 
robfervoicnt, mit enfin à la voile, & 
pafla h la faveur d'une brume, fans être 
appérçu des Angloîs ni des Bourgui- 
^ons. Les vaiflëaux François (pii lui 
îervoient d'efcorte avoient ordre, s'ils 
fencohtroient les Flottes, de faire rou- 
te fans s'arrêter , mais de fe défendre 
s'ils étoient attaqués. 

Dans le tems que Warwic fe mettoit 
^n mer, le Roi, fous prétexte d'un pé- 
Jerînage au Mont St. -Michel, parcourut 
les côtes de Normandie. A fon retour 
au Pleffis , il tint fiir le Gjmïperce un 
grand Confeil , où il fit apeller deux Né- 
gocîans de chacune des principales vil* 
Tes du Royaume. Dans toutes fes affiii- 
Tes il préféroit les lumières •& l'expé- 
rience aux dignités. 11 s'agiflbit de fa- 
-voir comment on devoit fe comporter 
ivèc lés fujets du Duc de Bourgogne, 
<}epuis qu'iVavoit fait faifir les marcnan- 
diie& des François. 

, On examina quelle influence les dîvi* 

fions de l'Angleterre pouvoient avoir 

t,oâob.*dans la queftion dont il s'agilToit. En 

conré(]^oce des délibérations, il fut ré^ 

folu 
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fôla qu'on cefleroît d'aller aux Foires ■■ 1 
cf Anvers; qu'on romproit tout commer* 1470. 
ce avec les * fujets du Duc de Bourgo* 

fnç ; & pwr attifer .les Etrangers en 
rance , le Roi ordonna qa*il fe tiendroit 
tous les ans à Caen deux Foires oh tou* 
tes fortes de inoûnoies auroient cours, 
& oti les Etrangers jouïroient de tous les 
privilèges des regnicoles. 

On apatit bientôt oue le Duc de Cla* 
rence & le Conate de Warwic étoîenç 
defcehdus à Darmouth , ôh ils furent 
joints par Stanley & par le fils du fa* 
meux Talbot avec cinq-mille hommes, 
Warwic fit publier que tous ceux qui é* 
toient en état de porter les armes, eûf* 
fent à le venir trouver, pour fervir le 
Roi Henri contre Edouard Duc d'YorCj 
ufurpateur de la Couronne d'Angleterre. 
Le parti de Henri groffiffoit à chaque 
pas , deforte que UArmée de Warwic 
étoit de plus de cinquante -mille hom- 
mes en aj»ochant d'Edouard. .Ce Prince 
n'aiant pour Confeil que fes Favoris, 
employait dans fes affaires ceux qui 
parcageoient fes plaîûrs , & s'occupoit 
d'amufemcns frivoles ilorfqu'il aprit que 
Warwic s*avançoit. Il aflembla promte* 
ment fon Armée j mais aiant confié l'a* 
vant-gardc à Montaigu frèie de Warwic, 
Montaigu paffa avec fets troupes du cô* 
té de fon frère. Cette défertîon entrafrta 
' la plus grande parcie de l'Armée d'E- 
douard , qui fe voyant abandonné fe fau- 
va aLynae, oii.U m>a?a traia vaifleaux , 

fur 
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y-i ' ^ ' fur lôfqaels il pàflà en Hollande avec. te 
H7.0k JDuc de.Gloçefter fon frère ^ le Comte 
de Riviers foû bpau-frère , le Comte de 
jNI.orthumberland» Haftings,.& environ 
lix-cens homtnes, Warwic. marcha tout 
de fuite à Londres, & tira Henri VL de 

frifon pour le replacer fur le trône. Ce 
rince malheureux y remontoit pour la 
féconde fois : Efclave couronné qui re* 
grectoit peut-;être la tranquilicé de fâ 
prifon. 

Auflitôjt qu*Ëdouard fut auprès du Duc 
de Bourgogne , ou ne douta point que 
fon reflentiment contre la France ne lé 
portât à engager le Duc à déclarer la 
guerre. Les démêlés particuliers de Louis 
oc de Charles étoient plus que fuffifans , 
& ces Princes étoient encore excités p^ 
les mécontens qui étoient auprès d'eu2C4 
Philippe de Savoye avoit qurté le leryi* 
ce du Koi pour paûer daniceluiduDuc^ 
& Jean de Châlons, Seigneur d'ArgeuiU 
avoit abandonné le Duc pour fervir le 
Roi- 

Le Duc défendit à fes fujets tout 
commerce avec la France. Le Roi ♦ qui 
de fon côté avoit condu avec les Suiiies 
une ligue *offenfive & défenfive contré 
le Duc de Bourgogne » manxk le Comte 
de Dammafrtin, afin de concerter avec 
lui les mefures qu^il falloit prendre dans 
les circonftances préfentes. Il fut réfofai 
qu'on envermk des AmbafËtdeots en 

« Le kii;AaAtt^iatiSérilft 4^ ^stCHft^ . 
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Angleterre pour former utie lieue offen* 
fîve & défenfive avec Henri Vl. Louis 1470. 
de HarcourtEvêquede'Bayeux,duCha* 
tel , Meny Peny Seigneur de Concref- 
fault, Y von du Fau & Cerizay partirent 
& fignérent la ligue.- Le Roi fit publier 
au'Edouard Prince ule Galles lui avoic 
donné fon fcellé, & qu'ils avoient juré 
enfemble de ne point ceflèr de faire la. 
guerre au Duc de Bourgogne , qu'ils 
ne Teûffent dépouillé de fes Etats. 

Le Duc faiioit auffi tous fes prépara* 
tifs, & tâchoit d'empêcher les Anglois 
de s'unir aux François. Il écrivit aux ha* 
bitans de Calais, & envoya Philippe de 
Commînes pour leur repréfenter qu'il 
o'avoic fait alliance avec Edouard, que 
depuis qu'il avoit été reconnu Roi d'An* 
gletefre; que c'étoit donc avec la Na> 
cion même qu'il avoit traité; que le ùlïïi^ 
runiiïbit ^u Roi Henri; Qu'il tînverroit 
le féliciter fur fon rétabliuement; qu'il 
ne vouloit jamais fe mêler des divilion» 
qui s'étoient formées pour la Couronne; 
que c'étoit de la Nation Angloife au'il 
étoît allié; qu'il n'y avoit pas un Angtoîs 

{)Ius zélé que lui , oc que les troupes qu'il 
evoit n'étoient que pour la dérenfe de 
fon Pays. Il écrivit les mêmes chofes au 
Peuple d'Angleterre, & fa Lettre corn- 
mençoit par ces termes , j4 vous y mes 
amis. 

Le Duc de Bourgogne envoya demaoî- 
der du fecours au Roi René *& au Duc 
de Bretagne , comme gaïa&ts des Xrakét 

de 
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► de Conflaris & de Péronne, qu*il préten" 
J4JO. doit que le Roi avôit violés. Il s adrefla 
auffi au Parlement, & lui repréfeoca que 
k Roi venoit de faire une infraction ma- 
nifefte aux Traités , en faifant mettre 
en fa main les Prévôtés duBeauvoifîs, 
& qu'il avoit encouru les peines pronon- 
cées contre les infradleurs. 

Le Roi 5 craignant toujours lafoîblefle 
& l*inconftfince du Duc de Bretagne , 
lui envoya ' Cruflbl & le Préfident le 
Boulanger, avec ordre de s'adrefler d'à» ^ 
bord à Odet Daidie, Ils expoférent que " 
le Roi n'avoit jamais manqué au Traité 
de Péronne , quoiqu'il ne l'eût figné que 
par force, afin d'obtenir fa liberté , & 
peut-être fe racheter la vie; que le Duc 
cte Bourgogne, au contraire, manquoit 
cous les Jours à fa parole , en refufant de 
rendre hommage des terres qu'il tenoit 
.de la Couronne , & en s'oppofant à 
l'exercice de la Juftice de la part des 
Officiers Royaux ; qu'il avoit fait foule- 
ver le Comte d'Armagnac pour favorifcr 
une defcente des Anglois en Guyenne ; 
qu'il étoit totalement livré à cette Na- 
tion ; qu'il ne cherchoit qu'à troubler le 
Royaume ;• & que pat une perfidie horrî» 
ble on avoit envoyé un homme offrir au 
Roi de tuer le Duc, dans l'efpérance 

Î|ue le Roi^couteroit ce miférable, & 
ourniroit par-là un moyen de fe désho- 
norer. 

Les plaintes du Roî contre le Duc de 
Bourgogne éçoieni; 4'autânc mieux (on* 

dées. 
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dées, qu'on avoît furpris la Lettré <pi*il- 
écrivoic aux Ahglois^ & qu'on tenoit I479« 
dans les prifons Jean Rocs , qui étoic 
l*homme apofté, dont voici rhiftoire. 

Pierre Hagembac , Maître-d'hôtel da 
Duc de Bourgogne«> étoit un de ces 
hommes fans principes , qui font inca- 

{tables d'un attachement fincère pour 
eur Prince , & qui ne pouvant rendre 
des fer vices réels, veulent devenir né-< 
ceflaires à quelque prix que ce foit. Ce 
fut lui qui luggéra au Duc le projet dont 
nous venons de parler , & lui fournie 
pour l'exécuter un certain Jean Rocs , qui 
avoit été chef de Voleurs, & gui n'aiant 
rien à perdre pouvoit tout rifquer. Il 
fut préfenté au Duc de Bourgogne, & 
reçut fes inftruâions. Rocs (e rendit à 
Amboife, & fit là propofîtion au Roi; 
mais à peine eût-il commencé à s'expli- 

Îuer , qu'il fut arrêté & conduit à Parisa 
l fut interrogé par laDriefche Préfident 
des Comptes , & avoua tout. On te 
transféra à Meaux pour être encore in- 
terrogé par le Connétable , devant qui 
il pemfta dans fa dépofition. Le Parler 
ment lui fit fon procès , & le cpûdam* 
na ; mais le Prémier-Préfident fut d'a*- 
vis de le garder quelque tems avant de 
l'exécuter.. 

Cette afiàire fut fuivie d'une autre ,quî 
ne fit pas moins d'éclat« Baudouin, Bâ» 
tard de Bourgogne , pafTa auprès du Roi 
h la folHcitation de Jean de ChaiTa , qui 
^•y étoit retiré l'année précédente.. Le 

Duc 
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».i — Duc de Bourgogne les fit redemander ^ 
1470, & publia un maqifefle , par lequel il 
prétendoic que Baudouin, Chafla & plu- 
fleurs autres avoient comploté de raflaC^ 
finer ou de l'empoifonner. Baudouin & 
CbafTa répondirent au manifefle du Duc 

Îar deux écrits (les plus diiFamans. 
îhafla reprochoit au Duc de le perfécu- 
ter^ parce qu'il avoitrefufé de répondre 
à une paffioa brutale : & Baudouin pré<» 
tendoit que le Duc Charles l'avoit au* 
trefois foUicité de tuer le Duc Philippe. 
Ces querelles p^ticuli^res augmentoienc 
encore la haine qui étoit entre le Roi &; 
le Duc de Bourgogne, 

Louis 5 pour le déterminer enfin fur le 
parti qu'il devoit prendre , convoqua 
une Aucmblée fl nombreufe de Princes,, 
de gi*ands Officiçrs^ & dé Eeribnnes de 
Idus lés Ordres de l'Etat , que Philippe 
cte Commines l'a confondue avec les 
Etats tenus à Tours en 1469 ; mais il 
s*eft trompé: les Etats fe tinrent alors 
par députation , au-lieu que rAflemblée - 
de cette année 1470 ne fut compofée 
que de ceux que le Roi y apella» Il ex- 
pofa fe^ fujets de plaintes contre le Duc 
de Bourgogne, & leur demanda s'ils^ ju< 

1 reoient qu'il fût en droit de lui déclarer 
a guerre. Tous répondirent d*une voixi 
que les Princes qui* avofent donné leurs 
Kellés au Duc de Bourgogne , n'écoient 
plus tenus de les garder ; que le Roi 
pouvoit non feulement lui déclarer la 
guerre v ims qu'il y étoit même obligé 

pour 
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poar le maintien des Loix & le falut de • ' 
l'Etat : ainfl h guerre fut réfolue. 1470. 

Le Roi étaiic ert paix avec tous fes 
Voifins, s'étoit aflbré duçonfentement 
des Princes, & n*avolt rien à craindre 
de l'intérieur du Royaume; Le Duc de 
Bourgogne avoit inutilement fommé le 
Roi René & le Duc de Bretagne de fe 
joindre à hiî; il ne devoît pas compter 
davantage fur TAngletelrre , après avoir 
donné retraite à Edouard. Quoique la 
circonftance fût favorable , Te Roi ne 
voulut pas encore rompra ouvertement, 
& fe contenta d'envoyer le Connétable 
& le Maréchal Rouault fur les frontières 
de Picardie , pour attirer âans fon parti 
les fufjets du Duc : négociation honteu- 
fe , & peut-être auiiî dangéreufe par le^ 
fuites qu'elle- ficWïvoit avoir , qu'unfc 
guerre ouverte. - r 

Vieiiisce.mâttie tems-là, la Reine Mar- 
guerite vint à Paris avec là Princeffe dé 
Galles & la Comteffe de Warwîc. Elle 
y fut reçue avec tous les honneurs qu'on 
auroic pu rendre à la Reine de France. 
On s'emprefla d'honorer une PrîncèlTe', 
ipii n'eut fouvènt d'autres titres que fa 
vertu & fes malheurs; • . • 

Cependant le Roi, n'aîànt- pas réufïî 
dans^te prcqet qu'il avoit eu de marier 
le Duc de Guyenne avec l'Infante Ifa- 
belle de Caftille, envoya demander la 
Princeflê Jeanne , fille du Roi Henri , 
-& nièce d'Ifabelle. Le Cardinal d'Alby 
& le Sîre de- Xott^f^^ui avôient été 

char- 
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> cl^argés de faire la première demande^ 
1470. furent encore nommés pour traiter de 
ce mariage. Olivier le Roux, Maître 
des Comptes , fut envoyé avec eux^ 9c 
le Duc de Guyenne donna fa procura^ 
tion au Comte de Boulogne pour épou* 
fer en fon nom la Princefle de Caftiile. 

Les AmbaflTadeurs fe Tendirent à Mé- 
dina del Campo , A furent reçus avec 
' .diftin^on»\ Le Cardinal d'Alby parlé 
dans là première audience avec û peu 
deTefpeÊb à. îa Princefle IfabellCj cju'il 
aliéna les efprits. Le Roi de Caftiile, 
n'étant pas content de fa fœur, ne parut 
pas en favoir mauvais gré au Cardinal : 
û lui répondit dans les termes les plus 
.obliçeans , & nomma rArchevéque de 
SéviTlCj jrEvéquedeSîguença, & Jean 
Pacbéco ]^Iarquis de Villéna , Grand- 
Maftte âe St. Jaques (pji étoit dans les 
intérêts de la France 5 pour .traiter avec 
les AmbaiFadeurs. 

Lorfou'on fut convenu des articles, la 
Cour le rendit à un village apellé le 
Champ de St. Jaques, pr^e Bultrago, 
oîi la Reine conduifit la Princefle fa fille. 
Ce fut-là que le.Rof fk lire les fujets de 
mécontentement qu'il àvoit contre fit 
fœur. & r-aftevi^ui caflbk celui par le- 
quel Ifabelle avoit été. reconnue héritiè- 
re des Royaumes de Caftiile & de. Léon. 
Le Roi Henri & la Reine Jeanne jurèrent 
que la Princefle Jeanne étoit leur fille, 
& firent déclarer qu'Ifabelie étoit dé- 
chue de tou? fcs. droits^ avec défenfes 

de 
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de la traiter de Prioceffe de Caftille. Le " ■■ " ■■ 
Cardinal d'Alby lut enfuice une Bulle 1470, 
du Pape Paul II qui relevoit de leur 
ferment ceux qui Tavoienc prêté à Ifa- 
belle. Tous ceux qui étoient préfens, 
jurèrent qu'ils ne reconnoîtroient d'au- 
tre . Princcfle. que Jeanne , fille du Roi 
& de la Reine. On fit le même jour la 
cérémonie du mariage ^le Comte de Bou- 
logne, comme Procureur du Duc de Gu- 
yenne, doana la main à la Princeffe. 
. Ce vain appareil n'abattit pas le parti 
d'IfabeUe& de Ferdinand, aeforte que 
le Roi de Caftille envoya en France le «• i>^* 
Protonotaire Dom Louis Gonçalès d'A- 
liença, prier Louis XL de ratifier le ma- 
riage du Duc de Guyenne , & de faire 
promtement paffer ce Prince en Èfça- 
gne avec une Armée capable de réduire 
les tebellea , avan^ qu'ils eûfient reçu des 
fecours d'Arragon. L'affaire. ne fut pas 
poulSe avec autant de vivacité qu'elle 
9voit été commencée. Les longueurs 
y enoient du Duc de Guyenne, qui n'aiant 
jamais de deflein fixe, écoutoit toujours 
ceux qui lui parloîent de lui faire éçou- 
fer l'héritière de Bourgogne. Ce Prince 
niargua néanmoins qu'il recevoit avec 
plaiur la nouvelle de ce qùis'étôit fuie 
en Caftille, & donna des fêtes àLîgour* 
nés. Gafton Phœbus Prince de Vianne , 
& gendre de Louis XL s'y diftingua dans 
un Tournois par fa force &par (on adref- 
fc; mais après avoir remporté tous les 
prix, il fut bleilé d'un éclat de lancer 
Tome IL B & 
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>i' i> ' I & mourut quelques jours après fort re* 
Hl^' gretté^ laiÛâDt deux eofans , Eraoçoi$ 

Fhœbus & Catherine de Fobc. 
u.DiCé La France fit encore une perte plus 
grande dans la perfonne de Jean Duc de 
Calabre^ qui mourut à Barcelone : Prinr 
ee digne d'un meilleur fprt par fes ver« 
tus» ^ qui ne peidit rien de fa gloire 
-^ par ks. malheurs. 



1471. Les mécontememens & les plaintes 
Pâques le réciproques du Roi & du Duc de Bourr 
14. Avril. gQ^e éclajtérent enfin ea guerre ouver» 
te. Le Connétable étoit toujours fur let 
frontières de Picardie , & tâchoit de fé* 
duire ou de furprendre les villes que le 
Roi avait rendues au Duc de Bourgo^ 
gne par le Traité de Conflana. Les villes 
tfi^uxertse & d'Amiens rq'ettérent d'a^ 
bord les . propofitions . du Connétable* 
Los habita ns de St. Quentin ne furent 
pa^ û fidèles 4» & fur la promefle qu'ils 
lêroient pendiant feize. an;^ exemts d^ 

6.jiny. toutes impofitaonft^ ils fe rèadiseoc. La 
Vieuvillc? qui y Qommandoît » n'étant pas 
en é|aod€i les rieî^r.daas.le ds^voir, &l 
nevoidant: pas trahir/le fien 5 le Connâ« 
table lui permet de ie retirer avec fes eft 
£ees-. 

Le Dflc de Bourgogne voyant qu'il 
alloi^ avonr àfoutenir toutes les forces 
du Koi , craignoit que les Anglois ne 
sfunîl&nt enccHTQ avec la France; c'efl 
pourqidQi il fournit à Edpuard de Tar^ 
g6nt & ^dès navire» pont reçaffer en An*» 
^terrei^afinque lés Àfighbis eûifent aff 
L :.. . fez 
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fez d^ôcciipation diez euT^ pour ne pas > . i * ^. . 
s'eng^cr dans des guerres écra&gères. 147 1. 

Le Duc fut fi piqué de la perce de St. 
Quentin^ qu'il écnvit au Counôtable de 
Tenir le fervir comme foti valTaL Le 
Connéiable répondic fièrement : Que Ji 
U Duc avùit fin /celle , il avoit celui dl^ 
Duc 5 & qtfil itmt bomm pour lui répmdre 
de fin cerpSé Le Duc pour fe vengei^ dtl 
Connétable» fit faifir toutes les terres 

S> il avait en Flandre & en Artois ;J0 
mnétablestempara par reprefailles dû 
celles 92e fes edPaiiSy qui étoient au fer-* 
vice du Duc^ avoient en France* 

La Dqc de Bourgogne eut bientôt mis 
une Armtefur pié» parce qu'il avoit tou^ 
l^iqs on certaiii nombre de milices qui^ 
ians faire de feîvice continuel 9 rece^ 
voient ooe crès petiee paie, pour être 
prêcc8:à maioher M premier ordre. Cet^ 
m miKce 3 qa^on apelloit gens A gmei 
ménagers j répoodoit à peu près à celle 
que ooas at^ons^tepuiis quelques années^ 

Le Roi, f&f de la bonté de Tes trou* 
pes, ne s'aplîmià plus qu'à maintenir Tu- 
xnon entre le Connétable & le Comte de 
Dammarcin qui le# commandoient Tous 
deux étoienc hauts & difficiles , caraâë- 
res trop femiDilabks pour s'accorder. 
DEunnnarem étèit d'ailleurs m dés plus 
braves hommes de fon tems, fidcere, 
fidèle, nattatetlement emporté, atM yif^ 
&impiai^le ennemi. Louis s'^aproeba^ 
de 1» ftontière pour veiller for la con- 
duite de r^ A^ de l'autre 9 & d<lnôa or* 
^ fit dre 
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■i I ■ 1 "^ dre à Dammartin de s'avancer du côté 
1471. de Roye, qui fe rendit. Montdidier 
jouvrit auffi les portes. L'allarme fe ré- 
pandit dans le Pays: ]a ville d'Amiens 
îCraignanc d'être lurprife, traita avec 
JDammartîn ; mais celui-ci ne fe croyant 
pas affez fort pour rifquer dés'enfermet 
dans h ville ^ fur la foi des habitans qui 

Îouvoient agir d'intelligence avec le 
)uc , convint avec eux qu'il écriroit 
aux principaux; qu'ils, enverroient iès 
Lettres toutes cachetées au Duc , ♦ & 
qu'on fe conduiroit fuivant le parti que 
prendrpit ce Prince. Le projet de Dam- 
martin réuillt. Le Duc abufé par cette 
démarche , crut pouvoir fe repofer fur 
^a fidélité de la Bourgeoiiie, fans qu'U 
jFût néceflaiie d'y envoyer des foldarts,^ 
dont il croyoit avoir plus de befoin ait 
kurs. Ces retardemens donnèrent le 
tems à Dammartin de . fîiire , venir de 
nouvelles troupes , d'eo^ .faire entrer, 
dans la ville , & de recevoir le ferment. 
[ Sur cette nouvelle le Duc deBour- 
" gogne, ne fe croyant pas en fureté à 
pourlens , fc retira à Arras. Avant que 
la ville d'Amiens fe fût rendue , il avoic 
t. jMv. écrit au Comte de Dammartin une Let- 
tre , par laquelle il lui rapelloit la guer- 
re du Bien public, & les Traités deCon- 
flans & de Péronnc, qu'il prétendoit que 
le Roi avoit violés. H s'étendoit beau- 
coup fur ce que nous avons déjà dit des 
Prévôtés de Beauvoifis , reprochoit à 
Dammartin la prife de St. Quentin, & 

les 
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les Lettres qu'Uvenoît d'écrîrô aaHha* 
bitans d'Amiens ; & fini (Toit par proteilér 147 1. 
qu'il fauroit bien défendre les Etats, & 
s'oppofer aux entreprifes du Roi. • 

Dammartin fit reponfe le même jour 
en ces termes : Très-baut ê? îrès'puiffant 
Frinte^ je crois vos lettres avoir itédiâies. 
par votre Con/eii if très -grands Clercs , qtA 
fora gens à faire lettres mieux aue moi y car^ 
je n*aifoint vécu du métier de ta plume* 11 
dit enfuiteque jamais il ne ft feroic trou- 
vé engagé dans la .guerre civile, fi fes 
ennemis ne Tcûflent perdu dans l'efpric 
du Roi ; mais qu'il avoit triomphé de fes 
calomniateurs, ye veux bien que vous en» 
tendiez j que fifeûffe iti. avec le Roi^ lorf- 
que vous commençâtes le mal public , que vous 
dites le bien publie, ^ousn*en eûjjiez pas i^ 
cbappi à fi bon marcbi: que vous wez fait^ 
& mémemmt à la rencontre de Montlberj. 
Il reproche eïifuite au; Que rentreprile^ 
qu'il ofa faire contre le Roi à Péronne.- 
Je fus y ajottte-t-il , coo/è de fon retour^ 
parce que je ne voulus rompre l'armée qu'il' 
m' avoit laiffée. . . .Si je vous écris cbofe qui. 
vous diplexe ^ Êf qu'ayez envie de vous en 
venger demi, efpérez qu'avant que la fête: 
Je êépomoi vous me trouverez fi pris de vo*. 
tre armée contre vôUs, que conmitrez la pe** 
tite crainte que j'ai de vous. . . • Soyez auffi: 
JÛr que la mort , que fi vouliez longtems* 
guerroyer le Roi , il fera à la fin trouvé par^ 
timt le monde que vous avez abufé du métier 
de la -guerre. Cef lettres font écrites par' 
moi drame de Cbabannes.^Qjntie de Damv 
B 3 wiJf- 



■ , ■■■ martiny Grand-Mitre tR6tel de France^ 

Wi» & Lieutenant^ Oénérd peur le R(d en la 

vUli de Beauxoijky lequel très • bumUemenp 

wus récrit. Là lufcripcion étoiiy A Mm*' 

fieur de Bmrgogne. 

Le Roi, pour s'attacher les villesqui* 

s'étotefic foumifes & en attirer d'autres 

àms ton parti ^ manda à là Chambre^des 

Comptes d'^ennhgiftrer les privilèges qu'il 

Benoit d'acccwdcr à St. Qaentift. La 

Chambre . après avoir fait quelques diffi-^ 

euUés , fut enfin contrainte d'obéir; 

Louis fe fervic de }a même autorité con^ 

tre le Parlement au fujet d'un procès cjui 

étoit entre fes Officiers & ceux du Baik 

liage de Tournay. Il déclara qu'il s'en 

réfervoit la coni^ifiànce: & comme Je 

Parlement refufoît de lui remettre lea^ 

pièces, ce Prince envoya un homme ex- i 

près pour les lui apporter ^&niaDda que* 

cen'étoit pas le tems de s'attacher à de 

vaines formalités à féganxi d'une ville, 

qui étsmt au milieu de les ennemis, pou- 

voit lai faire plus de mal que jamaà le 

Atrlenfênt n'en pourroit réparer. 

Oammarcin aiaiït faJpt pauer fa cavale^ 
ne au-delà de la Somme , le Roi en eut 
de vives inquiétudes; ià défiance Hatu- 
rdle fit qu'il s'en explk^a d'une façm 
afiëz defavantageûië pour Dammartin, 
quoiqu'il vînt de lui écrire pour lui mar- 
quer la fetisfaélion qu'il avolt de fes fer- 
vices- Dammartin le julHfla' pleinement 
fm ce que les foiM^s manquoiem: en^*' 
deçà de Ja^SoASie j il SQàixda qu'il toi»* 

loit 
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loit s'aflTorer de quelques chfttetux où ■ 
Jes chétruire , comme il avoic déjà brûlé 147 1* 
celui de Contai ; qu'au fumlus le Roi 

E3ttVoic être tnmqoile fur r Armée do 
ourgoghe, puifque dans les efçarmour 
ches, les François, quoiqu'inférieurs en 
nombre s avoient toujours eu l'avaiicage« 

Os n^voit potûc encore vu d'Arméo 
fi nembreulè que celle du Duc s on y ' 
compcoic Quatre* mille lances, dia^ie 
lance écoit de quatre cavaliers & As â« 
archers à pié. L'aitiUçrie & les muni-* 
tions occupoient quatorze • cens cha« 
riots , & cnaque chariot écoic conduit 
par quatre hommes armés. Le Duc at^ 
cendoit eacore donze^cens lances do 
Bourgogne, cent^^foixance de Lurem^ 
bourg, & rarrière-ban de Flandre & dd 
Hainaut, outre dou2e»miile.hommes,qttl 
étam: dans les places, poavoient en ior^ 
tir dans roccâfion;dieft»rte que tout rétt*^ 
Bt aurort £atit une Armée de phis de qua* 
tre-vrogt-miUe hommes* 

Le Duc s'avança le long de laSotmne^ 
& vint fe loger à Halbuteme. Le Rot 
éornssi ordre a Dainmaitln d'oMerver la 
marche de l'ennemi , de le côtoyer, éo 
veiller fur Amiens , d'être toujours fur U 
défenfive, de île pas haaanter le caoh 
bac, ficderaferles petites places qu'oit 
ne pourroit garder faos trop affoiblit 
l'Armée. 

Le Duc de Bourgogne, après avoir te*» 

au quah^aeten» l'Armée Royale en fuf^ 

pcmj Yoitiba.tmS''à-coup.fitrficquîgny; 

B 4 qu'il 
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■ » qu'il furprit; lagarnifonfe retira précî-? 
2471^ picammenc dans le château, &,fuc oblu 
gée de capituler. Le feu aiant pris à 
rinftanc à la ville, la confuma.LesBour-' 
guignons prétendirent que c'étoit par ac- 
cident. Le Connétable vint aufliioc fom* 
mer Bapaumc de fe rendre. JeandeLon- 
gueval qui y commandoit, fortit fur la 
parole du Connétable , pour lui dire que 
cette ville étoit du Comté d'Artois, an- 
cien domaine de la Maifon de Bourgo^ 
gne , & qu'il la défendroit jufqu'à la 
mort. Le Connétable aiant effayé d'inti-' 
inider Longueval, celui-ci n'en devint 

3ue plus ferme. Appercevant le Bâtard 
e Bourgogne, il lui reprocha avec tant 
de force d'avoir quité ion Prince, qu'il 
le fit pleurer. Soit que le Connétable 
fût touché de la vertu de Longueval, 
foit qu'il craignît de s'arrêter trop long* 
tems . devant Bapaume , il fe contenta 
de faccager les Abaies d'Amboife & 
d'Aucourt, les châteaux de Sailly , de 
Chaplaiûcôurt , de Bécencourt, & re- 
tourna à St* Quentin. 
' L'Armée du Duc aiant pafTé la Som- 
me pour fe camper fous Amiens , les 
François lui enlevèrent un convoi de 
ibixante chariots. Les efcarmouches fu- 
rent fréquentes pendant cette çami>a« 
gne , fans que l'on en vînt à une affaire 
générale ; mais les bVançois eurent par- 
tout l'avantage, excepte dans une feule 
rencontre, oh la perte fut à peu près 
égale. Le Duc^aiaateaayis qu'il y avok 

qua- 
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quarante homme» d'armes avec quelques ■ ■ ' 
archers en embufcade'dans un village 5 Hli- 
fit partir dix-mille hommes, afin d'en* 
velopper ce parti. Dammartip aianc ap- 

Îerça du mouvement dans l'Armée oa 
)uc , forcit de la ville avec quelques 
Officiers 3 & û peu de précaution, qu'il 
n'avoic qu'une dague pour toute arme. 
11 vit bientôt les gendarmes qui fuyoient 
vers lui. Dammartin leur cria de faire 
face à rennemi: ceux qui le firent fu« 
rent maflikcré^ , les autres encrafnéreat 
Dammarcm même , & les Bourguignons 
feroient peut-être entrés avec eux dans 
la ville , fi le Vicomte de Narbonne ne 
fût forti avec quelques hommes d'ar- 
mer. Dammartin fe laifit à l'inftant d'u- 
ne lance, s'arrêta à la barrière foutena 
du Vicomte, fit tête à l'ennemi, & le 
força de fe retirer. 

Le Duc de Bourgogne, voyant que 
fes détachemens étoient i)refque tou- 
jours battus , efpéroit avoir l'avantage 
dans une bataille par le nombre de fes 
^troupes. Le Roi , comptant fur la valeur 
des uennes , ne s'éloignoit pas de corn* 
battre.U aifembla fes principaux Officiers 
^ les vieux Capitaines qui avoienc coa<> 
tr&ué à diafler les Anglois de France. . 
'De Beuilià qui le Roi demanda fon avis 
Je premier , dit avec modeftie que n'a- 
iant jamais vu faire la guerre fous Char-< 
les VIL avec des Armées de plus dedix- 
-nôUe hommes , il ne fe croyoit pas en 
état de tien décider fiir les maoœuivres 
B s d'une 
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-d'one fi grande quaSniâté de dmuifis^ 
147^ xosds qu'H craigmât le déCordre .& là 
QQji£aâoQ > & n'oferoic répoïKlict de Té* 
vènesmaat* Le Gonnâsd^le prenant la 
parole , dît que l'Armée du Duc de 
9» Bourgogne écaoc la plus nombteofè 
,p qu'on ^c encore vu» , il étoit né* 
^9 ceflaire oue le. Roi kû en oppofôt 
:»9 une plus A)ne que celles qu'on avoii; 
^, coutume d'avoir ; que les François 
39 écoienc encore iixGéricursiennQinbfe» 
:^» mais qu'ils écoienc fupérteurs par le 
99 courage & par la difofiAine; &(|u'ail 
99 furplus> pour ne rien hasarder l%è^ 
j, remenc» chacun pouvoit donner fM- 
39^ avis par écrit**. Le Roi les fit re*» 
cueillir : la pdupart étoâem pont donner 
]>acaille ;. mais, comme ils nç s'accoi^ 
fâtoient p» fiir la na^re d'attaqner » H 
Koi craignit que ces diff^^^iaavis n'eûS- 
ient des fukes maUmireiifi»^ & défendit 
^'engager une «ffiah^ générale. Otis'ab- 
tacha à refierrer renœmi y k tomber fiur 
ies partis^ & à eiilever les convois. Oé 
xéduifit par - là le Duc de . Bourgogne 
4 une telle néceifité » qu'il fut obligé de 
conclure une trêve. D'aiUeuts fbs . wsM 
i^étoient pas plus hèuiêuÊs ea Bourgûh 
I Soe qu'en Picardie. Le Coiate Daufsèiii 

o'Auver|sne &, le Maréchal de Gommkir 

r\ avoiont défait Jean de Nendiâtel^ 
s^é»>ient emparé de plufieors places 
dans le Mâconnois & le Charolois. La 
5Tk AnU. txëve fut donc fignée pour trois mots. 
I^icolas Duc de Câabre & de Loiraîne^ 

petit- 

I 

j 
i 
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jmit-ffis da Roi Reoé^ j fut codiinls» t < 
condition qu'il redreroit Tes troojfwa de 1471* 
Chaftel'fia-^Mofelle , & que le Duc de 
Bourgogne répdùeant celles qu'il aTok 
en LcKrraioe. Le Sm & le Duc devolenc 
nommer ayant hxdt joors ceux de leur» 
alliés qtt'ib vouloienc comprendre dana 
la trêve. Les Confervateurs ♦ furent 
i>Eimmartin ^ Mony^ du Chatel & Châ* 
tillon pour le Roi;Rar7eftein»des Quecr 
des « Imbercourt te Rochdin de la parc 
dttDuc» 

On aprte en même cems qa'£dotianl 
étotc entré avec deox-miUe hommes 
dans la Province d'Vorc« Comme ii 
trouva coue le Pays traaqatle , il fit puh 
blier , pour cacher fon deflfeîn 5 qu'il t^ 
aonçoit pbor toujoun à la Couroimè, ft 

?u*j1 ne demandoit que les biens de fo^n 
ère* La ville d^Vorc , féduite par cel^ 
te feinte modéranidB 5 amfentitàler6> 
cevoîr avec pea de faim; m» fon air 
sSaUe ^ fa figure , le fouvenir de fes vic^ 
toires paflRtes y & fes anlheurr préffans 
loi g^miérent bientôt tdus les coeurs; 
Lr'AngMs , naeureUement libre on fâdii> 
tlcttx^ aime * fkte fea Rate, j&rafufi» 
dejtetnrob^. EAraaard s'avança ji^'à 

' ^Aif-lieti de prendre tùâme afttjoutnni Hk 

Bommoic des Confec? atencs » qn ^foient les te^ 
dautres de» Fcinces. 'contiaâans , ^ oui s'oblt- 
reoieiic fourent à Ce déclarer contré leur propre 
«îgiiear, «'il viôloïc le Traité» Ctt ofaf e fi» 
cscoie 9b{cvr4 as Tohé. de Leitti 
B (5 
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'Notingham : voyant que fes troupes 
m^^ groffiffoient à chaque pas , ir reprit le 
titre de Roi , fans s'embarrafier de la 
parole qu'il avoit donnée à.ceuxd'Yorc. 
dl femble que les fermens ne foient pour 
certains Princes qu'unp expreffion du 
malheur , & que le luccès abfolve da 
parjure. 

Aux premières nouvelles du débar- 
quement d'Edouard , le Comte de Wan- 
wic fonit de Londres avec le Duc de 
Clarence: alors celui-ci, qui avoit abaor 
idonhé fon frère pour s'attacher à War- 
vric^ repaiTa avec douze-mille hommes 
dans le parti d'Edouard , peut-être avec 
^us de raifon , mais avec aotajQt de per- 
fidie. . Warwic fut obligé deTe,renfer» 
mer. dans Coventry. Edouard , au-lieu 
de l'attaquer, marcha droit à Londres, 
-A (on aprocbe: toute Jai.ville.fat remplie 
dfi tnouble & de.coofa&of). Les Femmes 
fegrettoknt fon règne ,f9ui étoit le leur; 
le Peuple, qjui n!avoit eu que de la corn* 
pidlion pour Henri dans le malheur , le 
isépifott fur le tsône. . Le parti de U 
Maifon d'Yorc fe^relevau. Edou^dfut 
reçu enitriemphô jdaos la capitale , &û% 
enfermer de -nouveau Henri daiv» ta 
•Tour. Profitant alors du premier mo- 
ment de chalejur , toujours, précieux dans 
les révolutions , il retourna contré War«» 
Vfic. ^ 

', Les Armées s'étant rencontrées dans 
la plame de Bamet, entre Saint Âlban 
& Londres > les plus fages Officiers ùq 

l'Ar- 
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VArmée de Warwic écoient d'avis qu'on ■ ■ ' u ' 
fe retranchât pour attendre le Prince dû .I47*» 
Galles qai n'étok plas qu'à une journée; 
mais Warwic aiant toujours été le héros 
de tous les partis qu'il avoit embraiTés, 
ne vouloic pas partager la viâoire avec 
le Duc de Sommerfet 5 oui commaor 
doit l'Armée du Prince de Galles. D'ail- 
leurs, ne conHiltant que fa fureur, il ne 
voyoit plus de péril. Aveuglé Mr le de^ 
.fir de la vengeance, il ne relpiroit que 
le combat. Edouard s'a vançoit dans le 
•même deûeln, mais avec plus d'ordre, 
& déjà très fupérieur par le nombre. La 
bataille fe donna le jour de Pâques* 
Après les premières décharges , -on fe ' 
-joignit, & Ton combattit corps à corps. 
.Fendant trois heures l'avantage fut égal 
.& la viftoire incertaine. Le fert des ba* 
tailles ne dépend pas toujours de la 
.prudence. Le. Soleil venant à donner 
fyt les devifes que portoit la troupe 
commandée par Oxford , qui étoient 
4es étoiles avec des rayons,, on les 
«prie pour des Soleils, qui étoient les 
<ievifes d'Edouard : la mêlée favorifoit 
i'erreur. Cette méprife fit que les trou* 
^s, d'Oxford furent chargées par celles 
de leur parti Warwic fe croyant trahi, 
& défefpérant de la victoire, la fuite lui 
paroit bonteufe & la vie odieufe ; il fè 
précipite en furieux au milieu des enne- 
mis, porte & cherche par-tout la mort. 
■Montaigu prend le même, parti , les deux 
frères périuent accablés fojas.le nombce. 
B 7 War- 
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iWarwic étoh Tame de fon Armte^ fl 
1471. tombe, & tout preâd 1& fuioe^ ce n'eft 
plus qu'on carnage fans défenfe: dhr- 
snille hommes reftétenc fof la place , & 
Ja viâoire ne coûta pas plcid es auina»- 
icens hommes à EdoimitL Oxford a Som- 
«erfet iè fanvérenc 2 le premier fut pris 
^qUelques jours après , & décapité. 
^. Tandis mifËdouard recoumoit en 
triomphe à Londres ^ la Rekie Margoe- 
Yice , la Comteflb de Warwie & le Prio« 
cède Galles' aprirenc le fort de Henri» 
Ji more de War^vic & la déittite de lew 
partie La Rdne tomba dans te dernier 
accablement; fes jours n'avoimt été 
qu'an enchat&cment de nialheurs; ils fe re^- 
«racérent tous ifonefprit';Ia vleloiétoft 
à charge; fon courage trop longcems 6» 
preuveyfttccomboic a tant de maux. Ce- 
pendanc ^le ne fb platgnoit point de iea 
di%races : fa vertu coiidamnoit ailbz la 
Ibrcuoe ; le péril qui ne f^gardoic qu^el» 
le , û'avoit jamais fait dlmpreffimi fur 
fon amc; mais depuis qu'elle avoit fon^ 
dé touteriës efpérances fur le Prinpe de 
GaUes^ au moindre danger qui le mena» 

?oit, tes fenttmens d'une Mère cendré 
empoRoient far Théroifme. Bile fe rt^ 
âra ÛÈOâ le Mooaftère des Relieieufes 
deBéaàlieu, poury cacher fon fils. Le 
Duc de Sommerfee, le Lord Beaufort» 
Jean Courtenay Comte de De^^onsbire» 
vinrent l'y trouver, & lui repft^éfcntérent 
que fon parti écoit encore aifez foi^ 
pour jGs relever; qàTil ne ft fouliendroit 

que 
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rt par h {sréfenœ da Prince de tfâlleâ^ . 
que iàfis loi il fe diiSperok ùbùs reft 1471. 
iburce. ils œ dJifimuiérenc poiiit qu'un 
Ftince né prar fègoer, ne peut choifir 
que le fceptte oala mort. 

La Reine cédant à la néceflké^feiak ' 

arec fon fila à la céce darefte de fbn par» 

ti » & s'avança dans le Pays de Cat*- 

fiouailles & cfaos le Comté de Devonst 

hâre^qat fe ibomôeot: elle Ce piéplaroit 

à palfisr jufiio'au Pays de Galles, poo^ y 

joindre le Comte de Pembtx>c frtee jicé^ 

rio de Henri VL lodqu^elle aprit àXea^ 

jcesbury qa'Ëdouard veàcrtt à ik renoon* 

cre. mie prit le parti de iè retrancher; 

mais Edouard étant arrivé en préfence» 

le EKic (te Glooefter fbn frère ^ qui coof 

aandott ravant^mde , attaqua les re^ 

Mnchemèns da rrinoe de Galles. Le 

Diic de Sommerfet iortit pour le repontC» 

I 1èr , mais n'étant pas finitenu il Ht obM* 

^ de fe replier., il trouva Wenloc, qui 

&'avoit pas fait le moindre mouvement 

pour ie laivte ; il lui reprocha fa lâche* 

feé, & lui fendit la tête d'un coup de ' 

hacfae. QoceOer pénétra dans les te* 

\ trancfaemens ^ en poorfuivant Sommer» 

' fer. .Toute l'Armée d'JSdoiwd profita de 

I rinftant»& entra dans te camp de tontes 

i mots. Le carnage fat afiremr. Les plu» 

I craves d& TAtiphéc éa Prince de Galles 

\ fe rangèrent auprès de lui» & périrent 

lesarmesâla main. Tmish^mille bom- 

r mes reftérent fur la place y te rdla cheir« 

^ cba ibo falut dans^la^uice. I^ Prince 

de 
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Ni l ' -••- ■■l i i de Griles tomba' eiirre les maitfe éec Rl*^ 
1471- cbard Craff , qui eue quelque envi&de le 
fauver; mais Edouard aia&t fait publier 
qu'il . dcHmeroit cent livres fterlings de 
penfion à celui qui livreroit le Prince 
mort ou vif. Ta varice fit-taire Thumani- 
té. Craff crut fauver fon honneur, en 
prenant parole d'Edouard qu'on n'atten* 
teroit point fur la vie du Prince. La hai- 
lie n'eft pas plusgénéreufe que Tavarice. 
Edouard fe fit amener le Prince de Gai- 
ies, & lui demanda comment il avoit 
ofé rentrer en Angleterre. Le jeune Prin- 
ce répondit avec fermeté, que fon Père, 
fou Aieul & fon Bifaieul , aiant été Rois 
d'Angleterre par le fang, par la vertu & 

rie choix des Peuples, il étoit venu 
mettre en çofleifion d'une Couronne 
3ui ne pouvoit appartenir qu'à lui. E- 
ouard irrité de cette réponfe , fouilla 
fa viûoine pat une aâion barbare. Il 
frappa au vifage ce malheureux Prince» 
& dans rinftant Clarence , Glocefter & 
Haftings fe jettérent fur lui & lé poi* 

Îpardérent. Glocefter courut tout de 
uite à Londres , & plongea dans le fein 
de Henri le poignard teint du fang de 
fon fils. Ainfi périt Henri VL Printe 
digue de conçaffion par fes i^alheurs^ 
que fes vertus pourroient faire mettre 
au nombre des Bienheureux > & peu dif- 
tiuRué parmi les Rois* 

Commines , Foreftel , & la Lettre d'Ër 
douard au Duc de Bourgogne, aflfurent 
que le Prince de GsUes périt dansd» 

com- 
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combat 5 mais outre qac la barbarie exer- n 

cée fur le Père fait aifément croire celle 1471. 
dont on ufa à l'égard du fils , je raporte 
ià mort fur le témoignage d'Habingtoii , 
Auteur de la Vie d* Edouard, ^eBioiv* 
di, Hiftorien des Guerres Civiles d*An- 

Î^eterre , & d'un Manufcrit du tems. 
Tous trois s'accordent à dire que lef 
Prince de Galles fut pris à la journée de 
Teukesbury , & tué enfuite de fang 
froid. Commines & Foreftel n'ont écnc 
que d'après la Lettre d'Edouard. Il eft 
aflez naturel de penfer que le Prince de 
Galles aianc été tué prefque fur le 
champ de bataille , Edouard, plus hon-r 
teux que repentant de fon aâion , aura 
tâché d'en couvrir l'horreur dans fa 
Lettre. 

La Reine aiant été miié fur le champ 
de bataille 9 fut conduite à Londres oc 
enfermée dans la Tour , d'oii elle ne 
fortit que plufleurs années après par la 
proteûion de Louis XL 

Le refte des malheureux échappés a» 
maflacre , fe retira dans l'Abaïe de 
Teukesbury. Edouard s'y préfenta, & 
les demanda tous. L'Abbé & les Reli- 
gieux fortirent au-devant de lui , tenant* 
en main le Saiiit Sacrement, & implo*' 
rant la clémence du Vainqueur. Edouard 
jura qu'il pardonneroit aux prifonniers ; 
mais toujours parjure & cruel , il fit 
trancher la tête au Duc de Sommerfet & 
aux principaux < prifonniers. Rien ne 
donne mieux Tidee du géaie Anglais» 

que 



42 H r i T o 1 K k 

i q«c la rapidké desrévotatîoûs. Edouard 

147 x« regagna en moins de trois femaines on 
Royaume <][u'il avdt perda en dix jours. 
Jl n'ignoroit donc pas jïu'en Angletierre 
un parti n'eft pas détruit pour être vain- 
cu: une étincelle y produit un incendie* 
H avoit encore de l'inauiétude fur le 
Comte de Pembroc & fur le Bâtard de 
Falcombrige > qui ravageoient les envi- 
îons de Londres. Il marcha contre ce 
dernier , le furprit dans Sandwich , & 
Bii fit trancher ia tête. Tandis q/k*E* 
ëôuard afluroit la tranquilité de la capi* 
taie, Vanghan, qu'il avoit détaché con- 
uc Pembroc 5 tomba dans une embufca^ 
de & y péric. Ce (ùccès fie mettant pas 
Pembroc ea eut de léfifter à Edouard, 
il s'embarqua avec le jeune Comte de 
JUichémont Ibn iiereu. Une tempête lea 
jetta fur les côtes de Bretagne , oh ils 
furent aitétés^ & réitèrent longtetns 
priibnnieTs. . / 

La révolution arrivée et Angleterre 
ebangeoit ent^rement les intérêts de 
ctftte Couronne avec ia France» LesÂùt;- 
baf&dcurs que Louis XL avoit envoyée 
auprès de Henri VI. avoient flgoé avec 
ce Prince une Trêve de dix ans, & tmt 
Traité par. lequel les Anglois dévoient 
fe dédarer contre le Duc de Bourgogm» 
& foumîi* à la France un corps de dnc^ 
ffîille archers, <^'on apdldk dr Mcàfin^ 
& qui paUbient poor les meilleures trom- 
pes d'Ângleœnre. Le Doc de Guyenne 
étoit compris dans k Ttaké; tout pft>^ 

roif- 



DE Louis XL Liv. VL 45^ 

roiSbit concourir à rabaiSèment ée \^ mmmmm 
Maifon de Bourgogne , & à mettre le 147: 
Roi aa-deffus de fes ennemis , lorlque 
ces projets s*évanouiYent par la mort de 
Henri VI. Louis XL craignoit qu'E- 
douard ne tournât fes armes contre lui ^ 
non feulement par reffentiment , maid 
encore pour occuper les Anelois, & le$ 
dîftraire de la guerre civile par une 
gtrerre étrangère. 

• Le Roi ne doutant point que fes èn- 
nemç ne recommençâffent leurs intri- 
gues, en cherchant à féduire le Duc dû 
Guyenne , engagea ce Prince à le venir 
joindre en Picardie j& le retînt auprès 
de lui pendant le refte de la campagne. 
Il lui faifoit rendre tous les honneurs 
quîpouvoient le flater, & combloit de 
OTétens ceux qui avoîent du crédit fut 
ion efprit. Salicorne étoit alors le fa- 
vori, c^eft-à-dire, le maître du Duc de 
Guyenne^ le Roi le gagna, en lui don^ 
nant la Barosnie de Médoc 

Louis étant de retour à Paris, n'ou- 
blia rîen pour plafre au Peuple ; il fe 
trouva à ITHôtei de ville la veille de la 
Saint- Jean , & alluma le feu. Cette cir- 
conflance frivole en apparence , ne Té- 
toit pas à fes yeux- il affeftoît de fe 
trouver dans les fêtes publiques, il avoîc 
remarqué que le Peuple eft plus fenfible 
à cette familiarité de fon rrince, qu'à 
des bienfaits dont les principes font ca* 
chés , & dont les fujets jouiUeîlt prefque 
fkns s'en appercevoir; il n'ignoxoit pas 

qu OQ 
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Î|u'oB avoit répandu dans Paris des chan- 
ons contre lui & contre fes Minîftres , 
fur la trêve qu'on venoit de conclure a- 
yec le Duc de Bourgogne, dans le tems 
pîi Ton pouvoit pouller les conquêtes 
plus loin. Ces plaifanteries peu refpec- 
tueufes naîflent plus de la légèreté que 
de la malignité de la Nation ; mais elles 
ne laiflbicnt pas de déplaire au Roi , par- 
ce qu'on lui reprôchoit avec raifon de. 
n'avoir pas fu profiter de f^s avantages. 
En effet le caraûère défiant de ce Prin^. 
ce, en lui faifant prévoir trop d'écueils, 
Tempêchoit quelquefois de profiter des 
. circonftances. 

Cependant le Duc de Bourgogne rom- 
pît la trêve, fous prétexte qu'on ne lui 
rendoit pas les villes qu'on lui avoit pro- 
mifes. Le Roi ne trouva point d'autre 
moyen de lé defarmér , que de lui re- 
mettre plufieurs petites places. On aug-. 
menta de part & d'autre le nombre des 
Confervateurs; mais les précautions qu'on 
prenoit pour afTurer la foi des Traités , 
ne fervoicnt qu'à faire voir qu'on y de- 
voit peu compter. Indépendamment des 
guerres que le Roi étoit obligé de foute- 
nir en fon nom , il fe trouvoit fouvent 
engagé dans celles des autres Etats. Les 
troubles qui s'élevèrent en Savoye , lui 
donnèrent de nouveaux embarras. 

Philippe Prince de Brefle, les Comtes 
de Romont & de Genève fe plaignoient 
de la foiblefle du Duc Amédée leur frè-' 
re> & de ce que la Duchefle Yolande 

leur 
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leur belle-fœur retnettoît toute Tautori- ■ ■» 
té à Miolans, à Bônnivard Evêque de 1471. 
Verceil , & à Doloy. Les trois Princes 
firent foulever les Peuples; le Dac & la 
Ducheffe n'étant pas en état de leur ré» 
fifter, fe retirèrent dans le château de 
Montmélian. Ils y furent auflîtôc aflîé- 
gés & forcés de capituler. Le Duc fut • 
conduit à Chambéry, & la Ducheffe fe 
retira à Arpremont,- d'oh elle écrivit aa 
Roi fon frère pour lui demander du fe- . . ,. 
cours; ' 

Louis donna ordre au Comte de Com- 
mînges Gouverneur du Dauphi né, d'af- 
fembler TArrière-ban , & les Francs-ar- 
chers de la Province. Le commande- 
ment de cette Armée étoit deftiné à 
Charles de Savoye , que le Roi avoit 
élevé- auprès de lui ; mais ce îeune 
Prince étant mort dans" ce tems-la , le 
Comte de Comminges entra en Savoye, 
forprit le château d^Arpréniont, délivra 
la Ducheffe Yolande, & la conduifît à 
Grenoble , oh elle fut reçue avec les méi- 
mes honneurs qu'on avoit autrefois ren- 
dus au Roi étant Dauphin. 
• Ce n*étoit pas affez pour le Roi d'a- 
voir mis la fœuren liberté, s*il ne lui 
rendoit l'autorité. Il engagea le Duc de 
Milan à ligner une ligue avec elle, & y irjdlllet* 
fit entrer le Roi de Naples, la Républi- 
que de Florence , les Ducs de Ferrare 
& de Modène, les Suiffes & le Marqais 
de Montferrat. Cruffol & Rufec de Bal- 
zac eurent ordre de fe joindre au Comte 

de 
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^^^^, . • 4e Çomming^ , & d*affiégçr Chaiobéryi 
1^71*, ok le Comte dç.Romont&duLau.s'é- 
' ' tpient jettes pendant que lei Prince^ de 
Çavoye «'avànçoîent pour les foùtcnir* : 
L'Armée du Roi ce celle des Princes 
MÎè Savoy e étoient déjà en préfeoce; 
mais le Comte de Comminges àvoit or- 
dre d'éviter le combat, en auendanc que 
te Roi envoyât' du Cbatel pour travailler 
I un Accord. Ileg; Ambafladeurs des Canr 
ions de Berne & de Fribourg^arrivéreoç 
t.tAoat. f^y cg3 entrefaîtes, & firent un Traité 
provifionnel , par lequel la ville & le 
château ae Chambéry (croient remis en- 
tre leurs mains, & gardés au nom da 
Duc & de la Ducheue de Savoye^ juf- 

Îu'à ce qu'il en eût été autrement déci* 
ë par du Chatel , qui arriva biej^ôt a- 
vec du Lude Bailli de CotenuQy,& Ro^ 

Î^er Bâdlli deLyoo. Ils conférérenl avec 
es Ambailadeurs Suiflès, & çonclurencir 
là paix entre le Doc, la Ducbefle & les*^ 
Frmces de Savoye, aux: conditioBs que 
' toutes les places feroient remifes emre 
' les mains au Duc ;mie les Aoribafladettrs 
nommeroient huit Chevaliers d'une^ro^^ 
bité reconnue , qui avec les deux Ma- 
réchaux de Savoye feraient de tous les^ 
Conleils; que les Princes de Savoye y 
auroient pareillement entrée , excepte 
lorfqu'il y (eroit queftion de leurs aftai* 
res perfonnelles. A l'égard d^ articles 
c^i reftoientà régler,; cm s'en remit au 
jugement du Roi, afin qu'il en décidas 
avec IçsAmbçLÛ^eurs^ fao&.q^yefpè- 
, ' " V ce 
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ce de Souveraineté qu'on loi dé^évoic k « 

cet égard, pûc tirer à conféqueoce en 147 k 

toute autre afiàire. 

Quoiqu'il ne fe fie rien que de l'avis 
des Ambafladeurs & des pincipaux dd 
Pays » le Duc & la DucheiSe en mar^ 
quérent peu de recomioiflànce au Roi. 

Pendant les troubles do Savoye où 
perdit en France le Prioce/lej>lus ami 
de la paix 5 Chartes Ç(Mûie d'£u j àcr^ 
nier Prince de la Branche Royale d'Ar* 
tois. 11 deJRrendoit de Robert Comte 
d'Artois, frère de Saint Louis. Il tâdia 
toujours par fa conduite d'effacer le foii« 
veuir de la révolte de fon Bifaieul Ro« 
bertiUL II avoit été fait prifonnier à 
ta bataiUe^ d'Azincourt, & revint ea 
France en 1438^ U avoit toutes les ver« 
tus folldes, nn& en affeâer l'éclat; peu 
touch4 d'une fau^ gloire , il penfoît 

Se celle d'an Prince qui n'eft pas né 
r le tràœ^ eft d^en être l'appui; & 
trouva fa véritable gloire dans fa fidéli^ 
té pour ibo Roi , & fes fervices pour 
l'Etat. Le Roi donna le CcMDté-d'£u au 
Conoétabte de St. Pol, à qui xl Tavoit 
promis en le mariant avec Marie de Sa^ 
voye , foeur de la Reine , fans avoir 
égard aux droits du Duc de Ne vers, 
neveu & héritier du Comte d'Eu. 

Le Pape Paul II. mourut vers ce Jaiilcii 
tems-là. Ce Pontife , malgré l'avarice 
qu'on lui a reprochée , eut loin de doa« 
neï la fubfiftance aux Ëccléfiaftiques qui 
étaient ^às rind^^ncd} ^ voalut qne 

le 
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mafci i 1^ nombre de$ Cardinaux fût fixé à vingt- 
M7h quatre* & qu'on ne pût parvenir à cette 
dignité avant Tâge de trente ans ^ & 
après avoir enfeigné le Droit ou la Théo- 
Jogie. François de la Rovère,de l'Ordre 
de St. François , lui aiant fuccédé fpus le 
nom de Sixte IV. le Roi lui envoïa faire 
compliment. Ce Prince recherchoit l'a- 
pitié du nouveau Pontife, afin de l'em- 
pêcher de donner les difpejifes qu'oa 
Ibllicicoit pour le mariage du Duc de 
Cuyenne avec Marie fille unique du Pue 
de Bourgogne. Il favoit que le Chance- 
lier de Bretagne & l'Abbé de Begards * 
avaient eu en paflant à Orléans de fe- 
crettes conférences avec le Duc de Gu- 
yenne , & il ne pouvoit pas douter que 
ce mariage n'en fût le fujet. 
] En efet, ce Prince s'étant retiré en 
Guyenne., jnanda Lefcun , & fit met- 
tre fes places en état de déferife. Le 
Duc de Bretagne fit en même tems don- 
ner avis au Duc de Bourgogne des dif- 
pofitions du Duc de Guyenne. Le Roi 
fut inttruit de cçtte intrigue par Olivier 
le Roux, qui en revenant d'Efpagne, 
oii il étoit allé traiter du mariage du 
Duc de Guypnne avec l'Infante Jeanne , 
pafljci à Mont-de-Marfan pour y voir le 
Comte de Foix. Le Roux , aiant été 
loçé par hazard dans la chambre qu*a« 
voit occupée Henri Millet Envoyé du 
Duc de Bretagne , y trouva plufieurs 

Let- 
* Vincent de Kec-lcaoi depuis Erfque de LAdii» 
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Lectres déchirées , dont il raflembla les ^ . ■ 

morceaux, Quaique le fens n'en fût ï47i» 
pas bien clair , il vit qu'il y étoit beau- 
coup parlé de Saint-Quentin, d'Amiens » 
d'alliance$ & d'intrigues fecrettes. llu. AoAr. 
les envoya au Roi, & lui manda qa'E-. 
douard avoit envoyé un Ambafladeur 
aux Ducs de Bourgogne fie de Bretagne» 
ppur les afTurer qtril étoit prêt de décla- 
rer la guerre à la France ^ & qu'il corap- 
toic tomber fur la Normandie & fur la 
Guyenne. Il ajoutoit que le Duc de 
Bourgogne avoit des intelligences à la 
Cour dé France, & que le Roi de voit fe^ 
défier de ceux qui aprochoient le {dus 
près de fa perfonoe; qu'il y avoit eu de. 
grandes conférences entre le Duc de^ 
TîuSpnne, le Cotnte de Foix, Lefcan, 
le Gouverneur de la Rochelle & plu^' 
fieurs autres^ que. tous s'étoient donné 
leurs fcellés ; que cependant le Comcei 
de Foix jutoit qu'il n'avoit pas donné le^ 
fien , mais qu'il fe plaignoit du Roi , & 
préte^ndoît qu'il étoit en état de l«i nui^ 
re ou de lui rendre li^s plus grands fe^:' 
vices ; que fi le Comte dç Foix n'étoit 
pas entré dans le i;omplot , fon difcours 
prouvoit du moins qu'il y en avoit un. 

Avant gue le, Roi eût reçu la Lettre» 
d'Olivier je Roux j, il avoit déjà des fotç- 
çons contre fon frère ; & pour s'en éclair- 
cir ,-^11 avoit envoyé du Bouchage: en lOi Aodt/ 
Guyenne , avec orare de voir Beauveaa 
Evêque d'Angers ^ qui étoit auprès de 
Monfieur , de fe concerter enfemblef & « 

Tome IL' C de 
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« '■■ ■ dé fevoîr fi Ton avoit envoyé à Rome 
I471. 1 Evêqûe de Montaoban pour iblliciter 
les difpenfes dont on a parlé. Du Bou^ 
chage étoît chargé de déclarer les foup- 
çoDsdu Roi au Duc de Guyenne, & de 
lui dire que pour les faire celïfef , il n'a- 
Voit qu'à protefter hautement qu'il ne 
prétendoit ni démander les difpenfts, nî 
s^en fervir; qu'il renonçoit à toute al- 
liaîftceavec le Duc dé Bourgogne enne- 
mi déclaré dé la Frârtde; & qu'à cette 
ednditioïi le Roi éCoir prêt à renou- 
velteravec fon frèrô tous les fermens 
qu'il âvoit faits fur la Cr^îx de St. La. 
11 paroic que cette Croix de St. Lo 
étoit^ alors fe dértfîerfceau doferifaent, 
& foUvfent Toccafion du parjord* 
r 'A^eine^du Bouchage étdt-il^jartl de 
T^mS-s , que Guyot de Ghôlbay y arriva 
deMâ;pârt du Duc de Guyenne & de 
téfcun'pcurptopôfer te maïiage duDu<?^ 
3(Veè MâdienipSfôHèrde Fôîx. Le Roi 
éori^^'jk^du'^BoUdiâge' qu'il lie vouloir 
ms ptefe ^oiïftôtîr à ^e mariage qu'à ce^ 
lui- dé rhé^irîëre de Bourgogne , & qu'il 
ne îïkftcîuât \m àt^y oppofer ouverte- 
ment; que MolïiSéur devoit tout efpé^' 
reri 'mêfôô dé partager TAutoritè Rôya^; 
fê; ftl rtarioit au gré dû Rdi , & qu'il 
reiKAiçâtabibUiînen't'àux: alliances qu'on 
luîï^ôpôfoit. 
. " ' . ' "Louis- n'eut pas plutôt fait partir cet- 
te Lettré -, qcifilïe^t' celle d'Olivier le 
Rdmlt, dont je ^iëtls de parler. Ses în- 
quiécudes rèdôdblôîêût' à (chaque inftant. 
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%L U écrivait continuellement à da Bou« »j 
chage fur itous lès avis qu'il recevoic. .1471. 
Les foupçQôs du ^oi n'écoient que trop 
fondée. Monfieur a^voitdpnné Ton blanc-^ 
feing pour traiter de fon mariage aveo 
Marie de Bourgogne ; celui qu'il faifoiiî 
propoièr avec Mademoifelle de Foix^ 
n'étpit que pour écarter les foupçons. 
Il n'avoit jamais abandonné le deiTein 
d'époufev Marie de Bourgogne; & pouiQ 

{>refler le Duc Charles de conclure, A 
ui fit dire que le Roi. lui propofoit fa 
fille, Anne de France , avec le Rouer- 
gmj TAngOMiôis» le Poitou & le Li« 
HKMÛn, phifieurs autres Terres^ cinq* 
cens Lancesi&laUeutenance-Générale 
du Royaume-Xe «l^uç de Guyenne pou* 
voit exa^i;er.le^ offres du Roi ; mais il 
eilcertam q^e: Louis XL ne redouto:t ' 
rien, tant .^e le mariage de fon frère 
Mcc rHérmèrO de Bourgogne^ 

La plus, grande . partie de cette anné« 
fe paflà en négociations : le Roi fit dire 
au Duc de Bourgogne, qu'il defiroit fior 
cèrement de vWre en bonne intelligenr 
ce avec lui ; que la tranquilité de r£u- 
Tcçe dépendoit de leur union ^ Sç> qa'U 
voyoît à re^pret qu'on chercboic^à iemer 
la divifîon emre eu^t^ Le Duc fit répon* 
fe au Roi , que pour établir la* paix il 
falloit qu'il commençât par lui reftituer 
lea placea qu'il lui reteasioit; qu'il prou- 
veroit par-là qu'il defiroit véritablement 
fon amuié» 
Le Roi comprit aifément que tout fe 
C 2 difpo- 
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»r - difpofbit à la guerre^ & fju'il y avoit 
1471. une ligue formée contre lui. Le Duc dé 
Bretagne avoit défendu qu'il fortît de 
tes ports aucun navire fans efcorte ; le 
Comte de Foîx fe plaijgnoit du Roi, 
cherchoit à aigrir les elprito contre le 
Gouvernement, & laNoblelTe de Rouler- 
gue paroilToit mal intentionnée. Louis ne 
négbgeoic pas les avis qu'il recevoir de 
toutes parts , il donna des ordres fecrecs 
pour tenir les trotipes en eut , fans le$ 
feire fortîr de leurs quartiers, il envoya 
Compain Confeiller au Fatalement , & 
Raguier un des Sécrénùres , pour em^ 
pêcher Sîxte IV. de donner lesidifpen- 
les que le Duc de Guyenne ibHicitoir. 
Ils repréfentérent au Pape que le degré 
de parenté étoit trop proche, & l'intor- 
tnérent de ce qui s*étoit^ paflTé as fujet 
de Tappanàge de Monfieur^qui montoit 
à plus de foîxante-mille livres, Quoiqu'il 
fût fixé par k^ Loix à'4ouze-miIle; que 
Monfieur s'étoît engagé pan ferment à 
renoncer à l'alliance de Boumognc; & 
que de plus il avoit envoyé -le Comte de 
Boulogne époufer en fon nom Jeanne 
fille du Roi de Caftille ; que la cérémoî- 
liie en avoit été faite , & qu'on ne pou*- 
vcHt rompre de pareils^ engagcmens fajis 
fe mettre dans la néceffité de faire une 

Suerrô injufte. Le Roi prioît le Pape 
'annuHer par une Bulle expreiTe les dif- 
penfes qu'il pourroît avoir données ; ou 
fi elles ne l'étoient pas encore, de lui 
envoyer ^e promeflfe 4e ne les jamais 
- . ^ accor-, 
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accorder. En reconnoîiTance de ce fer- * 

vice, Louis s'ôngageoic à ne jamais per* 1471* 
mettre le rétabliiremeoe de la Pragmati«> 

Î|ae , & ofFroit d'en danner tiiuces les 
arecés que Sa Sainteté pourroic exiger. 
Le Roi demandoit en même tems un 
Chapeau de Cardinal pour Charles de 
Bourbon, Archevêque de Lyon. 

Le Duc de Bourgogne ne gardant plus 
de ménagemens , 'a voit déjà donné Tes 
pouvoirs^ t'£véque de Tournay, à Ar- 
tas de BcmrboB , & à Caroodelet» pour 
faire avec Jean de Lucéna AmbaflTadeur 
de Ferdinand & d'Ifabelle Roi & Reine 
de Sicile, Prince ftPrincefle de Caftil- 
le , une ligue offenfive & défenfive con« i.Mav. 
cré le Roi. 

Le Roi d'Anagon .Père de Ferdinand, 

3 ni avoit ligné avec Louis XI. un Traité 
e neutralité dans les guerres entre la 
France & les Etats de Bourgogne, s'en* 

Îagea par celui-d à fe déclarer pour le 
)uc de Bourgogne contre la France. On 
ne peut alfez s*etonner du peu de foi qui 
rè^ioit alors entre les Princes. 

Le Duc de Bourgogne aiant; conda 
cette ligue, donna une1[)éclaration,par« ii.iïov. 
tant que tous fes Pays étoient exemts de 
vaflfalité envers la CÎouronne de France , 
attendu l'infraâion faite par le Roi au 
Traité de Péronne; & défendit k tous 
fes fujets de relever aucun apel en la 
Cour de Parlement. 

Le Roi ignoroit , fuivant toutes les »7«NaT. 
apparences ) la ligue & la déclaration du 
* C 3 Duc, 



54 . H I s T O I K. E 



— — Duc , qui ne fat publiée que le 25. Jan* 
1471. vier de Tannée fuivaoce ; car il donna 
ordre à la Tremouille & à Doriole, qui 
écoienc auprès dp Duc de Bourgogne , 
de conclure le Traité commencé avec 
Ferry de Clugny , par lequel cû$ Prin- 
ces étoient convenus de s'affifter mu» 
tuellement envers & contre tous. Par 
ce Traité le Duc abandonnoit les Ducs 
de Guyenne '& de Bretagne; le Dauphin 
dévoie épouièr la fille du Duc- de Bour- 
gogne ; & au cas que ce marià^ ne fe fît 
pas, le Duc promettoit de ne la jamais 
donner au Duc de Guyenne. Le Roi 
s'engageoit pareilleâiem h ne Jamais 
i liii doQfter la fienné..^ n^oyenûant quoi 
on ren droit au Duc, Amiens, Sainc-Quent 
Un , Royê , Moûtdidier , fiç tofut ce qui 
«voit été pris pendant les dernières 

{{uerres. . Ces Princ^es dévoient prendre 
'Ordre de Chevalerie Tun de l'autre ;& 
il étoit dit que ce Traité n'étoit pas feu- 
lement de paix, mais d'amitié,' de con* 
. fidération ipéciale, & de fraternité. 
Rien n'étoit plus âge qu'un tel projet; 
maïs la: confiance qui eft Tame de^ Trai- 
,* .1 tés , ne pouvoi t s'établir entre deux Prifhï 
ees qui fe faifoient la guerre, plutôt par 
haine que par^raifon d'Etat. Le Duc vou* 
loit avoir les places avant de remettre 
ks Lettres de furetéque le Roi exigeait, 
& LouiB prétendoit qu'on comniençâc 
par donner les Lettres. C-éloit pour trou-* 
ver quelqu'accommodement que le Duc 
de Bourgogne conféroic avec la Tre- 

mouil- 
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motiille & Doriole fur les moyens d'af • —— 
fermir H paix dans le tems même qu'il i4?J^« 
venoit de conclure un Traité direâe*- 
mène contraire à celui qui Te négocioic. . 

On propofa départ & d'autre plufieuw 
voies de conciliation , fans convenir 
d'aocune : le Roi preiToit fes Ambaflfar* 
deurs de conclure , mais le Duc faifoic 
toujours naître quelque difficulté ^ & rien 
n'avançoit. 

Pendant qu'on amufoit Jes .AmbafTa* 
deursy toutes les affaires du Roiétojenc 
fufpendues y & celles de Catalogne alt- 
loient fprt mal. Jean de Ix»Taine avoic 
fuccédé au Duc deCalabre dans le com- 
mandement des troupes qui faifoient la 
guerre au nom de René Roi de Sicile; ^ 
mais elles^ n'avaient pas dans leur noa^ 
veau Général la môme codfiance.que daîi$ 
fon prédéceffeur. , Jeian de Lorraine fe 
tint toujours fur la défenfive, .&yaplir 
qua uniquement à cixifesver Batr.i^one 
oii il s'enferma. Le Roi^d'Arragon maî- 
tre de ia campagne le fut bientôt de Gi- 
rônne,& la perte de cette ville entraîna 
, celle de planeurs autres oîi le^ Roi d' Aff 
ragon mit des gariyrons» qui faifant de$ 
courfes >ufqaes fous les remparts de Barr 
cclone^la tenoient comme bloquée. Jota 
de Lorraine fit tenter une foi:tie par 
Guerri; mais celui-ci fut repouffé par 
Alphonfe Bâtard d'Arragbn , & fe fauva 
dans la tour de Fabrègue oti il fut affié- 
àé. Dom Denis dé Portugal étant forti 
a la tête de fix-vingts Maîtres , & dç 
C 4 qua- 
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— — Quatre-milte hommes d'Infkntarie pot»- 

1471. dégager Guerri , Alplionfe d'Arragoa 

vint à fa rencontre , & l'attaqua avec tant 

de vigueur, qu'il le battit & le pourfui- 

vit jufqu'aux portes de Bar<:elone« 

On ne doutoit point que le Roi d*Ar- 
ragon ne profitât de fes avantages ]x>ur 
entrer dans le Roufiillon. Le Roi aianc 
fcefoîn, d'un homme expérimenté dans 
cette Province , & voulant employer 
ailleurs Tann^uy du Chatel, qui en é- 
toit Gouverneur, permit à du Lau, qui 
étoît rentré en grâce , de traiter de ce 
Couvernement moyeommt vingt-quatre 
mille écus. Ce fut par*là que s^introdui- 
fit la vénalité des Charge. 

Les inquiétudes que les affaires de 
Rouffillon donnoient au Roi , écoient en- 
core augmentées par celle que lui cau- 
fbit fon ftère« L'efpérance d'époufer* 
Marie de Bourgogne rempli (Toit la tête 
du Duc de Guyenne de mille projets 
vaftes: plus refprit eft foible, plus il 
imagine de chimères. Ceux gui apro* 
choient le Duc, le connoijQToient trop 
|>our lui donner des confeils qu'il étoit 
incapable de fuivre , & ne fongeoient 
qu'à' le flater pour fe Taffervir. Sa fa- 
veur étoit alors partagée entre OdetD^û- 
die Seigneur de Leicun, fonMiniftre, 
^ Collette de Jambes * Dame de Mont- 

fo- 

^ Elle ^toit reave de Lonis d'Amboire»Vîcoiii< 
te de Tottais. Le Duc de Gnjtnnt en eut deux 
fillen ' V 
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Tôreaus fiî'MatcrelIb. Màiicorne» jaloar ■ m' 
de Lefcàn, s^écoic joint à la cabale des 1471; 
femmes, qai remportoicfouveoc; & le 
poifbn éeoic aflfe^ comtnanémenc le tno* 
yen qa'cm employoic de parc & d*attcre 
contre Tes concurrens. 

Si la Maiibn da Duc de Gayenne eût 
été plus unie, elle n'en auroic écé que 
plus à craindre pour la tranquilicé de ^ 

rEtât. Ce Prince étdîc toujours prêt à , 

fe joindre aux Mécontens, quiétoienc / 

en grand nombre. 

1^ Comte de Fohc fe plaîgnoic que ^ ^ 

le Roi lui eût refufé la tutelle des en- - «f 
fans du Prince de Vianne , pour la don- **" 

ner à Magdeleine de' France leur Mè- 
re. La Dùchefle de Savoye oubliant 1er 
c^ligations qu'elle avoit au Roi, s'écoit 
liguée avec le Duc de Guyenne, & ta* 
choit d'engager dans fon parti le Duc de 
Milan , fon beau-frère. Le Duc dé Bre- 
tagne & le Roi d'Arragon pouvoienc' 
former une ligue redoutable ; & Ton di- 
foit que le Duc de Bourgogne feroit in- 
ceflamment en Guyenne. Il fuffifoit 
d'ailleurs d*étre mal auprès du Roi, pour 
être accueilli de fon frère. Le Comte 
d'Armagnac fe réfugia auprès de lui 3 & 
fut rétabli dans fes biens. Charles d'Al- •^ 

bret, connu fous le nom de Cadet d'Al- 
bret ou de St. Bâfile, comptant fur la 
inême proteftion , vouloit s'emparer des 
biens d'Alain d'Albret fon neveu, aine 
de la Maifon , qui aiant été élevé auprès 
du Roi, avoit' par-là -un litre pour dé* - 
C 5 plai- 
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r. .^.>. plaîre au Duc de <îuyeiipe. Al^în , â^ 

147 !• de prévçnîr les murmures de fon Ôncïo j; 

alk-rendre fon l^mmage au Duc de 

C.uyenne. Le Duc le prcffa en&He de- ■ 

demeurer auprès de lui; mais Alain ré-< 

Eondjt qu'il ne feroic pas digne; de feg^; 
ontés, s'il oublioiç celles qufil avoit 
prouvées de la part du Roi. / . 

Sur ces entretaités on aprit à la^Coup^; 

que le Duc de Guyenne étpit dangâreH-", 

lement malade , & que la D^met ^dq. 

IvfontforeaU avoit été empoifonnée.par' 

Erère Jean Fauve Deverfois , Abbé de 

z^Déc. St. Jean d'Angely. Ce Moine lui avoit: 

donné le poifon dans une pêche, & Von 

foupçonnoit que c'épit un coup de la- 

Qâbale de Lefcun, Il falioic que k Da* 

me de Montforeau n'eût pas le moindre 

Ibupçon contre l'Abbé d'Angely , car 

elle le nomma un de fea Ëxécutet^s teP^ ^ 

t^mentaire& 

• La mort de la Dame de MoBtforeaa* 

1472. donna au Duc- de Guyenne beaucoup de 

Pâques le crainte pour lui-même : mais quoic^e fa 

2^ Mars, maladie augmentât tous les jours yil fem^ 

l^loit vouloir fe diflio^ulef (on état par 

. k nombre de fes projets : il envoya Sur, 

f àainville, Vice-Amiral de Guyenne, & 

Benri Malet Bailli de Monifort , poup 

prefler le Duc de Bourgogne dé conclue 

Kl leurs initruâipns rapeU^nc tous lesf 

prétendus fujeis de plaintes de Monfieur 

contre le Roi* Il dit qu'on ne; cherche 

qu'à le dépouiller de la Guyenne; que le 

Kol eXt prêt d'y eatxej: à 1» têce d'upp 

Ar- 
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•ATîtiéè, & qae cèfiènéant îl le fait tien- - 
ter par les offres les plijs avantageufes, 147a, 
^i font telles qu'oo a déjà vues; mais 
ài*îl œ veut rîeo ééoutèr,& du'iî pré-' 
fère (bn mariage avec Marie de Bour- 
gogne à teus les partis qu'on pourroic 
Kiî propofer* 

Le^Roî étant inftfuie de tout ce qui fè' 
paflbitdans la Maifon.de fon frère, en- 
voya- au Duc de Bourgogne la Treraouîl- 
le , Dorîole & Olivier lé Roux avec de- 
nouvelles indruâions, qui portoient que' 
Kur trancher toutes difficultés , il étoiç 
n de s'en rapporter à la décifion de fit 
arbitres; qu'il nômmerort le Connétable," 
l'Evêquè de Langres &, lePréfidentBoul- 
langer pour les ueas; que le Duc choîJ^ 
firoit les- tmîs autres 5 & que s'ils ne? 
s'accordoient pas , on prendroît pour 
furarbitre le Gârdinal rBéflarion l!éga^ 
en France , ou tel autre dont les fix5 
arbitres cOnfviéndroient. LeDuc,au-lieir 
de fé porter à un accommodement, per- 
fiftoit à demander la reftitution des vil^* 
les qu'on lai avoit prîfes : le Roi préten^ 
doit les avoir à jufte titre, & que c"é^ 
toit beaucoup que de mettre en arbitra-* 
ge un droît ceruînrâufarplusil offi'ohs 
gep^l^ger la trêve pour trois mois^i 
Kins y éomprendre les Ducs de Guyen* / 
Ire; & dé Bretagne, ou du moins ftns 
èo'il en fôt fait im article pïir écrit. Lo 
Due de Bourgogne confentié à la pra^^tuMuêi 
longationr de 1^ trêve Jurqu'au 15. de 
Juin; mais^ iï voulut »que Jes Ducs de , 
C(y Gu* 



6o H I s t o i R » ^ 

\.J. ' 2^^^°^> de Bretagie &de Cabbre y 
H7^* fuirent compris Domméroent. 

\ Pendant que le Roi faifoit négocier 
avec Je Duc de Bourgpgne, il metcoit: 
les Provinces en état de défenfe: ila- 
•vpît envoyé en Normandie un Héraut 
G armes déclarer au Duc . de Bretagne 
qu*îl étoit furpris des préparatifs de 
guerre qu'il lui voyoit faire; qu'il ne 
çroyoit pas que le Duc voulue man* 
iluer à fa parole; mais que fi cela arri- 
voit, il feroit voir à tous les Princes^ 
Chrétiens, qui avoit tort ou raifon. Le 
Duc fit réponfe ; „ Qu'il n'avoit jamais 
95 donné lujet de le (oupçonner de man- 
x> quer à fa parole; qu'il s'étoit toujours 
^, fié à celle du Roj, & que lui & fes 
35 fujeis ne s'en trouvoienc pas mieux ; 
5> qu'il traitoit également bien les Fran- 
>, çois & fes Sujets, au-lieu ^e les Bre- 
>, tons éprouvoient toutes, fortes de 
a^ vexations de la part du Roi; que leurs 
i, inarchandifesétoientfurchargéçsd'im- 
1, pots ; qu'on les ruïnoit par des cpnfif- 
15 cations ; qu'on eolevoit leurs navires; 

1, qu'on les infultoit . jufques daa$ leurs 
. 55 ports;. que le Roi avoit voulu engager 

5j les Ecoffois à faire une defcente en 
^5 Bretagne , & avoit promis de livrer 

2, ce Duché au Roi d'Kcoflè. .A l'égard 
^y des préparatifs de guerre dont le Roi 
55 fe plaignoit, que la trêve étant prête 

^.•' .if d'expirer 5 le Duc croyoi t. devoir fe 

55 mettre en état de défenfe; qu'il ne 

,j faifoit en cela rien de çputraire avpc 

^ ' . — Trai* 
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j/fraîtés, & que 11 Ton en venoît aux , ' r\ 
,/ voies de fait, il faaroit défendre fon 147^, 
„ honneur, aînfi que tout Prince êft ©• ' 
„ bligédelefaire/* 

Le L)uc de Bretagne aîant donné cet- 
te déclaration aux Hérauts, chargea Ni- 
colas de Kermeno ôcSouplain ville, que 
le Duc de Guyenne lui avoit envoyés, 
tfen aller rendre compte au Duc de' 
Bourgogne , & de lui aire que le Duc 
de Guyenne lui avoit envoyé deux fcel- 
lés, par Tundefquels ce Prince s'enga- 
geoit à faire rendre au Duc de Bourgo- 
gne Amiens, Roye, Montdidier, Saint- 
Quentin, & tout ce qu'on lui retenoit 
au préjudice du Traité de Péronne: par 
Vautre il promettoit de ratifier tout ce 
qui feroit réglé dans le Traité d'alliance 

Perpétuelle qu'il defiroit faire avec le • • 
)uc de Bourgogne , ijourvu qu'il exécu- 
tkt fa promefle au fujet du mariage de 
ft fille, & qu'à cette condition le Duc 
de Guyenne alloit faire marcher fes Ar- ' 
chers & fon Arrière-ban. Il paroit par 
cette înftruaîon, que le Duc de Breta- 
gne avoit déjà fait dire au Duc de Bour- 
gogne à peu près les mômes chofes: il 
ajoute dans celle-ci , qu'il fait foUîciter 
Edouard de lui envoyer fix-mille Ar- 
chers, & 11 prie le Duc de Bourgogne 
de joindre fes inftances aux flennes. 

Louis XL aprit bientôt par un Efpion 
qu'il avoit en Bretagne , que le Duc 
mettoît fes Armées de terre & de mer 
en état > & que fes varfffeaux étoitvit 
*--• ; C 7 prêts 
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-prêts à' fprdr des ports de Çreft & ée 
1472. St. MalOé Les plaintes du Dac de Brê* 
tagpè au fujet de la promeite qu'il Tup* 
poToit que le Roi avoit faite à. celai 
d'Ëcofle de le mettre en. poiTeflipo de 
la Bretagne ^ n'étoient fondées que fur - 
une commiflion donnée à ConcreilkulCj . 
pour prèflèr le Roi d'Ecofle de inet|;re 
en mer le plus -grand ];iombre de vaif* 
féaux qu'il pourroit ^é, qg tirer des trou- 

Î>es de Dannemarc : il n'y eft point par- 
é du Duc de Bretagne, maisjl y a appa- 
rence que Louis avoit des defièins qui 
pouvoient regarder ce Prince. 

Tandis que Louis fe préparoit.à la> 
guerre, il ordonnoic d^ prières pour la 
jmx. Comme il avoit uoe' dévotion par- 
ticulière à la Vierge, il voulut ijue tcms 
Mai. les jours à midi on récitât trois fois la 
Sdutation Jngélique^ un genou en ter* 
ré. On rapporte au même tems rûfage 
de réciter fAve Maria, après l'Exorde 
des Sermons. Ce Prince , toujours in-. 
quiet & agité , faifoit des vœux pîour la. 
paix, levoît d^ troupes , négocipit,, 
aiTembloit fon Armée , cherchoit à de^ 
armer fes ennemis, fe tenoit prêt à les 
combattre. > ^ ... 

Guillaume Chartier^Evêque ^ef^aris^^ 
mourût dans ce tems -là. Ce Prélat 
avoit toutes les vertus de fon état: ché-^ 
ri des Pauvres qu'il foulageoit, aimé du 
Peuple qu'il édifioit, il fiuKMt dft fe rieirj 
fermer, dans fon Eglife , au-lieu qu'fl 
" voulut ^Iquefpia fe mêler d'affaires 

pour 
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ipom leiqœlle» M' n's^vok m îesltuntgres! 

ni les caleçs n^eiTairea» Soù zète aveu*-. 14m. 
de r.emportoit au->delà de iès devolfs. ; 
Lorreue les Prmcôs ligues écôieot de- 
vant Paris ^ il avpit vouia lea y recevons 
pendant i'abfeQce du Roi. Se$ vues teo-> 
doient à la paix 9 mais il aorôit perdu le^ 
RayaaiBa , . & Von eût raivi;fes .CQnlèifo»r 
Louis XL en conFerva cotqours de^reP; .:' :: 
fentirnenc} & fitôt qû*il ^rit la mort de 
rËvéquô , il envoya au Prévôt des Mar*: 
chands des Lettres portae t. lea fujets ^ 
plaint» qu'il avoit eues contre ce Pré-> 
U%, & voulut qu'on les m^ dans fotk 
épfîtapfae. 

Le Duc de Guyenne commençoit â fô 
défier de çeu^ qui Taprocboient. Let 
Princes, ne ïmt p%i aUèz heureux potut 
avoir des ami$ y ds dans leurs dierBierï 
ipomeM ils ne trouvent pas toujours det 
}'obéiflai>ee. Le Duc aiant etigé de fef 
gendarmes un nouveau ferment de fidé^ 
heé, pluCeurs refuférent dé le faire. Ses 
Officiers & fes partifans le voyant s'af-r 
foiblir de jour en JQur, rabâûdonnoi^nt/ 
tournoient leurs vues du côté du Roi| 
& chercfaol^qt à regagner fus bonnes * 
grâces. D*Ap€hiac rendit une place qu'il 
t&soit pour le Duc de Guyenne: le Roi 
ne lui ep fut ps^ beaucoup de sré , pa^ 
ce qu'il avoit compté punir d Archiac^ 
qui l'aiaiit quké par inpratitude, ne re? 
venoit que par néceffité., 11 écrivit à 
du Cbatd de ne point attaquer de pli- 
cesj puUqufii faud^roic petit «être let 

ren- 
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-rendre , ao*Héa cjtfon les auroît toùeêifV 
1472, fi la pfâhc fe faifoit. Peu déteins après, 
le Roi Voyant qu'il n'y aVoit afticun foild ; 
à faire fur les propofitioDs du Doc de 
Bourcogne^ manda à du Chatel & à 
Gruflol , qu'il apr ouvoit Ten treprifé quMli 
lui propofoient fur la Rochelle» &que' 
fi elle réuffiflbit , il s'y rendroit auflîtdc* 
t4«Mai.Les affaires changèrent de face par Ia« 
mort du Duc de Guyenne. Ce rrince 
reconnaît par fon teftament le Roi pour 
Ion Héritier, k fait fon ^ricrcipal Exé- 
cuteur , lui demande pardon, & Iut par*» 
donne réciproquement: il le prie de -pa- 
yer fes dettes, & jde récompenfer fe* 
Officiers; il nomme pour Exécuteurs de 
fon teftament , après le Roi > Artus de 
Montauban Archevêque de Bordeaux,- 
Roland deCofic fon Confeflfeur,Mechi- 
neau fon premier Chapelain , Lefcun ,; 
Malicome* , ' Roger de Grammont & 
Lénoncourt. 

• On prétendît que le Duc de Guyen- 
ne étoit mort empoifbnné. Soit que 
Lefcun voulût écarter les foUpçons qu'otf 
pouvoit avoir contre lui , (oit par la- 
douleur d'avoir perdu fon Maftrè , oa 
plutôt fa fortune , îl arrêta l'Abbé dô 
St* Jean d'Angely & Henri la Roche OF-^ 
ficier de la bouche de ce Prince, tou^ 
deux accufés d'être complices de fa: 
mort. Lefcun conduifit l'un & l'autre? , 
en Bretagne pour les ftife brûler , & euC 
l'i^folence de répandre oue ce crime 
avoit étd fait t>ar ordre du Roi< . -^ 
•; .- ^ Le 
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Le Duc de Bourgogne publia & ce fu- ■■ " • > 
jet le JMaQifefte le plus affreux. Il avan- 1472. 

S que le Roi avoit en 1470 corrompu «.jui^ 
udouin Bâtard de Bourgogne , Jean 
d*Aribn & CbafTa pour Tempoifonner; 
mt'il venoic enfin de faire mourir le Duc 
de Gayermefarpioifon^ malifices & finir 
légesi aae le Roi école coupable de cri- 
me de lèze^majellé envers la Couronne^ 
les Princes & la Républkjue; qu'il écoic 
parricide, faérécioue , idolâcre; & qufi 
tous les Princes oevoienc s'unir contre 
lui. 

Le Roi ne répondit pas à ces iavec^ 
tîves par une apologie indigne de la 
Majefté , il demeura longcems dans le 
illence ; mais comme ce iilence même 
pouvoic être pris pour un aveu ucite^ 
il nomma des CommifTaires pour travail* 
1er au pocès de TAbbé de St. Jean & de 
la Rocoe^avec ceux que le Duc de Bre« 
fagtie nommeroit. Les Commiflaires da 
Roi écoient Hélie de Bourdeille Arche* 
vêque de Tours , TËvéque de Lombez, 

Jean de Popatncourt Préfîdent du Par* 
einent , Bernard Lauret Préfident de 
Touloufe , Pierre Gruel Préfident de 
Grenoble , & Roland de Cofic Breton 
d'origine , ConfeflTeur du feu Duc de 
Guyenne, & qui , en qualité d'Inquifiteur 
de la Foi, avoit inftruic le procès des 
coupables pendant qu'ils étoieot dans 
les prifons de Bordeaux. 

Le Roi fit partir ces Comipiflaires avec 
des Lettres adrefiëes au Dup de Breta* 

gne. 
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?;ne,au Chancelier Chauvin & à Lefcun. 
1 y déclaroit que tous les Princes, dé- 
voient defirer qu'un crime auffi détefta- 
ble fût prouvé, & que les coupables fût- 
fent punis; qu'il. étoit de Tintérôc géné- 
ral que tous les complices & adhérens 
fûiTent connus; çu'il pourroic reclamer 
comme fes Jufticiables l'Abbé de St. Jean 
&laRoche^ qui étoientnés fes fujets, 
& avoient commis le crime en France; 
quje néanmoins il confencoit aue leur 
procès fût fait à Nantes; que ae plus il 
demandoit que le Duc de Bretagne nom- 
mât de fa part des Commiflaires pour 
travailler avec ceux qu'il «nvoyoit, In^ 
dépendamment de cette inflruaion , les 
CoQuniflaires dju Koi en avoient une 

Srticulière, par laquelle il leur étoie 
Écialement recommandé de ne rien 
faire qu'en préfence de^ Roland de Coûc 
Inquiuteur de la Foi ,qui ne pouvoit pai 
jêtre fufpedt, aiant affilié le Duc de Gu* 
yenne à la mort» & s'étant retiré enfuite 
en Bretagne. 

Le Roi vouloit que tout fe f¥t avec 
éclat 5 que Jean de CÎhaiflraignes Préfident 
de Bordeaux oui avoit commencé le 
procès, & le Vicaire de l'Archevêque, 
fûlTent entendus; qu'en interrogeant les 
accufés, on- leur demandât fi le Roi a* 
voit eu connoifiance du crime, ou s'ils 
avoient été induits à Taccufer: &qu*on 
écrivît fidèlement leurs réponfes. Les 
Gommiflair^ menèrent avec eujc deux 
Notaires Apoftoliques; uo d'eux devoijt 

être 
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être porteur dç« originaux ^ & les reodre "^""■ i 
i TArchevêque de Tours en préfence du I472f 
Duc 5 à qui r Archevêque les remettroit 
enfuite. Les Comraiflaîres avoient or- 
dre de ne lire leurs ÎQftruâùons au Duc 
qu'en plein Confeil; & les Notaires dé- 
voient prendre aûe de ce que le Duc 
répo&droit, & charger leur procès ver- 
bal du refus ou du retardement qu'il 
&roit de faire travailler au procès^ 

Les précautions que le Roi prit, n'ont 
pas empêché que la calomnie n'ait pré« 
valu, & qu'on n'ait ajouté foi à Brantô- 
me * qai écriveit lôngcems après. ,, It 
9, dit avoit apris d'un vieux Chanoine'^ 
^ que perfonne ne s'étok apperçu que 
„ Louis XL eût fait niourir ion frère; 
^9 mais qu'un jeur faifaat fes^ prières & 
,, Çlery , (on Fou Tentendû qui defnan- 
„ doit pardon de la mort de fon frère, 
,, qu'il avoit fait empoifonner par ce 
ij méchant A&bé d'Angely." 

On ne peut trop s'étonner de refpë-; 

ce de témoin dont Brantôme s'appuyç; 

mais de tout tems la malignité des hoto^ 

' mei 

* Brantôme Vtqit 1^11 Écrivain pets eiaâ,qQi ra« 
mafibit ûuà choix» fana exafnèn & fan^ difcuflîoA 
tput ce qu'il eatendolt dire. I*e âeùt de favoir oc 
d'écrire dea anecd^tea» TuppoCe communément U 

Srëdulités Ct prétendue naïveté, lui gag/^e la cou* 
ance de qnelqnea leâeura f car on prend fou* 
vent pour naïf, ce qui n'eft que l*cffct de la jé- 

Jufté du langage. D'ailleurs on ne fait pas aOea 
l'attention» que la naïveté prouve plutôt la.fin* 
cériré de l'Ecxiraia , ^ue la vérité dea faits qu'ils 
xa;>ponc« , . . / , < .. 



•mes a fupléé à Tautorîté qui manque 
I472i aux fatyriques. Il n'eft pas vrai Qu'on 
n*€Ût pas foupconné Louis XI. de la 
mort ou Duc de Guyenne i puifque le 
Duc de Bourgogne ren accura par uni 
^anifefteé Claude Seiflel, ennemi dé- 
claré dç Louis XI. fe contente de dire : 
Plujteurs y a qui difmt , ce que toutefois je 
n'affirme pas , que Louis XL fut eaufe de 
faire mourir fon frère par poijbn : mais Men 
èfi cbofe certaine , qu'il n'eut jamais fiance en 
fui tant ^uHl viquit^ &ia futpas diplat^ 
font de fa mort. 

Quoique la commîflîon dont je viens 
de parler n'ait été nommée que dix- huit 
mois après la mort du Duc de Guyenne 
(le 22. Novembre Î473} j'aî cru devoir 
rapporter rout de fuite ici ce qui conder* 
' se cette affaire *. Il paroit par ce qu'on 

vient 

^ Une Chroifiqtte maDafcrite de ce cemt-U por» 
te , que Leftun étant arrivé en BretMne pré/enta lei 
i9upakUt au Ùuc f Çy ht tint ce dijcours» En f fn-- 
feanee de Mt. le Due de CujUmetbi' de vous Afênfiém* 
mên Maître qui avez perdit vùtre trét'Cber ^ meii: 
leur amif Çy auffl pottr ce que veut 6* lui étiez mes \ 

Jlfattres dreituriers ^ je vous amène les meurtriers de i 

leur Maître Çy Seigneur « peur être punis cemme pu 
- éeit faire à telles gens , pour donner exemple i toutes 
gens ufans de faujfeté ^ lequel Due trépaffé étoîi indi^' ' I 
gne de &elui méfait &• martyre . &• requiert 6» peut i 

requérir fon orne à Dieu que fufliee en foit faite • fi " 

pTH à Dieu àu^il lui doint grâce d'ouvrir fes jeux à 
voir ee que rai fait à mon pouvoir touchant Ja ven^ ^ 

géante. Alors le Duc répondit : Ils auront le loyer 
Qu'ils ont mérité , Çy voudrois que fe thfe auffiJUn 
ontro mes mains toux qui leur ont fait faire ^^ue f* ai 
êesiit séif car Je ne -les laijffttoit point aller fans pki» 
ger f Çy er$i qu'il n'y et homme en Chrétienté fui 

Us i 
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vîeocde voir, que le Duc de Guyenne 
fui empoîfonoé » que TAbbé de Se. Jeaa 1472^ j 
d'Angely fut l'auteur du crime , & que 
la Roche fuc Ton complice: ou ne voie 
pas aufli clairement ce.ux qui confeîllé-' 
rent ce forfaits Le Roi fut délivré par- 
la mort de Ton frère de beaucoup de ca*- 
baies & d'inquiétudes, mais ce n'eft pas 
afle^ pour le foupçonner d*y avoir eu 
part. Ses ennemis avoient les coupables 
entre leurs mains ; ils n'auroient pas 
manqué de rendre leurs dépofitions pu* 
bliques , fi elles eûflent chargé ce Prin« 
çew L'Abbé de St. Jean étoit açcufé d'a- 
voir empoifoané la Dame de Montfo* 
reaU| & l'on foup^nnoit que c'étoit h 
l'ioftigation de Le(cun, ennemi & jaloux 
du^rédit de cette femnoe : mais Lefcua 
n'avoit aucune raifon d!en vouloir à U 
vie d'un Prince auprès de qui il reft<;HP 
fans concurrens. Il eft aflez yraifemblai' 
ble que le Duc fut empoifonné fans deP- 
ieia formé j & parce qu'on ne prévoyoic 
pas qu'il mangeroit, comme il le fit, la 
moitié de la pèche ea)poifonnée qui fut 

pré» 

Us fykt pieigtri ^ lôrs eêmmsnéU f#*i7i fAffènt mi* 
né€ en pri/»u et hiin gardét^ %r fut mit VAkké tn 
mne maifën nmmméi U Aùf^f *n h viiU.Je Namasp 
ûui étêh gardét pur Bertrand de M'JHUlat: & U 
Jioche fia conduit au Bouffày. Leng^ttms af>réi tAhm 
hé veystn l§ péché qit.ni avoit fattft déjejpéra^fi 
pendit %y étrangla dsnt U chambre eà il éteit m 
prV*^ P^^ l'ÈcuyertJt ne /fais ce qu*il devint; 
m Mi tant y fut , qu^il fut fçu par la plâpsrt det 
Royaumes (Urétiens U fumée de l'empeijennement du 
DtK et CMyenne^ 
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■i» préfentée à ùl Maîtreffe. Si Lefcun avoît 

247^ doBoé ordre h PAbbé d'empoifonner la 
DaHie de Moatforeau , commeDC ofoic* 
îl le faire varrôter , & ne craigrtoit-il 'paé 
qu^il i'^coufâ.c ? PeuC'être-qa&rAbbé g« 
le prémieiî. crime pour plaîré à Lefcun ^ 
. dans la cabale de qui il étoit encré, & 
fans en avoir reçu d'ordre formel;, peut* 
être aufli que Lefc^^ ne le fie an^éter 
^ué pour écarter tout foupçc») de cûm« 

Î licite j & qu'il tl^availldit leci^itesient 
lui fauvér la vée, ou du moins à l'em- 
gêcher de .parler. En effet , il eft aflèa 
ngolier qu'apfès réclac de -cette affaire» 
l'Abbé ait été plus éè deux ans en pri» 
ion , fans que foiv crime tût éclairci , & 
qu'on n'aie plus entendu parier de fon 
complice. Oa préceodoic que le Duc de 
K-etagnë avok'^fait étrangter l'Abbé 
d'Angely y de peur <^'il ti^ecufât le Roi 
avec" qui il vendit defe réconcilier: 
peut-être auffi que le Rdi aiant pardon* 
hé è Lefcun 9 né voulue pas qu'on 'pùot* 
fât plus loi& une affaire où câui-ci pou- 
voit être impliqué^ II reûe, tdul^urs une 
' obfturiré, qui en laiflant voir le crime, 
pmpéche d'en découvrir- Içs apteiirs. 
^ Cependant Siipoji dé. Quingey vint 
de là part du Duc de Bourgogne, pour 
être préfent au ferment cjge le Roi de- 
vpitiaire d'obferver le dernier Traité; 
mais comme il lui étpie defavancageux , 
& que la mort du D.iic de Guyenne 
changeoit ja face de^ affaires, il refufa 
de le ratifier. 

Plus 
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^Plas on étale les grandes maximes, ■ 

plus on eft prêt à les violer. Le Roi X472, 
& le Duc ne ccffoient de répéter celle 
du Roi Jean , Si la foi était bannie du 
Monde , eUedevmtfe trouver dans le cœur 
des Princes ; & l'un & l'autre ne cher* 
choient qu*à fe tromper. Le Roi n'avoit 
penfé qu'à détacher le Duc de Bourgo- ^ 
gne de celui de Guyenne , & le Duc dé 
ËoiprgogQe' n'avoit d'autre deffein guô 
de retirer les villes d'Amiens & de Saint* 
Quentin. Qaîngey avoit ordre de pafler 
en Bret^ne, & d'affurer le Duc qu'il no 
s'étonnât pas d'une trêve qui n'étoic 
qu'une feinte. 

Le Duc de Bourgogne voyant que le 
Roi refufoit de radier le Traité, le mie 
en campagne à la tête d'une nombreufe 
Armée, & vînt fe camper à Halbuteme^ 
entre Arras & Bapaume. 

Le Roi commença par fê faifir de la 
Guyenne* Les Omeiers de foh frère 
s'aiant point de meilleur parti à pren- 
dre, chercboient à rentrer en grâce; les 
uns vinrent s'offrir , les autres fe vendi- . 
rent,* tous enfin fuivirent la fortune. 
Le Roi ne perdit pas un tems précieux 
par uùe'févérité- déplacée, & s'attacha 
par des bienfaits ceux qu'il auroît punis 
en' toute autre circonftance. 11 en ufa 
ainfi à l'égard des villes , il confirma 
leurs privilèges , & fit donner des Let- 
tres d'abolition à cous ceux qui avoierit 
îaîvi le parti du Duc de Guyenne. Il 
réunit à la Couronne la ville de Bàyon^ 

* ne, 
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i,.. ■ ne, à la prière des habitaris; rétablit h 
J472, Bordeaux le Parlement , qu*il avoir transf 
féré à Poitiers ; pardonna aux villes de 
Pézénas & de Montignac ,. qui s'étoient 
révoltées; & rétablit la tranquilité darys 
le Royaume. ^ 

Le Duc de Bourgogne aîant paffé là 
Somme , fe préfeûta devant Nèfle, Le 
PiÇtit- Picard s'y défçndit d'abord avec 
beaucoup de valeur; mais, voyant qu'il 
ne pouyoit pas fauver la place , il ca- 
pitula, & fortit avec la Dame de Nèfle 
pour régler les articles ; il rentra enftiite 
dans la ville, pour, faire qui ter aux Francs* 
archers leurs habits S'ordonnance , fuk 
vSint la capitulation ; mais les àflîé^eans 
y étant entrés çn même tems , firent 
maîn-bafle fur pout ce qu'ils rencontré:» 
fent ; on .égorgea fans pitîé fxux qui 
s'étoient réffigiés dans les Eglifes ; le* 
Commandant fue pendu ^ & on coupa le 
poing à tous ceux à qui on laifla la vie; 
Le Duc, altéré de fang à meflire qu^il le 
répandoit, fit 'mettre le feu à la vîlle^ 
& la vit brûler avec une tranquilité 
barbare, en difant, Tel frmt Porte far-- 
bre de la guerre. Ceux qui voulurent et* 
çu&r le Duc , dirent que les habitans 
de Nèfle avoicnt tué le Héraut qui les 
fonamoic, d qu'ils avoient tiré lur les 
afliégeans pendant la çupitalation. Les 
Princes trouvent toujours des âmes afleiE 
viles pour excufer leurs fureurs. 

Le Duc marcha tout de fuite à Roye., 
& l'emporta en deux jours. Le Corniétar 

ble 
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i^e iCT26^z^% que l*époavante oefe corn- ■■ ■ 
m(iQiqu4c à coûtes les villes » écrjvic au ^472. 
fioi.q^i é^oic fur la frontière de Breta- 
me,: de yeair raffurer celle de Picardie., 
Le Roi ne p^rut j)as fort ^llarmé» & fe. 
conçeata d'envoyer Dammartin partager 
le cpnmiandement avec te Connétable. 
. Le Duc de Bourgogne, enflé de fes 
premiers fucçès^ vint fe préfentèr de^ z/JoIa. 
vanc Beauyais. . Âa-lieu d'ouvrir la tran- 
çhée^ il tenta d'eipporter la place d'âf- 
fiïac. Lesbabitans fe défendirent vail* 
lamment. Pendant l'aflàuty Guillaume 
de Vallée arriva avec deux-cens lances^, 
courut à fatta^e, & acheva de repouu 
fer les Bourguignons. Le lendemam le 
Maréchal ^uault, Cruffol, de Beuîl, 
Torcijd'Eftoute ville fon frère, Salazar, 
Mery de Coué, Guerin le Groing,tous 
^ve3 âcejipérknentéa, entrèrent dans. 
la place avec trois^cens lances. La ville- 
de Parisyfentânt de Quelle importance il; 
étoic pour elle de fauver Beauvais , y 
envo^ le Bâtard de Rochechouard à la 
téce d'une troupe d'arbalétriers avec 
toutes fortes de munitions. Le Conné* 
table, & Dammartin partagèrent leurs 
troupes ) prirent leurs quaruers de difFé- 
rens côtés; mais toujours à portée de fe 
réunir, tombécexit iur tous les convois 
des Bourguignons 9 battiretit leurs partiSf 
$c mirent bientôt la famine dans le 
camp. Le Duc, défefpéré de tant d'ob- 
ftacles, réfolut de donner encore un af* p.]tiiiet. 
faut ; il commença par faire tirer toute 
Tçme IL D fon 
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" ' " • fon artîlîerîé contre la porte <fii eft dii 
J472. côté dé l'Hôtel-Dîeu; fes troupes com^ 
blérent le foffé,&le préfentérëntà'l^& 
calade. D*EftoutevilIe lès^ reçut a^eo 
toute la valeur poffible. L'attaque ^ura 
quatre heures; les Bourguignons y per* 
dirent plus de quinze-cens nommes, & 
auroiept peut-être été tous taillés en'piè- 
ces, fi les gendarmes avoietit pu fortirt 
mais comme on avort mure les portes 
de ce côté"là3les précaution* qu'on aVoit 

firifes pour la confervatioti de^a ville* 
ùrent le falut des aflîégéans. On prétend 
ou'il û^Y eut que quatre hommes de tués 
ou côté des aflîégés^' Cet échec jetta le 
découragement dans le camp. Le lende- 
main Sàîazar fortit avec un détache- 
ment, pénétra jufqu'aux tentes des Bour- 
guignons,, en brûla quelques-unes, & 
prit plufieurs pièces de canon: il perdit 
peu de monde, mais il fut dan^ereufe- 
ment bleflTé. Lés" fonies , <(uQiqu*Iieu* 
reufes , ne Isdflbîent bas d'affoîblir les af* 
liteés. On demanda de nouveaux fecourt 
à Paris: le Connétable écrivit que le Roi 
voulant abfolumfent fauver Beauvais , Pa^ 
ris dévoit envoyer Ton artillerie , p\iif4 
qu'on avoit tiré les hommes d'armes de 
Saint-Ouentiû. 

On tmt conreillà-déflfus dans Paris: on» 
reprélenta qu'on avoit d^à fait, peut- 
être, plus qu'on ne devoit; qu'il étoît 
encore plus important de conferver la 
capitale que Beauvais jÔc que le Roi ,ffir 
de la fidélité dek Parffiensi'aprDUVeroic 
^ * ' leur 
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I ' 3'eIIe-même à es que Paria, iie pouvoit 1472. 

I hive ii elle fit coaduire à Beauvais de la 

1 poadre , des armes & des. vivres, Oa 

> CQOCioua daa« Paris à fe mettre en état 

àedéfenfe; on enrôla, trois-mille hom* 

mes 5 qui dejvdient Jtre pavés par lePar# 

lèraent . la Chambre des CMiptes & là 

Ville. Le Doc. d.e JBoargogne ^ craignaoç 

1 de xuïner xotalement foa Armée^ leva le 10. juillet 

I liège de Bëaavais,. : La ^première faatq 

qu'il fit, f lit de nçt 'pas fe-campec d'abord 

I doue Paris & Beâu^aié» .afin deVcoupe? 

la cotnmunicaticnu j :' 1 

i . Le Roi , v-oiilsint «connoître la valeut 

& la fidélité desrhabîtans de Beauvaisv^ 

leàr accorda p^mr.eux & leurs fucçef^ 

feurs fe .droit.ide tenir .fiefe & arrièpe-^ 

fiefs, Êina qu'an pûcJÊXÎger d^euxaucu- . 

ne finance. Il/lesebcemta de ban & ar* 

rière-ban, & les chargea de la garde de 

! leur ville » avec eKemdon de tous im^ 

f pots, & liberté d'élire leurs Officiers mn^ 

nicipaux» Comme les pratiques de dé^ • ' 
votion entroient dans tout ce qui fe faî» 
(bit alor$5 le Roi ordonna qu'il fe feroit 
tous.les ans une Proceffion oîi l'on por* 
t^roit les reliques d*une'fainte Angadrô- 
me, à qui Ton attrîbuoit le falot de la . 
ville; & que daos cette cérémonie les 

• • femmes ptécèderoîent les hommes^, etf 

mémoire jde ce qu'au dernier affaùt les 
*- hommes âuroient été forcés fi les fem- 

• mes ne fûflfent venues à leur fecours , 
aiant à leur téce Jeanne Hachette, Cette 

D 2 Hé- 
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I Héroïne fe préfenta far la brécbe fépéf 

,1472. à ]a mahi) rèpoofla l0$:etineffiis,arfacli^ 
l'étendart qu'on voulolt arborer^ & ren* 
vèrfaJe foldat qui le porcoit; rLe Roi 
permic encore aûx femme» de porcet 
tels habits & bijoux qu'elles voudroîent; 
ce qui peut faire croire quMl y avoit a* 
iors deï Loix Somtuaires qui règloîent 
ju&u'àux parures dès femmes. 

.'Le Due de Bourgogne, pour fe ve&» 
ger y entra dans Je Pa;s:de Câîix , met*^ 
tant tout à feu:& à fang-; firit les villes 
d'Eu. &.de St. Valen , & jmarîcha à 
Dieppe; mais le Connêt^e Çl Dam- 
martin s^'en étant ap^ochés^ t^empéché- 
refit de rien entre^éndce fur cette vil^ 
k* Le Duc s'en vengea far Longue- 
ville ou'il réduilit en cendres , ^& alla 
. K)ut d^ fuite fe camper à la vue de 
Rouen. Cependant ion Atmée manguoic 
de tottt^ & t:t)mmen^it à fe. mutiner; 
totfc .f^ convois étaient battus & enle- 
vée , les garnifons d^ Amiens & de Saînt- 
' Queûtî& ravageoîent fon Pays ; & por- 
toïènt^r-tout le fer & là flamme. 
: Le Due, obligé de fe retirer* prit en 
cfeemin NeuchâCel , & brûla plufieqrs 
^châteaux: il en vouloit particulièrement 
aux- phcti : du Coniiètabie-, éfpéTânt par- 
la J'en venger, ou Taûffët àans fôn bar- 
ti< La Meur avec laqû^ilf^foitla 
guerre 5 contribua à la rime de ibri Ar- 
mée, qui rie trouvôït plus à^fùbfîfter 
dans les lieux qu'elle avort ravagés* Le 
Duc abandonna fon Pays Jîour défoler 
- u * ce* 
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celûî dé fon enpemi , pçrdjt fes.meil' n " 
kurs OïEcîers , & ne retira d'autre fruiç 147?» 
de fa campagne, que le titrqde Terrif 
Ik 3 qui devroit être une ipjure pour qn 
Prince, Le Comte de Roufli faifoit -h 
guerre fur les frontières de Charnpagnç^ 
avec autant de ^cruauté que le Ijuc foQ 
Mattrc la faifoit en Picardie : il prit 
Tonnerre, brûla Monfaùgep%j^ & porta 
le fer & le feu dans' les environs de Joi- 

Îny , Troye & I-angres» Le.^Comtç 
)auphin d'Auvergije ufant de reprefail? 
les ^ ne fit pp moms de mal en .Bour^ 
;ogne/què te ^mte,d^|louflî enfaîU 
oit en Ctjampagnç..,. ' .r\ ^ • 

Toutes les Lettres que le Roî rece- 
voit des Commandans de fes troupes ^ 
ne purent jamais, lui faire ab^onnei: 
les froDCJÈres de Breumne- LeDuc ve- » 
noît de figncr avec I^hgloi» un Trah 
té , par lequel Edouard s'engageou ^ 
faire au printems une dêfcente en Fr^y 
ce , ou d'y, envoyer un JJeutenant-Çe* 
néral , avec des troupes fgffifântes ppuK 
jtenir la câmpsgi^e. Le Duc promettoiç 
de fournir quatre^çens lances &; des ar^; 
çher^ à j>roporti6ii , ^ de irecé voir, ies Ap^ 
glois dans fes ports,' & de kur fpurni? 
toutes les çl^ofesi néccjffaires. ; Le Roi 
n'étoit .pasjMrécîfément infkrqit dêsartU 
clés de ce Traité -^ niais n'ignorant pas 
que le Duc trambît un cpfnplot^, &fa-^ 
tïgué de fes rçtardemens , il fit entrée: 
des^ troupçs en' Èretagne, Çhantooé^ 
JklacbèçQU &jAgc^î?,l9.rcndirept auffi- 
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tôt. ' Le Roî écrivît au Connétable & | ^ 
1472. Dammartin , qu*îl étoit prêt à donner 
bataille, qu'il elpéroit mettre le Duc i 
la raifoD ; que bientôt il leur enverroiç 
un détachement de fon Amiée'^ que ju(i 

aues-là ils eûflent foin de ne rien hazar- 
er , mais de harceler l'Armée Bourgui* 
gnonne , & de. la ruiner en lui ôtant les 
moyens de fubfifter. 

Les Bretons commençant à reflentîr 
les fuites de la guerre , & voyant leur 
Commerce ruïné , preflSrent feur Prin- 
ce d'écouter les propôfitjons du Roi. 
Des Eflars Gouverneur de Montfôrt, ^ 
Souplainville Maître- d!hûtel du Duc; 
entamèrent la négociation^ La plus 

Sraride difficulté venoît dé la haine qui 
toit entre dâ CSaéèl & Lefcuh. Lé Roî 




6il 
très puiffant fur Louis XL L'eftimc qu'il 
avoit pour du Chatel ^ fit qu'il lui renaît 
compte de fa fituâtion, & des raifbns 
qu'il avoit de tfaker avec Leftun.' La 
trèvfe aiant été fiçnée pàxxt un àn^ Lei^ 
cun rentra en grâce, & fut fait Gouvtr* 
Bcur de Guyenne, <ie Blaye,& d'uà des 
châteaux de Bordeaux.. îl fut dif qu^ Ifeî 
Du€6 de Calabre & de Bôîxfbon ferofént 
compris dans la trêve ; & que s'ils le ré* 
fufoient , le Duc de Bretagne Kobferve- 
tok religieufement: X-e*R^î s^engageoit 
à lui payer foixante*tnillçr liviresj & à 
rendre les viHfes • dull 'fevoit t«Hcs , à 

i'ex- 
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VeïceajtioD' d'Ancenîs , qu'il gatderoit ■ ■■ 
|)our.iui?Bté des conditions de la trêve. 1472. 
< L&:Due de Bourgogne , aaffi fatigué 
'& plus ruiné par la guerre que ceuK- 
mêmes dont il avoit aéfolé le Pays, fut 
auflî oblfeé de faire une trêve* 
. Sixte IV. voulant jétablif îapaix en- 
tre les Princes Chrétiens , avoit envoyé 
jen Francç le Cardinal Bel&rion., Arche- 
Y^ue de Nicée. Ce Prélat devoit en- 
. fuite aller trouver les Ducs dtf Bourgor 
gqe & de .Bretagne ^. mais il n'eut pas lè 
tems d'exéduter ce deOein 5 & fe con» 
tenta d'écrire à ces dcnic Princes: ce 
qui détruit le conte raport&par Brantô- 
me *• Beffarion n^iiaot pas réuffi dan» 
fa. Légation, mourut de chagrin en re«* 
marnant à Rome; 

: Cpenddnt le Roi voulant ménaget 
Sixte IV- donna ordte A fes Arabalra- 
deursde conclure lan. Concordat que ce 
Pape lui avoit propofé; maïs VUntverfi? 
té s'y étant oppofée,il ne fut earégîftré 
dans auâin. Parlement >& refta fana exé» 
cation t« ^ G^ 

' >^Braiudm« dît qne BdTatîoQ «tant ^fllë à \x 
Coat, de liDtUf^|rne araiie de ▼enûr ei» Ftaocei 
Xouis XI. en fut foct offenns^, & lui anuncqi^ 
ian TftÀTeBtii^eQt i fa pcémi^xe: aujilciice.,. en là 
preinnit yn la bafëc» £e mi dHairt par un aÛ^ 
snaa^aU . jeu dt mofti^ JiMhafd^gtâtAjffÊtua tetinmf ' 
guûd h'akere fotthanu Si Brantéme avoir été mieux ^ 
jnftrajt» il aorôit dit que le teiTentiment. du R.oi 
y^naXt^non ûuiUiMatae cfr.que.daosle pxoc^f de 
H^IoCj^ BèiTario^^ À? ojt iïé ud dea Coitimji&irea 
400; if (è. |>Ia|^noit f mais encore die ce %WM avoit 
àféidepars- demander la grarce du coupable. . 
t Ce CMicQidat Ac les Lettres pateateï doonto 
D 4 le 
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■ ■ I ■ GéteftsDocâeMIteflp^yaiitqcieceaîî 
1472. qui àvôfent été le plus oppofés au Ro| 
recheicboienc la )xux, commença à rôa« 
gir d'avoir pris un mitre p^ttà Qu&celuli 
m'un Prince oii lui avojr mar^ umt de 
bontés; il oitiîc de lui prédsr dà^aaie^ 
initie écus ,& de TenottveNer^esancieq- 
lit^ allîaoees. Louis^^ facriflane tou^it 

oàob. Hsm jeSentàment à foa iilcérét / accepta 
j'ai^entv en décrivit ufire LétiM éoits^ 
mercimeoc, & fie ^vec Galeas un Doa* 
veau Tftitë , coi rapeHdit u)u$ le^ pé« 
«édens , & par lequel ih s'etigageoieQc 
de ne jamais crsdter l'un &ns l'^smae avec 
«cun Prince. ^Attffitôt que ce. Trairt 
êùi figné , Boletto^ ÂmbafladeuF de Mi^- 
lan, déelara au^&oi' qœ fon Mallteiliif 
faifoic préfenc des ciâquantc^iUe. éoisa 
qu'il Venoit deioi pié^r. LeRdi fie dire 
«u I>ac,qu'en<jec6nÀoifiànce de ce pr4& 
fcw f il n'etigefôic de lui pendaûc troia 
ans aucun fecours d'horomea ni d'argeirtL 
' Le Chancelier Juvénal des Urfiosmou}» 
rue ceeee année. Il avoie éeé Confeiller 
«u Parlement , Capitaine des.Gendai> 
IÙCS9 Lieuteiiant td&Daupbiné.» .& Bail- 
li de Sens. Propre à tous.ies einpiok 
par fes talens, il fut honoré de la digni^ 
té de Chancelier par Charles. Vil. Louié 
XL à fon avènement à la Couronne » dé* 

pofa 

le tu Oâobre ponr fou entiàûzpment , font \ la 
faite du Cêmmensasfê fut U Frapaatiqui SanBi^ 
de l'édition donnée pas JPiafoa , page 1052 âp 
(siyantes. , ; . . ' 



*;^MiA jâ»: Urûtfs Pif/ <tes i&ûrigmi dp^ 
^Coqr, & te rétablit paar.te bî^a^ TE- .J472. 
tac ,à U fiDr de 4a gloire du SkHD.piibiie. 
jPîeiTe DçKÎote fuccéd» à des Urfioc» \ 
Anéd^ y ;Duc-de S^vove , moamc 
m^<^^ wo^- ^Dîgoed'âiire mis w 
,£u^ rdefiSaiota i^ fa piéfii » il tfétok; 
JPjôHQ^.qiPTâe ftoiju ; JU I>uche(fe Yo- 
lande 9 fœurdeLouiiXL l'avoic tottjouis 
g»i«pi»4' <JËUo leut; Ifr réf^oce aprè» fo 

/.Cette jRiiié^ Aie eae<»'e yemamuable 

fW la mon de Gaftoft de Foîx Prinoe 

fie JNftvarre ^ do chef de» fa femme. 

.. Xa naîflàdbe de Fraoçois Duc de Ber- 

i^V doDt.ia Reme acooocba à Amboife 

Htt 09U de ^pcw»bie^ eût été l'évènch 

5œe0t le piu» hmveux de cette aoQée ^ fi 

la viç de ce Prim» eûi été plus loogue* 

Il inouniti^oéefatvaQte. 

; C'eft. vecs œ teœs qo-on doit j>I<(cer b 

jfoodatioQ qoe la Reioe. fit à Paris des 

&elipieafe» de PAvi Maria,, Ordre de " 

Si;^ FraçQoisv. . 

Louis» ne perdmt'imsis foccafion 

d*^(^^9l^ à fon fervice ks tuNimiBsdie 

4RéritQ » :s*ms»bà cette année PbiUppie 

de CTomoiiaes» fi çoonajp^ fes excel^- 

lens Mémoires $ dont }'ai tif é iki très 

.graild fe(Ottr»5 & donc les £iiil<fs mêmes 

jn'ont été utiles, en m'obljge^at à pl^s 

.de recherches.; Le Roi lui ^opna d'à- 

:bdrd giiarante-oHUe livres pçur açh^jter 

Jfca Tc^e d'AfgçntQn da Sieur. <ie ;lVlanH- 

forèatt*. & k gi:ati|fâ gACQrp^eJaTrifi- 

D 5 cipaucé 



i%?4i. deœaeeffibn, leîRdiditdfeC^tftfnêy: 

krs mn^f^nmês 0?6mit dé tm i^mM pU- 
mkp(»ir iMf» Mm-i ffuUèméra s^empkyà\ 
* ^ piir/ùn^ myeti-ç^ aidif wfù^fiâlUmei 9k 
fhainrde nos pebMes & Oijtiéiffim,'. : ^. 

^mf^âjmr^Êhm.^ -^^ ' -^ •-' "- •■'- « -- -l 

qualité d'Ecrivain dans^ la préface 4te 
*^etteH«feîre, HLmû ftfbèir» W^Mé^ 
to-lci comm^Bdttme dJËtat. Oft !gii^ 
Te les motifs qui le poitérant à quiterte 
'Suc de Bôur^fie. Qu€ii|aès-utià^nc 
^fi<é(76Adu que €(!mi!ii«es?^tânrà la dKtf- 

4lQ€ilâroId{$^, tr^n^M^juio^iufa^de 
ii^ débottér ; quÉ^ edftiah6iéiPa«àiff obéfis 
le Comte voulût allfdufii^nthifi rendit 
le fflérnef iervice ; quô CofRTnkies fat 
4érçé^Q te fouffri» 5 â^ qw:ie Com«e lé 
irapfm ^fa ké an vifitge ^vec la bocte, 
en lui difant: Qmment , co^ûbi-^ ' tujiii- 
rfire^ quelle pt '^\ um MOtre te rmit tmfi 

*liit furnotMsé la^tiwbmih; ^txfiéle lài* 
|5it: qu'îl^'en'ëlit^ Itti^ fit ^stullillte abââ* 
donfier le Duc €hairles. Saôs adapter 
«ne pareiUe hhie y il' j^ grande appa« 
Tcnce que Commiiiesffê dètônfiiôft paar 
•pwdence à quite? It Dtt* é& ftâwrgo- 
'^efy i^ârce qu'iï Jwea qu'il a'V avcfît 
^jien à efpérer d'iin' Prince qui fe per* 
droit iufaiUibl^iaeQt ^ac 6 iureita^â A 

pré- 



?^fcimti«M9w Ouel que'foft leinocif qtii 
'^m ëitgd^ ComraiMs à qaicer bn Mat* ^7^* 
(m^ pMfip^iSkf au* fervjce* dcrfon.emic*^ 
-mî, îtfero^dJffîGÎtoiâelejuftiâèri. Qq 
-d^^^enife fà^^eui^ ^H étote atars^pw» 
«isé^ Mflkv dtt^férv^î^^e d'oo Prinœ t«I: 
iàiâ «eiili de foi! Souverain; & l'on dib, 
•yoor lafUAsr ee^t^^, qu'il dl Ibavc^ic 
-pailiî dtt^'pmtiiques que ras Brioces^em* 

-8iei^l|Mls4i^t9. GèrailÎMititaiMceft 
«xiJlIMmeÉi? ricieàx^ pw<que rufiige 
-étal«ft<«^ippciyés^ -é^ÉbUfoifréffatefiiMC 
le droit do Souverain fur les ftqccs dn 
Vaflàl , & çdui du Vaflal fur ceux du 
Souyeraift. Or4eéecmer eft certaine*- 
ment faux 9 & il ne feroit pas aifé d'éca« 
b!ir l'autre. Conuoines tint une condui- 
te fort éoui^^uë àT^^d du Duc de 
BourgoEife : les Lettres rateiefi de con- 
cefficHvœ fo I^'ticip»ité de TaTmont en 
feroient une preuve. Il n'eut pas dans la 
fuite plus de fidélité pour Charles VllI. 
Si* j*examine la conduite de Commines 
avec tant de ^^véijté, <:*èft parce que 
les hommes tels que lui, qui connoillènt 
toute rétendue de leurs devoirs , font 
plus coupoles de les violer. 

Commines paflbit avec juftice pour 
rhomme de fon fiècle qui avoit le fens 
le plus profond; il eut beaucoup de parc 
& la confiance des deux Princes auxquels ' 
il fut attaché, cependant il ne fut fous 
aucun à la tête du Gouvernement. Louis 
XL .fe fervoic utilenjenti des hommes 
D6 de 



1472. .aoiàti#:^ii;i9^gwk>p]a^4!obéîttin^ 

.Vat tachant les hommes rares l étoit ea- 

-core moins de s'en fervir , que d7en Ofî- 

Tvcr Içilaucies JPrif cë& A I%aiii dk Vm 

^ae Bi6i|rgo|nC> fc'é^^it .^n iénii dbp 

-fougueux pour être gouverpé , & Cob^- 

•mioesétoit trop fa|e pour rentrepir^- 

-dre. U y a un dernier pNériode d-amon^ 

té ohiUfi fuje|:rn«;parvJeQ^>gi|^r«fi a^ 

par- u^ audacp; tém^ite^ dcfit los 

hommes fenfês font oiioins capabtes-qiie 

d'autres. 
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vrajt JU^^XJ-aitéfa Wctt-, 1473. 
0t-:fa faî^fié : il jugea w'U fi- pi-^ct ir 
niroit fes jpurs^^vani: !]b im- h. AtiUi 
iprité4u Pâiiphin9& fofigea 
■ dès- lqft$ à/pourvolf; à U cr^iM^ilicé du 

jaoaricé.aae dans tout s^utre (;eiiis: il sV 
j^Hgu^ a gadier Vamicié 4^ Tes voiÛM, 
M réfoluc {^abattre un reft^ . d^.fa^on 

Îui ppuvoïc s'élever $: ébranler rScae. 
l envoya le Chancelier Doriole ^CroiXcÂ 
& Lénoncourt 3 repréièncer au Duc de 
JBreçagne!,^ que cous leurs différend^ au*" 
xoîeac d^ finir avec le Dacd^ GuyçuQe» 
& que leurs intérêts réciproques* etpienc 
de vivre ^ paix. Le ELoiy poitt! coi^- 
D 7 vaini- 
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^^^vamcie IrDtie 4e Ta ikcérité^ltii m p8« 
1473. tÙ^ l^wxntàà à& foixàQte-itûUe Itvrèa 
jteïulées w* la tfèye -, MrJlt reswççie 
Ancèhis, & le rendit maître de traiter 
de la^x oa de la q^ève ectte^la l^j^su^pe 

. ?LeSc * HUL ni^oéfaiàliaf 

douter de la bomie volonté cUi Roi jw 

tes Leto-c» patestedpi'il lui envoyoie^ 

H* I«ati fit partir TËvéque de Léon pour traiter 

l^alcovd 
(^es, oa^ 
.ra conçiutone qui 4evoit.daY.er }ufc}u*aQ 
ï Avril- 1474. 1! fut dit -que s^il amvoît 
quelques. (^isâl49 9, ^' terÔies; terminés 
à VzmOèAêr pèr ic9 ^^o^QfTétvsftetA's^ qui 
fl^aflembleroient une. foi$ c^iaque. femai* 
-tic^ alb]1»iti«^itânt i ^â'ans ttfi'liéu âi« 
-pendâffiir 4kl :Ror &éx Duc âeBoui|;Gi« 
-gnis f p6ur fà-onôqcër fhr les plaintes de 
^M»ti& d*«t|t«^ &.qtfo!i\pègtesoitjei li- 
tsk»é quiiisie jours après Vsl publication 
ide la. tt^ei Le# artîdes qui ifétofenc 
•139» déiÉiaés' par la 4rève ^ tâtém reirvo- 
4ës au Oô^grèa» qui dèvoît feténir Té 8 
.de juilldt à^CïertÉont '^en^&ii^oifiss 
ipdur tnti(^aUler> à la pafi^i liés prjfcati- 
tiMs mébeiî qu^tou prenait |K)ur aflurtt 
]a^Wè^,l^spofôient i être violée. PtcÇ^ 
^e toiisi leô Etats Sfe-l'Eârëpé y étante 
Compris I il n'étoit p«s-pi3ffiblfe qu'd'te 
pûtfubfifter-feris une pàijr'génénle. <3ti 
tfy fit aucune mentiott. du Duc d'Aîett* 
*çotf îà4\À Côfflie-d'Arsiagnac^, <fiâ\ tous 
- . . ^ deux 
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ise Ies{e6(7dah89dis kxm aovkwrp ecnnç* 
Le Duc d^Atençooi Mimt eonirr de 
^waâmr av0c le Duc de BoaigoflDteiipoQr 
lui vendre eow^lMbteflf q^fa^oia en 
.Fjaace. Le iboi en ftpaveni ,» nkicâc 
•r«ém^t^Brèfote»{>araefMitPte.l3ri^^ 
J^ow^enofi» HàM 1» fiiterl^éngoif fin 

^ A l'yard d«^4en^l7^; GMmijdmraui^ 

ines. 11 «intfe^^lmmMfe ftiffint^^^ 
^pottfaot ite dei4Hiiflb^4Kr{iiesib»y;:)flc eii 
-eut ):4ufieim enfaos. Apïès. avoir éc6 
bodiii du Sbyrane ibm le^t^ne. fsécé^ 
JdBBC pncair ifice^ ^inmrtres , 4lt câaê. de 
ifeaEe^iaaîeâéy tt:<ibtifit (a graà&dr^Loah 
3&r. Il ti>m At€ pa9plas.fiâète^:&ftM; 
mnoote- obt^ de Ibttfa: du Royaisme^Goii 
it ne vmaz qv». p» ia;^inroteâ:ioiydii Duc 
tleGayeauc; il^rèa la laove de ce Pim- 
ee^ il fuiprit la ville de Leitoaie par la 
tr^Mfon de Montignnc qvà y comniHiVi 
^oitpoai»}eRôi5 & fie prifoonier Pierve 
de Bourtsm» Sive de Beaajeu , à <pii le 
Rmavoit'coBâé le Gonvernenént ^de 
Oiyemie* Loai» vtmlut enfin ponic anii: 
4e cuimes ^ tf ingratitudes & de perfidiet. 
Le Cardiaal d'Albi, Gaftqn do Lyoa ft 
Rufbe dé BalKac et» enc ot^d^e de t^ffié- 

Î;^ dSMûts Leitoure. Le fiège ttraot en 
ODgueur, Yvoft du Fau ftie chargé delà 
parc du Kôi 4e traiter avec le Comte; 
maîa celai4i iaîfaît des fMro{>oiitiaii& 'fi ' 

peu 



,poiàt d'aucws qmaà ilr tienàrof^. pitfoii- 
'fiieis les «ofiiDs d« France Oa lui nvoic 
-offert ide iè^iedierâvnc fa.fçmme & fiai 
.csfiios:. mù$ WfidMl xiki'ca 99Âimc de» 

M nuflâoiéraoc iitMii;4:€i^*il«ir«K^tré- 

:i!6Qtiile, Cott» loft tiiié:f»ar<itfijftoraaiQ^ 

f Mi9« Gorghi, que te Roi fitiqu^ifiietMftJr 

Sèsi^her.^ i^Qwde^ JU:Ciwtefi& 
iès!eirf«BafiMtC:Aiiyés4tt m^fiiCMy 
Oa iNDéteadit daM im Mé«koire fait fima 
la i%iia ile Charles VIJJL.pwr la. joil». 
fioâtion du Comte d*>i^«ia«ac « <)ii'il.a^ 
:«oit ^té^pmgaardé usisK^^jsi m jd-mUt 
capindadûQ figoée» .dE^.. Traité étcét 
eo«ntxieticéyi& û'étoic pas ccMtelu t ;qo sif- 
i)i^.pettt^âtre îde & fétmi^i mSk Q^n* 
pofé qu'on hii ait îaaqqsié d^ pc^ole »: c^ 
jëroitane perfidie que je n'eatteprendji 
•point de juflifier ; il aie faSc^ de * mmn^ 
qtierqo'.axie rectiininatjio& la^ft: pa$ UM. 
«polopûi Oa^rtâtaiaqiiaïdeLômtigae 
iJSe%tiei&' de li^aai0iao QmiIrmMtir d« 
Leitmre^ Jl'étoit fiiffiftoinfefttiem^^raîiSr 
<€tt d'avoir favorifè le< Cioirme'4'A^»^ 
:gnc: tcepeiMiaot , eomm i) (èfrô^ dd* 
couirrif les aatres cwpablass Oft;litt fit 
;mee des crimes pa8eaiffl:layjBiit;i(lie3 
^lervlceiffiréfeos, te.C^et dfAlbiet ft 
iks iMweS' cûiapliees.iJe! JMotftipidc eui- 
^reatdattite<fliimiiiéeô '^ vV ,• j* i 
. Apiis la noftidd Comte :di^Arma0i&c, 
k 'lM^66|oaçE^4<iicât^ au RoaiSItoiik 
j. . lAr* 
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r Afittéeiiaf fclioit de preââÉpe'L^toiiitw- 
Le R(M d'Arragon, fans avoir, é^rird aux I478« 
crèves qui darolent encore 5 a vcMtfurpris i, i^?^ 
Perpign^a^ LaMmifonfrançoHe s'écoie 
retirée dai*» le âiâteau, La prtfe 4e Petr 
pt^a]>eDtratDa4a|ier€«^^f^ pfdque* lôiH^ 
le ravs : il &'y <eàc <|ueSaice^ A Gdlioa^ . 
le qfti reftéreaid&ièles^ii Roi : SurPlâk 
lioovelle^vde la ojieUe fifimiîon od iir 
tf ottvoitJagairnîfaa Fraaçoife v Philippe ' ' 
4e Sav^y^ emrft 4to$ le RoiifitUoti ^::& 
yi^CfiiH»per.doyaiiliPei!{jigDaB. Le Roi 
f|*Arraeoa;> :âgé 4^ foixaotc-lèiie'ian»^ 
ne fuc &i effrayé de rArmée» qui. alloic 
raûié^ej ^ Bv (oaché . dâs reteoncrance^ 
de fe^ Généraux, <y^i 1^ prâoiciit de (ë 
Mïmiie^n: Il fie ^mbter Ir peuple. dwi 
VEgJire ,.-&,fit .ferment xk s'jertfévdii 
ipii!^ lei rulAf^ 4e- Ui ville v ou d*ea f aiia 
lev^r. fe fitee-r : : . .- , c 

Kien ii!«ft' fi .perf«a£f qtie Vexempie 
d'un Prio€&rii &ic idirparokre k péril 
«uan4jtle.p«rtage. La.fei-inetédaRot 
d'Arrag<»Q»pai&. dans tous les cœurs. Ce 
Pdnee difiriboa tes^poftos ». & fe réferv» 
q^^atre-^fis JIQOUEea pour fe porter à 
jxioii^ leis pcitaquea.' Lès Franôns crouf 
▼^m Mfte. liéfîfts^iS^à' lamelle ils ne s'atr 
lendfHent pus »;. ^'actadiéreoc à bloquer 
tellement laville-^ qu'il n'y pût entrer 
aqcuaes. nninitloos. .Ette eue bientôt été 
réduite p^f famine^ fi le défefpoir n'eût 
fait faire. ^usa^iiégés^descbofes extraor- 
dinaires ; une troupe perça l'Armée ;des 
^fflégpses>A,ftUftQber(ter des vivxes à 
£;iQe. Le 
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Le Roi . fAna^oh fit faire aax Gé né** 
'fi472' nuK de TÂnnée Françotfa une fignifica* 
•• . : : lion de la trêve conclue entre LoiAs XL 
& le Doc de Bourgogne, dans laquelle 
il écoit compris 4es oeuxpatts. Cette 
fignificatioo n'eût pas pmduit grand ef- 
fet, fi Ton n'eût apri» eue Ferdinand 
Roi de Sicile s'avançoit à latétte de l'Ar- 
mée Arragonnoifev Leè François r éfbtu- 
rent de prévenir fbn arrivée» À de don^ 
fier un afikur. On détacba quatre-m il lé 
hommes foiis le commandement^d'An- 
toine du Lau & de Rufoc «de Balzac; 
L'afOtut fut très rude ^ ibixânte François 
entrèrent dans la ville, mais n'âianc pas 
été ibttteattB ils furent tous tués. Le 
kfidemain du Lau voulut enleva uû 
convoi qui de voit enirâr dans«la ville. 
lues aiBégés voyant qtketeior falût en dét 
pendoit, firent une fortie. ~Da Lau fé 
trouva entre deux feux, le défofdre té 
mit dans fa troupe, le combat fut (an* 
glant; mais le convoi entra , & du Lau 
?efta prifonnier. L'Armée Françoife afr 
foiblie par les fortî^sA pat les maladies, 
fut enfin obligée de lei^er le ^e, & éé 
faire une trêve de deux mpis. Louis XL 
étoîtdéjà de recour à.Amboiib, k^(i)u^il 
aprir la levée du fiège de Pefpignm» Le 
. dépit qu'il en eut , étgit encore augmen^ 
té par la connoiflance qu-il avoit des in- 
trigues que le Roi René & le Duc de 
Calabre entrec^toienc à Ij^GeurdeBour*^ 
•gogfie. •• . :••- [ •■> *•• './"- ' 
Le Duc de CàUbte & Jaloit dèl'efpé^ 

rao- 
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rance d*époafer rhéritîère de Boulogne. 
René feignoîtde bjâmer le projet dé T473. 
fon petît-fils,. thaïs c'^tort.lui qui le lui 
fuggéroit. lis avojent d*autant plus de 
tort, que h'Nïairôn d'Anjou avoit Ici 

f)las grandes obligations ali Roi. D*ail- 
eurs le Duc de Calabre avoit été pro- 
mis en deux tems différent à Anne de 
France , fille aîfaée du, RoL ''Le coqtrâdt 
avoit ërf-ïîgrié., la ddt avôJt été pavée 
deux foïsV ce l*oû *fï'atfteodoîc que Tâgè 
de la Princefle pôtft' cohfommer le ma- 
riage. Malgré des engageriiens fi folent- 
nels,le Duc de'Calabre recherchoitThé^ 
rîtière de Bourgogne.. 

Le Roi » irrité d'un mépris fi marqué, 
s'^dreflla 4 .rÊyôqùe de Chartres', & lui 
demanda , '?u riom d^Anne de France , de$ 
inonîtoîres it^ûi furent publiés & notifiés • 
au Duc de; Caîabre. ' Le Roi fë fotidoîc 
peu..de,martîer fa fille à ce Ptîrtcè » mais 
jl voulait mettre îaMaifon d'Anjou dans 
fon tort. Quoique le Dde de Bourgo>- 
gne eût envoyé Montjçù fon Chambel- 
lan .pour convenir des articles avec le 
Duc de Çalàbte, îrn'agiffoit peut-être 
pas de trop bonne fôi: on ne peut dire 
quel' eût été l'événement de cette aflài- 
Te ^ parce ^ûe le Duc de Calabre mou- 
rut peu de rems après. On foupçonna 
qu'il |voît été empoifonné , & l'on ar- 
reta un nommé le Clorieux, qu'on accu* 
foit d'avoir donné le poifon: il ne s'a* 
giflbit plus que de favoir qui pouvoît a- 
voir conféfllé ie crime ^ maïs l'afi^ire fut 

étouf. 
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> ^toufFée 5 fis Ton Q'eôteodit plus parlq: 
"^ W3- jSu prifoûûief , 

• • ' : Le Roi fat peu fenCBle à la mort du 
Duc de Cdtabre. iro'en frfe pas ainfi de 
celle de François Duc de fferry^qm 
mourut alors ^ nliiant pas encore un ad 
"accompli. Lôtiis. XL en fut fi affligé , 
içie perfonne n*ofoit lui parler. Il en rè;- 
çut la nouvelle dàni^ la forêt de Loches, 
fie pour mariïuer'fa douleur iï eii fit a» 
battre une partie.' Utie/Chtonique ma- 
liufcrite ajoute qae Ulk éteît fa cêùtume ^ 
fuànd Mucuîies mauvàifes neuvjdkê lui ve; 
wUni: jamais Û ne vùuUdt ^itir ks mêmes 
babitf qu'il pmoU^^ ni mmfer k minie cbe- 
^fur lequel ilitott lorfyuHl les avbii re- 
çues; (fde^zffcf^^^tU léKâiééoifpluf 
garMde/ent^^âeb(liine:viiià/^.' . , 
. Le RôK voulant abroiatetiàtéhgager le 
• jyçkc d€i &wrgdgn0 â (ïdnclufe une paix 
•ftabje 5 lùiv eûvo^» Aiidré. de Spiritiius 
.ou (i^ ^^*«, Nonce dû PiBipc. Lé Duc 
>eçut aflez bien le L^gat^maj^ il ne con* 
vint de rîen. Le Légat étant de retour 

ji.oftob.eaJFrance>. fulmina une Buffe d'excom- 
^nunîcîltvpn contre celui des deux Prinr 
ces qtti'jrefuftroît de ftdre la paix. Lé 
Duc d[e Bourgogne s'éleva contre cette 
Bulle avec vivacité» il en écrivit au Pa^ 
ne 5 & àccura le Légat de partîalîtél 
Louis, au-lieu.dëfe plaindre de laBulle^^ 
qui n'avôit' été faite' que de coriéert a- 
vec lui , ,e|i ordonna TeM-teiflrement: 
Jtoais le Parlement iYoppola, & quoit 
!qu1I de£bfât |a t^x^u repl'éfenta qqe les 
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moyens qa'on eqipiqyqic pour y parve- — ♦-- 

nir 3 étoient d'une dkngereiife canfé» ^473; 

quence pour r^iucoricé du Roi^.fi: pour 

fes Loix du Royaume* 

• Le Duc de Bourgogne ne fe contcût» 

pas de fe plaindre du- Légat; il reooa^ 

vella ies emportemens contre le Roi 9 & 

la guerre îe leroit raltumée pins fort que 

jamais 9 fi le Duc » reJwé du peu de mcf 

ces de fa dernièi^ ca^mpagne^ n'eue etr 

tes autres projets qu'on va voir. 

Adelphe de Gucldres retenoit prifon* 
nier depuis quelques années le Duc Ai» 
noul fon Père. Arnoul s'étoit fouvent 
plaint au Pape & à TËmpereur de l'inha^ 
inanité de fon fils.. Sixte iV. & Frédé- 
ric IIL nommèrent enfin le Duc de Bour- 
gogne pour juger cette afitdre. 

Le Duc tira Arnoul de prifon, fit ver- 
nir Adolphe à Hefdin^ & jugea ce dif- 
férend oeaucoup plus favorablement 
^ur Adolphe qu il n'auroit dû Tefoéren 
il lui ajugeoit la propriété du Duché de 
Gueldres & le Comté de Zutphen 5 [& ne 
laKToit au Père que Oave 3 avec itfie 
penfion de fix-mlUe livres. Cependant 
Adolphe fe plaignit de ce jugement» & 
dit qu'il aimerojt mieux jetter fon Père 
dans un pms i & . s'y jecter après , que 
d^aG<juie(cer à lafentence. Le Duc Char- 
les indigné de cette réponfe fit arrêter 
Adolphe ,1e fit cçMiduire dans le château 
de Courcray ; & pour achever de lui i. sept. 
ôter tonne efpérance , acheta les Etats »47** 
d'Ârnoul j te^yennant quatre-vingt-dou- 
ze- 
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■1. M ze-mille florins. Arnoul içourut .cinq ans 
1473* après j deshérita fo'nj'nâigne fïl&,& con- 
' jÉSma la vente de fes^tats, Charles vou- 
lant donner à cette vente la tornie la 
F lus ai^entique^ tint au mois de Mai de 
année fuîvante , a Valenciennes,, ua 
Chapitre de fon Ordre. .Le Chapitre 
pronoaça qu'Adolphe aîant été jufte- 
ment déshérite ^ la' vente faite au Duc 
de Bourgogne ëtoit dans toute; les rë* 

{[lés, & qûSi poùvojt fe mettre ea poC-, 
effion du Duché de. pueldres & da 
C^mté^dc Zùtphén. / . ^ . . . 
. Leimc de Bourgogne, îachtjnt^ue ce* 
lui de Juliers avoit des droit? fur çeà 
Provinces, les acquit moycnnant.qu^ttrei, 
vingt-mille'florins. Il trouva encore de 

Îjrandes oppoïicions de la part des parti- 
ans d'Adolphe, /Nimègue fdutint un fiè- 
^e long & fanglant. Le Duc en fbt fi^ 
irrité, que lorioue les hal>itans furent 
forcés de capituler , il ne leur accorda 
là vie qu'à la foUicitation du Duc de 
Clèves , & les condamna à payer les 

Îuatre-vingt-mille -florins. qu'il de voit 4U 
)uc de Juliers, Il envoya & fit élever 
à Gand Charles fils d'Adolphe. Ce fut 
pendant le fiège de Nimègue que le Lé- 

fat vint trouver le Duc de Bourgogne« 
.e Duché de Gueidres à le Comté de 
Zutphen étant fournis, le Duc, fous pré- 
texte d'un vœu pieux dont Tufage étoic 
alors auflî commun oué le crime, alla à 
Aix-la-Chapelle, & delà à Luxembourg, 
dans le defleih d'entrer enLorraine«donc 

il 
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il vouloic s^emparçm Le Roi^ péoétraht • 
les projets da Duc Charles, avoit en<» I423« 
voyé en Chsmipagâe la TYemouille avec 
cinq-cens Iaoees^« l'arriërc^baQ & les 
francs-archers de Tlle de France^ paut 
veiller for les d^arches de ce Prince^ 
tant gu'il feroit fur les frontières de 
Lorraine. Yôlatide d'Anjou étant deve- 
nue héritière de ce Duché; par la mort 
de Nicolas Duc de Cabbrê fon neveu» 
ravoât cédé à fon fils René Comte de 
Vaudttnont^» qui prit le nom de Duc de 
Lorraine. Le Duc de Boulogne troa« 
va le moyen de fe faifir delà pHerfonne 
du nouveau Duc : mais le Roi aiant fait 
arrêter par reprefailleson parent del'£m* 
pereur » le Duc Charles, qui avoit inté« 
fêt dé ne pas déplâtre à l'Empereur yren-» 
dit la liberté au Duc de Lorraine , pour 
engager le Roi à relâcher celui qu'il 
avoit f%dt arrêter. 
Charles 3 aiant échoué dans Ton pémîet 

Ç'ojet 3 chercha à tromper René par un 
raité captieut; Ik renouvellérent tou« u.Oftt 
tes les alliances qui avoient été entre 
leurs Prédécefleurs , convinrent de fé 
donner mutuellement paiTage par leurs 
Etats, & firent une ligue défenfive con- 
iTù le Roû II fut ftipulé que le Duc de 
Lorraine ne confieroit le gouvernement 
des places qui étoient fur le paflage , 
qu'à des perfonnes qui prêteroîent fer- 
ment au Duc de Bourgogne. Ce Prince 
fe prévalut bientôt du Traité , pour fai- 
re paflfer des troupes dans le Comté de 
Férctce. Le 
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Le Duc de Bacbrgpgus xp^k<pcu M 
1473J PmcMaaiSpiiifraiS^^uë kli) il'se ]ui> 
ffianQuoic.<}tte.iè titmife ^(oL XîEiiipe- 
reArJ^réidé^ic IlL le lui airoic ÇTi^fnis, i; 
Gondîtion: <^eibb fils MkxiiiiHifi^^poa* 
feroit Maae âe Bimi^oglie. Cerfut^ dans- 
ces vses mie TËdipereitf & le Duc fe 
feodàrett A Trêves, ofa fe tint^fiae.Ar- 
fiimblée de piafîeqrsPmcesrde r£inpi- 
re. Xbtrles deiQâlidoic que rËmpeiiear 
iui conférât tes àtm de Roî ii de Vi- 
caroerGénéral de rSîiif>idr€^ L'Ësipeii^ar 
exigeoh^ avaiat de fe détermloer .9 qu-oa 
arrêtât le mariage de rhériciére dbadur- 
g^^ne avec fou fils* Aucuû de ces Prin- 
ces, ne vGfiilant prendre le psémier \m 
engagement, ils ne purent convenir de 
rien, mais ils fe donnèrent toutes fortes 
de xnait)ixea d'amitié , & fe féposrérea^ 
fort mécontens l'un de; l'autre^ 
Cependant Louis XL «'apUqiiànt à ré* 
AoftL tablîr la paix danè : le Royaume ,. voulut 
fe faire voir à Aiençon, pour étouffer 
toutes les femences^de révolte* que le 
Duc d'Alençon pouvoit y avoir laifiëea, 
Lorsqu'il encra dans .la ville, un F&ge & 
une Fille de joie mi s'étoient enfermés 
dans le château, fe mirent à une fenéw 
txe pour le voir paifer) & pou0%'ent 
par hazard une pierre qui étoit. déta- 
chée. Elle tomba û près du Roi , qu*eU 
le déchira fa robe. Ce Prince fit auflî- 
tôt le figne de la croix, baife la terre, 
prit la pierre,. & ordonna qu'on la por- 
tât avec Jui au Mont Se» Michel, oii 

. elle 
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é\é fac -îMfe avec le n^Jrteaude la.ro- ■■■ 

be , çn aâton de grâces» Au premier T4Z3- 
bruit de cet accident , les babicans fraç- 

Bés de^frayear crurent qur le Roi alloit 
vrerîa vrfle aa pillage» h fuc p4as mo- 
déré gù'îlf ne penfoientj il donna te 
tems'tfe faire des perquKîdaos: le P^e 
& la Fille furent découverts, i&en w- 
tent quke* pdar qoetqaed jours de prt- 
Ton.' • ■' . . ^ .: . . ! . 

- Louis étant au Moàt-St* Michel con- 
clut une Trèf e de^lx ^tts , & un Traité 
ée Commerce aivec les Députés de la 
Hanfe Teuronique ♦. 

Le Maréchal de Comminges mourut 
dans ce tôras-là. H fut d'aSord coana 
tous le nom de Bicard'd* Armagnac bu 
^ Lefbun: ils^'ateacha à Louis Xt. dans; 
le tems qne ce Prkice n'étoic^hcore qœi 
Dauphin i&dëd ce moment he connut 

S fus d'autres întéfêts que ceux de fon 
faitre*: Le Roi, à fon avènement à la: 
Couronnée, le fit Maréchal de France, " 
& tat donna le Comté de CômnringesV 
Le Maréchal s'imagina pendant quelque 
tems, qu'il pourroifib revidre maître de^ 

• l'efprk 

- * HtAfQ DttyAnfe âgs!fie;Sâdét^ » 0>n|>agttl« 
dr MajcMii44^f' U rj^^nfe T«acpIl^ae Ps focipi 
dans le ije* liècré. Les WUcs' qui y entrèrent en. 
luirent le ^om d'HanféatUfaes , dont Lubeck eft* 
la pfémlè^e^ t^flmftitf Ttémi^J»» d«'é«i/2r'qiti (îgrai*' 
ûoit ^allisnef^ cênfé^érsthn f o« de deiur motSjAl»* 
leoiins » -<4«/tf ',• ccft-à-4ircyî^r «ser , 'ptrc^ que . 
les vUles qài s'tlToci^renc , foie toates ftu mer 
ou fut de» Afintti». . ■ :j 

. Tome IL E 
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»■ refprît' 4u Roi : mais s-apjpercërant bicri- 

1473. rôt que Louis vouloit iairedes grâces 
fens'^diyifer ion autorité,. il fui aflcz pro- 
vient pour ne pas risquer ceseffiits témé« 
raires "^de la faveur , que aVîltlfent le* 
Princes, Dû perdent les Favoris^ 

Après la more du Maréchal de Com-* 
salnges, le Roi donâa le Gouvernement 
de? Dwphkké h Cruâbl... .Cekii.^'c^ n'en 
jouit pas longtenàs, il mourut un mois 
apiès.'Cfuffol , towjoûfs firièteà foirPrin- 
ee,' en futaimé.:, ttérlta fâ fàvBw i & 
n'en nbufa jamaist. . ti éioi^ âénéchal et 
Poitou, Gfand-Pannetier,^ Chevaliet 
de rOrdre de Su MichéL: Jaques fon fiïs 
lui fuccéda dans la charge de Grand- 
Fanoetier.. Le Gouveïnemontde Dao- 
phiné fyt donné :à Jean de.DaiUofl , Sei^» 
g^eur dit Lu^e* 

Le Roi , voyant le Duc' de Bourgogde 
occupé du eècé de l' AUeinragne^ f<^ pré*' 
poroJQ k répcn^r Vûfftoia j:îue.fes artnM 
avoienCre^'devaoc Pefpigiis^. Il em-* 
pruott^ tredt)e- mille livres de Jean' de 
B^a^tfye Argentier du Dauf^in^ & de 
Jflâft BrJ5Q»iifi iGçèntJral .des . Finances.: 
(tn an^aiia beaucoup de munitions, on fit 
de nouvelles levées, & T Armée s'avan- 
ça vessie R&tiffiUon fous le commatid^- 
metit de du Ltftîec ' Llei 'itpuwlle de la' 
^Vcte dé (iette Aiiftée re-îevâ Je coura-^ 
gfr^des'François enfermés dans- le châ« 
téâi^:* Peipignap ,* & itm U terreur 
Ijàirpaî , l^;,Atragcfnfiôî^t . iLes uns Sf, les 
autres nâanquoient de touta;. -chacun ne. 
.'' X i «fe 
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éroit dans une pareilItQéçeflké. Zuric» ia-j^. 
^ prétend quTit: y eut qh fécond fiège y mais 
^ iife trompe. Ce n^eft pas la iêule er« 
I œur qui fe trouve dans là Rékaon ; elte 

eft démentie par celle d'un Bourgeois 
* qui écok alors dans Perpigiian , & par 

ptttfieors autres Pièces autentiques. 
y Toos ces prépamtifs de guerre tour« 

t Aèrent en. négooiictons. Le Roi d'Arra-» 

1 son vouloic retirer le Roufflllon ^ & la 
^ Cèrdagrie qu'il avoîe enga|;és en 1462. 

2 Louis aL propofoit le mariage du Dau^ 
[ phin avec liabellé fiUe de t> erdinand , 
I Prince de CaftUte & Roi de Sicile : mo- 
t yei^nant cette atliaiice , Louis devoit re* 

mettre le Rouffîlton & la Cerdagne au 
l Roi d^'AiTagdn^qariendroit les troisncensn 
mille écos, prix de rengagement» Le 
iMrfoge ne rut' fans douté propolé que 
vert)alement, on "par dès Lettres parti- 
CttUères; car il n'en eft rien dit dans le 
Traité fig[né à Perpignan. 
- Ce Traité porte que pour feire cefler 
les meurtres , les incendies & toutes les 
horreurs de la guerre , le Séréniffime 
Roi d'Arragon ; Tes très lUufbes Prined 
& Prioeeffe de Caftille , Roi & Reine dé 
Sicile d'une part ^^ & le Roi Très Chré* 
tien de l'adtre, liant eon venus de con* 
firmer ic Traité feit en 1462: i. Le Roî 
Très Clirétienrendralcsdomtésde Rouf* 
fillon & de Cerdagne , dès que le Roi 
d'Arragon lui aura payé les fommes 
pour lefquelles, ces Comtés ont 6té en- 
E 2 ga- 
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r-r-~— gagés, a. Le. Roi d'Arrago^ préfentefâ 

i473> ^Ç«K hommes j Je Roi Xiès CifirédeQ eâ 

chaffira un pour êcire isn foû ûom Gou* 

Vf raeur- Général der Comtés de Rouflîir' 

Ion. & de CerdâgBe ^.à prêter, fei:menJK. 

aux deux Rois. 3/ Le Roi Très Gbtética 

préfentera Quatre hommes^ le jRoi d'Ar- 

-ragbn en cnoifira un, & lui confiera la 

garde des châteaux de Perpignan , de 

vkîlioijre,& des autres .placés: que le Roi 

Trèjs, Chrétien pofièdei encore: .dans, le 

Rouffillon. 4. Le Gouverneur- général 

^ & ceux des places des Comtés étanc 

nommés garants du Traité, feront diC» 

fenfés de toute obéiffance envers leurs 
rinces légitimes, & ne foufFriront pas 
qu'il foit rien fait de contraire aux enga- 
gemens réciproques de cc^ Princes. Les 
garnirons ne recevront d'ordre que du 
Gouverneur - Général ,\ les autres «"our 
pe^ évacueront les Comtés* . j.. Le prix 
de l'engagement ides Comîûés fera r^ndu 
dans le courant de l'année, &le Gou? 
verneur s'obligera par ferment de les re- 
mettre au Roi d'Arragon auflîtôt après* 
Si le Roi d'Arragoa ne paye pas la 
fomrae entière dans le cours de l'^niiée, 
le Gouverneur remettrâ^ les places au 
Roi Très Chrétien* j5. Les Rois de Fran-i 
ce & d'ArragoUt» Je R^i & la Reine de 
Sicile conferveronc leurs alliés; deforte 
qu'ils pourront les fecourir fans contre- 
venir au Traité,. qui ne concerne que le 
Rouflillon & la Cerdagne. : Les autres 
^tidw ttc font que des prjécautions.pri- 
1. ^ ' fes 
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lès pour l'exécution du Traité. Il fût û* ■ 
gné à Perpignan par le Roi d'Arragon^ 1473- 
& envoyé de fa part à Louis XL qui le ,7 sept. 
ratifia en préfenoe des Ambaflàdeurs j^j^o?. 
d'Arrajçon. - 

' Aumtôt.que le Roi eut terminé Taffaî- 
re du Roailillon, il fongea à marier fes 
deux filles Anne & Jeanne de France, ôt 
leur donna à chacune une dot égale de 
cent-iDrlib^éiuis d'or.- Le premier 4;on- it oet. 
xrat pa(Ië^ fut celui de Jeanne ia cadette; 
Ce n'étoit proprement qu*une.ratificatioû 
^e celui dû 19 Mai 1464. année de la 
Daiflànce de cette Princefle. A peine 
étoit-eUe née , que Charles Duc d*Or* 
léans l'avôit demandée pour Louis foa 
fils. Le contrat porteque c'eft à la priè- 
re de Marie de Cièves Ducheffe d'Or^ 
léans, que le Rôi a bien voulu accorder 
Madame Jeanne de France fa fille à Louis 
Duc d'Orléans, 

11 y a eu peu de Prîncefles auflî mal-, 
heureuiesque Jeanne de France, fi tou- 
tefois on peut rétre avec autant de ver* 
tu qu'elle en.avoit. Louis Duc d'Or- 
léans Ton mari étant monté fur le trône 
fous le nom de Louis XII. après la 
mort de Charles VIII. fit prononcer la; 
nullité de fon mariage par des Comraif- 
ftires du Pape. Les prodiges que le Peu- 
ple crut voir le jour qu'on prononça la 
lentence qui aoeuUoit le mari^^e , prou* 
vent du moins qu'on la regardoit corn* 
ihe irrégùlière. C'eft ainfî que deSliruit^. ' 
popuIalTes peiiiveût fervir à éclaircir des 
E 3 . faits, 



102 Hl«TH)IRE 



— rrrr frîts j jjuelquefois même à former le ju- 
H73' gement qu'on eodôic porter. Là Reine 
Jeanne trouva f^ confoladoù dans h 
Kelîgion , afile ïîif pour les malheureux, 
• ' Aîant confacréravie unîquemçntàDieu^ 
elle iaftitua les Religieufes de l'Annon- 
ciade,les foutint.par fes bienfaits, Scies 
édifia par fes vertus. (*)• 
. ^ / ; . Aprèa 

'- -' ■ * On'tHifgitotf qm/tre *iaoytm et nullité eontré 
le najriafe rde Louis XIL àMte-Jetune de FrMCQk 
I, La parent^ au ^{aafrièiiie dfigré -ct^tte les coi»- 
foîntt: z.r'affihité fpi ri ta elle qui naill[bitde ce que 
Louis Xil. étoit ^\\tu\ de ïiomt Xli 9^tf et Jean» 
Ht: i, la violence dantioajptéKuibicjque.LoutB 
;i. avoU nfé poor foreec i ce maiiage I^itiis^XIIy 
alors Duc d'Orléans: 4. le défaut de confomma* 
tlon, 

* Xes denx prémien ^moyens «e font point jdtifr 
giens, quoique le fécond (bit 4ua]i£é tcJ dan,8 le« 
Bulles (TAlexahdie Vt.' Le troifième moyen efll 
détruit par le conttaft^me. On' jugera de la va« 
Udité dtt quatrième pu. f ejùiait du. procès TjetlMâ 
de diflbltttion du mariage. 11 a pour titre : 

M Procès verbal de PhUippe Cardinal de Xuxem* 
ff'bontg, £v^e dn Mans 1 de Xonis Evéque 
,f d'AlbJ , & de FernawtttS BpiCcopnf Septenâs 
9^ (de Ceutd) GommiiRiii^ pat deux Bulles da 
«9 Pape Alexandre VI. y iorérées fur les caufes de 
,» la féparation dn mariage du "Bloi Louis XII. 'flc 
^ de Jeanne de France» avec la ùsAitntt dcfdisx 
^f Commiilàires, par laquelle, veu par les dépofî« 
«Jalons d'nn grand nombre de témoins» que lé 
,» Koiy n'étant encore qne Dnc d'Orléans > «voit 
»i été contraint & forcé pat tes menaees du RcTÎ 
,». Louis XI. fie dtt Koi Chattes VIII. .de «onfeatic 
u audit mariage ; que ladite Jeanne étoit impui(^ 
if fante , quhi efftt à matttrâ ùmferfeffay cwrpêre^vi', 
,9 ciaia £>* maieficUu , mm éiftti .vif , Se an'ilt 
9, étoient coufîns au quuriène degré» ils oecla- 
99 rent ledit mariage nuK arec ponvoix à Se Ma- . 
,î f«fté dé fe marier*". 
Les prémi^t es; Bulles font te t^ |fi#lter» tes <te^-: 
~- ' ni^ 
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Après le mariage de Louis d'Orléans ■■ 
Sç de Jeanne de France , le Roi fie celui ^4^73. 

d'An- 

iàhttt An m 'Ae&ts'9r1a'(<iiCCiict donnée dani rs« 
^tfe 'Faroiffiale de St. Denis d'Ainboifb du «7 Oé« 
cembre i45^s. 

Le procès fut commencé à Toors le i« d^Aodt 
pai I9 falmmation des f>réaiîères Balles* Le 29 4tt 
même moie Antoine de Leftang {de Sisgno) Doc* 
teur en Djoit , & fondé de procuration de Xouît 
Xn. fît ià plainte , 16c forma la deouinde en nnlli- 
té devant les Comiofffàires. Aprèt avoir articulé 
les moyens concermint la pareqté» l'affinité fpiri* 
raelle 9 & la prétendue violence , il dit à l'égard 
dtt quatrièoie mo^en^ que la Reine étoit corport 
vkiatM 6* maie/têiatSf nen s^a vtro , ftqjite nen f* 
iuiffH >8>* »t« poffit €9Heiferê , femtn virile fteunmm 
cengruentiAm naturd rectpere^ imp nffue à vire intrs 
cia^/^ra puieris nstutaitter eegnêfei » freut ex a/jpec» 
tmA^ eerùerh fMdiemri pûterit: unie ckm prdten/um 
mmrimenmm fmjfet centra fines &* ^ens mMtrimeniî^ 
me intenthnem prineipaUm éjus non tenuit iffe Jure » 
Bc pat coaféquent le matia^ étoit nul de pleia 
étott. 

La Reine Jeanne, afliftée de Ton Confeil.eompo» 
fé de NCztt Traners Officiai de Tours » de Koberc 
Salomon Provineral -des Carmes , 6e de P^rreJloUi^ 
relli. Avocat 9 répondit dans Ton premier intorro^a* 
toi re dtt 6 Septembre , que la patenté eu qoatriè* 
me degré 9 8e Paffihité fptritnèlle , ri'étdient pai 
des empêcheffwens dirimens; t]ue de plus le Caf* 
dinal de St. Picrre^ani-LtenSf Mgat à Utere Cfi 
France» avoir donné les difpenfés; oue le mariag« 
n'avoir point été forcé » ^ f iroi ipfa efl habiUs dd 
Mmple^itS vhiiet « 6» 'fuit earnaUter cegnita à Rege, 

bans le» interrogatoires fuivans» la Reine roter* 
roeée , fi elle n'avoie point d'impcrfe^ons corpo* 
reTtet que nVûflent- pas les^Utres femmes , elle 
répondit: Je foi ^ue je nefuis ni fi hette ^ ni fi bîeti 
faite fMi h pinpdrt des femmes: mais je ne n^en ereid 
pMs moins prepre dfs mmrifire , ( étpta vire. } Intet ro* 
gée û elle «vouloir t'«n rapporter à la vifke dee 
Sage^femipe^ , elle répondit qu'efie vouMt'T fC»* 
fef^ U -agiir (ai v^ut les *Loi« de rEgljfe. Quoique 
l'inrerrogatoire Tott en Latin, il eft. tertoinépat 
E 4 «n« 
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■■ d'Anpe fa fille aînée avec Pierre de 

J1473- Bourbcp, Sire de Beaujeu, ) 

Louis 

Biie c^dole conçue e» ces termes, i|«e Xt R.dne 
pTéfenta aai CommiiTaire^ : Mejjiignêurs , ji juif 
ftmmi , iM wn tegnois en pr*cés , 6* yiw f9»i M^trtf 
érfaifts me déplait l'affaire de prifent. Je V9us prié 
me fupfprter 9 Ji Je dis p» répffnds ebp/e qiU ne/êif etu* 
.venahu;^ protefie que fi par mes répanfes ^je.rép9ndt 
à ckefe à ïaauelk ne fcrfe Unue répandre , pm qui 
JHonJeigneur le Rêi n*asi écrit en fa demandt\ que ms 
réfonfe ne me pùurra préjudicier.^ta preufiter à Mon* 
Jetgneur le Koi ^ en adhérant à mes autres proie fia* 
fient faites par-devant vous à la dernière expéditions 
£r n'edjje jamais penfé que de cette matière eût pu Me* 
mr qucun procès entre Mdnftigneur le Roib^ moi,.fy 
vouf, prie ^ Meffeigneurs » cette préfente proteftatkn 
être inférée en ce préfeni procès, 

Le Aoi voyant que Jeanne ne convenoit pas des 
faits, demanda une infoimi^tiott par témoins, H 
une vifife de Sagc-iemines. Jeanne zefafa la viû* 
ce f difant que la pudeur. s'y oppolbit , & qu'elle 
fioit inutile, puifque le Kot edum diverfis yicikus] 
carnaliter cognoviffet^ 8c l'avoU traitée comme fa 
femme ^ m ieBo Çy aliàs* 

' 11 y eut .be^ucpttp de procédures à ce fuier. 
Jeanne né voulant. pas fe fo^mettre à la vifite, of* 
frit de s'en raporur au ferment du Bloi, décla* 
tant au furplus qu*elle ne foutenêit le procès qu'avec' 
regret , p04tr la décharge de fa tênjcienct ,. ce qu'elle 
ne feroit pour tous les kitns &» honneurs du m^ndi , 
fuppliant le Roi f en Seignemr , dûnt elU defire faire 
le plaiftr , fa confciênct gardée , di tCitrt méeonfent 
\l'elle. Bile ajoura que le Roi ne pouvoit pas allé- 
guef qu'il eût été forcé à la coafommation , Ucet^ 
in muliere cahtalit topula ptifft effe coa^a ; fecks ta» 
smen eft in viro , •« quo de Jure n9n prafumitur ptr- 
mulierem violenter ejçtorta; que le Roi étoit venu 
1* voir à I«itiiiire$ ^^ qu'il y tYoit quelquefois pat 
Çà dii on Goose jours, oc que là cum^eâdem per* 
nêQahat ^ folus eum folU^, nudest cum nudâ » débit um 
€0njugal€ per camaUm copulam reddendç , vifus , of* 
fiula, amplexutf at sliajfigna appetitiva ^xperientia 
e9puU conjugalis , imi etiam veratis eop^U , prout 
dtcit inter Unjuges , apersè monififlaMO, Çum igfe 

eoc' 
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-rLifilis. ôe d^firbic \Am que de faire là 

pairavec le Duc de Bourg ogoe » mais il 1473» 

s'y 

eSekSfê eifi^ttgili fiirgerlet ^ pliiriit dixit, ^fiJétJs»'^ 
vit cvrém flurikus^ ^uêd ntcejji haiehat Mire è'/V»- 
târi , éo fuod ip/am tir amt ^mattr c^gnQvtrat cuthm» 
iker t'âicêndû veràis gaitish : J*ai kie» gsi^né à koy 
rtf fÉÊTte qui pM* cb «.. ms femwH la mtt tr$h 9m 
futttri fiiti qae le B.ot ea avotc ufé aiiili plafîeact 
fois depttl» It mort de Louif XU qu'il n'a voie 

Çaint' reclaiiié contre foe mariai^e «ojt Etats de 
oacs ; qu'il ne pou mit pas allégaec:qa*U c4r été 
reteaa par la c/aintc» pui(qa'îl s*étoit plaint du 
navrais çoareniemeQt es présence dit fariernentf 
de Wnvftt&îé Se du Corps-de^ville ; qu'il s*éroit ^ 
révolta contre Charles VUL Se que pendant toac 
ce cems-ià il avoit toujours vécu maritalemeitc 
arec eile; qu'on ne doit pas la regarder oomne 
incapable d'avotf d«s ealaas » putfqa'il y a beau* 
coup de feaaies oni, ne font ni plus belles , ni 
IBiean laites qa*elfe, <|at en ont eu: d'on elle 
coneittc à ce qiie le Roi fait débouté de fa deman* 
de^ 8c que leur maiiage fois déclaré Hon 8e v^ilide. 
- Le Roi répliqua par Procutear« qa'il n'avoit pai 
réclamé contre Ton mariage dans les £tats « parce 
que ce n'écoi» ni le tems ntle lieu convenable; 
mais -qu'il Taroit fait en Bretagne , d'oti il avoic 
mêoie enroyé à Rome pour «e fujet» Afin de pron^i 
ver la violence de Louis XI. le Roi rapporte une 
Lettre de ce Prince au Comte de Oammartin ^ oà 
il die . » . y» mifitit délibéré de faire le mariage ée 
MJ fetift'fiUe yemnnie 8* dm petit Due d'Orléatt^ 
f^mr ee qu*il )»i femkU que Ut énfanv qu'Ut auront 
tnfemèk''^ ne ieur t^utertnt guires à naurPir , viut 
4tvertiffuHt qt j'tfpére faim ledit mari ige , ta^ autre» 
'tHint u»x qm irtnt au t94trairet ne fertnt jama^ 
^^Jkrét. de leur vit en Uten'^ rêyaume , Ortf. Ce qui 
ipoutroit faire douter de la vérité de cette Lettres 
e^eft qtt'oB -prenoic la prédaution de fsire encendie 
•î^eattoonp de témoins pour certifier qae la iignatà- 
-re éroit de Louis XI. èe la' contte-fignatare de Ti^ 
krt. D'ailleurs, comment pouroit-on prévoir qu'el- 
le A^oit ftérile » puifqu'elte n'avoir que deult 
-mois lorfqa'elle fut promife ? A< < l'éj^rurd • de la 
cuafo.ikaatiea que^tla Reiiio allègue ptojfa^ dipto 
Es f^tm 
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■ s'y croiïvok bien des dilBâulâés. Oofa^* 
1473* voie déjà tenu iomilement pHufiours ciDa«« 

tsm ttiteréits viéUms, le B^m -Ëéfwxà ^H.^ a%« t< 
niie «inii que pat diffimulatioA & pour ia [MAI. 
. il eft à piopo« de lemarqueff» que Je JLoi iaifok 
di^ulté d'afficoier pu feimenc «es inêméa \chofee, 

2a*il faifoit diie pai A)tt Procuitiii* La JLeiM pea^ 
ftaec itou jouis àexifeileiermefiC du ]loi9 il^tf 
détttminsttttûn y & nia fomellemeiit tootjce^'^W. 
le avoic avaMé. L'iaterragateUe eft «o Latine). 4b ^ 
les léponfeiide LottiaXii* ibiït'eii FaaQfota. 

On ttouve à la fuite de la (entenee depuis Je i^ 
le 221. jusqu'au rôle 434< les nomsâc les défii^A-. 
cioDs des témoins* Usiôot en gnnd B»nl>ic» <e. 
lépètent prefque tons , & difeat qne Loutf ZIL 4c 
Jeanne de Fiance font patens au quatrième de^ré | 
qu'il y a de plus enue eux une alliance Q)uit««i« 
2e • parce que ce Pxince lélott filleai de Louis- Xi; 
que Louis: XIL aiors Dno- d'OrHa«s.t mvoivété fof'? 
1^ dVpoufefl Jeanne i que Lopts Xl.avttir Wit hitû 
pluûtuts -raafiapea de cette n^taiiêt cVIl-À-dùe» 
jptat vioHaieei qneJe'Dnc d'Oshéaiis. n'avoir iaroain 
pvk ibttlFcif ià femme; qu'il l'dtQittsékigH en Bre- 
tagne foiis le figiie deChades Vill; que dèsJoM 
il a voit ceclame eoncre k vielence ^ui lut «voit 
lété, faites qu'il y-evott eu des pre^ofitioos de. ma* 
jEsa^e entre luiHfie Anne ide Atetagne; qu'il avoic 
envoyé à Rome pour demandet la difiolution de 
fon piémaeff mariages qtie fiircesxntxefiites le 
Duc d'OiWans «veit ^lé^iait^fifiinaîef l la Mfesi^ 
]e de 5r. Aui)iln»léte'it^de■Kttfé4>iQs àùÀtÊtat a«« 
co -piiiony & avxùsiétéiSfaitéiaveck dtcni^e^dii* 
teté pat ordre de Oliailcs <YUls m la FiifliEti^ 
Jeanne alloic vifices &iDaM»iylai domioîtrfDualu 
ieoours poflîbks, &.nfCMC enfin obtenu A libnciiA» 
: Sut le dia-fieptifflie artMlede i'intierrogainife^ 
,qttt concerne k idéfiuit de ce n fi mms tk» » le qni 
«ft répété dans tons tes inte t Peg nsni aM - |)ettàni* 
■liera» les témoins. déponent qu'île finvent^w» qnâlk 
<^m imtendu dite que-la Ptincef'e |eenneaToit c en* 
•lettis .déplu à fonnuiik Qnelqnet^UM, toa exal- 
jeanc Tes ver t«s , -difciic an'e^le .étoit taflez MIk ; 
onais tsins i^ccaBjdcnt à dire qu'elfe étoit .nialEai- 
.m; fuclaDacAeire Pofuûiiète.d^âcicaae i^ato.'t 
k. . , tcu* 
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féamms^ à :S0iiHs & & Gàmptègne. Le ■■ . >» ■ 
Duc ae 'VoiAmt riefi accorder ^ à utoios I473. 
qujon ne lai teméc Amiens &Samt-Qaen- 
tio; &^ lie iiioi veulok garder ces places 
pour .rowrfr ios frontières de Picardie. 
• Pen- 

taaehét nnf , & 3^'^^^^ ^^^ ttonyê. vé$ nAmrak 
àrUunt cUm retraShne éx un» latere ÉX »*9 tfft m* 
ftdiemtt* Salmon de Bojpbelle Médecin àa Rdi 
Uiixis SM^M'^^mkf DëpoliliK , «Hniic que ce ' 
l^iince lai fvoif dit; Jt firf% le {^and fUakft^fnn^iHt 
'â ma vie je né la t^,,,., natnttll^/^nmt comme mm 
0êAPt'femime^*^ ^ttawdo-v^lei/a cpm'eÂ eoire » invé' 
miebat ftmnd^m W*àêfiUtim in &rifiUê vulvJt , adeê 
guid virga ejus n%n f»tfrat ingtedi ^ Jt'd tmle/mhmi^ 
fe^ emittehat Jemen mter ^Je» /ttprÀ cruraipfius d/%» 
mitu yodnfiÀ,'- 

. T9iife«9 cet d^poâttons, dt Cfellet fla &oi m^me» 
cpaçpufcat à piouirer oofe Jeanne r^oit Hérile dp 
JFàit, qu'elle étoît peut-Scie incApa Me d'afoir dçft 
e«faBs,mafs non pas qore le jnaïuge fûtteûé fatu 
ipoii{bf|iaiacioii« ' r 

. . l'ai cru à^^fAiàm&tx Teviiira^ 4^ cv procès vev« 
bal, parce qne cette pièce «û très rare^ (•} -eu- 
fieiifteii'èlle«iBSme, «)fi'elie a été Ignorée aeU 
plopAit dcsOÉiÛDdétot) oiiqa'ib n'ont pas vouhs 
fn iiire ipentloa.: comniie^ fi la liç^tité pftUToit ta- 
mais Itre déplacée dans IHiftoire, qni doit ^n |- 
tre*dép0(kaife. Les Ecrirâijis timides font nâi tic^e 
|»i Icus fil^UCB, dek foupçons fui feroient diffipés 
|M£ 0^ récit v<au finip^e«fic niif. J^ouisJTtL aialit 
fait prononcée la nullité 4ê ipn, çiaria^ e. .ay«c 
jfetBfte -de Btepc^, époufa Ai^ne de Bfeusne yiy^" 
te.de{€{l^clBa;ViH«. qu'il 4i^oic' aimée devant 8c 
«M^ fouritiaflag^. Cette P/iitceiFe ^qit> finciète Ac 
iS'i;énéreaIe' , mais lo^érijeu^^' À> Té^rèxe. Ç)e ^ft 
pfOttW^l^fèèud^nt.qne les Princes ont fiir'cêuz.q^i 
^t^j0lffOliliÉ0t^<cîe& qi^eU< uût la Vertu $vtit 
snode dans fa Cour* • '^ ' 

' O î* y ?!«» *»?M f»|«éakî<ni8 ï|e4Be ç>*cèï!-Wiï»al. cfcaqni 
X^oilniS«tfeien' atsàit Mt ^ixe luîe. L'une eft i la BibliQtbè- 
MÎ9 4l(jlM%'Xî<i«'ii'(c<2t^conânaiit 434* ïôks, -aàm.^ 5Î574.J 
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■ ^^^ ^^^ Pendant ces contfiilatik»«f W OmoM^ 
'H73* ble s*empara de Saiot-Que&tin^fQtts pré* 
*^ ' jcéxte d'empêcher le Duc de Bourgogop 
jd'y entrer : mais fon delTqin étûitâe; s'y 
ïaire une efpèce de Souveraineté. / IJç 
TRoi prit le parti de diflîmuler fon reffeii- 
éîmènt contré le Connétable , de peur 

3u'il ne livrât cette ville au Duc d^ 
Mï'gogne. 
; Charles, n'aîant figné la trêve avec la 
France que pour porter fes armes en Al- 
lemagne, fe faille de Mohtbelliard » . & 
"iic prifonnier le Duc de Virtembcrg; En* 
îvrè par les fuccès, irrité par les obfta- 
*cles, il ne pouvoi t. goûter un moment 
de repos ; fon projet étoit d'étendre fa 
i>écemb. pmffance d'une mer à l'autre. Après a- 
iybir déclaré qu'il prétendoit ne plus re-r 
lever dû Roi ,11 établit à Malines ua 
Parlement oh toutes les affaires des Pays? 
Bas devoîfent éxre jugées définitivementr 
;Ce Prince gardoit u peu de mefures^ 
■que fans avoir égard à la trêve qui n^é*» 
tok pas expirée, il entra dans le Niv«x? 
' 'nais. Le Koi y fit marcher de» troape^i 
*<(m arrêtèrent les Bourguignons, & rt» 

Î' rirent les vîlie^ dont îp s^toient faifîs. 
1 écrivît en même temsià fes Ambaflà* 
ideurs^ide faire favoir-aox Corifcrvateur* 
>dë la trèvè ; qu'ils eûîTent à faire répafréîr 
les dommagç^t qu'DQ. avait faits dans «le 
rTiverriois. ' / 

•*' Tandis que le Roi étoît occupé à ,pir4- 
;venîr ou a repoufler les ènerèprifes d^ 
Due de Bourgogpe;^ il étolt ijtnpprtuiié 
•*» > par 
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t»r ixht ^erte dômeftîque, qui étoît ar— ^ 
fors très intéfeffante, & qui leroît ridî- 1473.^ 
cttle aajoiird*hui , fi l'on devoit jamais 
être étoûné des âdrcules des hommes , 
oa qu'ils pûflenc écre frappés de ceut 
de leur fiècle. La diFpute des Rialiftet 
& des Nûminaux partageoit alors les £• 
coles. ïte tout tems la Philofbphie ré- 
gnante s'eft unie à lu Théologie. Dan^* 
les premiers fiècles de TEglifo lel Plato^ 
niftne domlnoH parmi les Théologiens, 
comme le PéripatitUme règnoit (hns les 
dêrniei's fiècles. Sous Louis XL les 
Réalijlef & les Nominaux formoienc I^ 
âlfpute dominante , car il faut toujours 
quil y ^n ait une; & jamais elle n'eft 
iplus vive , que lorftu'elle roule fur une 
queftion de mots. De part & d'autre on 
fe traitoit d^hérétiques; & Ton s'entent 
âok fort peu. La faùffe'Philofophie eft 
toujours emportée 5 & ceux qui loutien- 
nétit les difputes SchoIaftiques,ne man- 

3 tient Jamais de les revêtir du manteau 
e" la Religion , & d*y faire intervenir 
les Puiffances Eccléflaftiques & Séculiè- 
res. Tout ce qui paroiiToit intéreflfer la 
4teligi0n , attiroit Tatteùtion de Louis 
XL B çraignoît les divîlîotis dans TE- 
ttt ; c'eft pôurqubi il donna une Décla- 
ration portant aéfenies de lire les Liy tes 
d'Ockam^'-tfArinrini i' de Burîdan , À de 
quantité d'autres , dont les noms font 
-aujourd'hui âttâî igitofës que leurs ou- 

-vr^ges. \^ • ' , . :; ^' . 

Après la Rtiigion , ce ^iii toucholt le 
E 7 plHS 
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HJZ" s'.étoiCTépandu^u France b6aMCP»p»fl'£r- 
pèces écrihgères cTun. tiorq ^a^dçiS»(i9 
de celui àix RqI, & qui étoJie^ i$çiiei% 
pour uae égale v^IeoTj; -defortc eue le^ 
£traagefs>tâifoieQt foodre npçËipèces» 
en frappoient de ûouvellesj & tatous Iq» 
t^poftoient à un prix mirà^ttm de Ifiut 
Ûtre», On remédia à cet a)>tts ^ çq or** 
donnant que les Mo^npifs étratigèzeji 
ne Croient pias^reçuesr^uç Apvan; 4e ci«r 
àe&aumârc. - * 

Lottis fit cette année quelques nottve'-k 
âiïx arrangemens dans fa M^ifpo. liaug? 
Ijienta là garde de cent archers fous Te 
conunandexncnt de Jea2i31oflet: c'eft le 

frëmieir £cabliflrernepj(i des Co^9gnie« 
rançoiles des Cardes du^coips. 
. Cette ax^nëe mourût Charles Comte dtt 
Maine frère de Kené ,Roi de Naplea & 
de la Reine Mère de Louis XL Li^ 
Comte du Maine avpit partagé la puif» 
iancedu Roi Charle^^Vn, iravoi^efi* 
core eu .beaucoup de crédit au conviiQlIr 
cernent du règne dp Louis XI; m^îs.ii 
guerre du j^ien public rajant rendu 6lP 
pe£t, le Roi , jq\xi çpnûd^roit. fes fiiije(s 
par Ifiw Mé\hé^jj?fix \çim iî^rviies,i ft 
non par leur paiflance, privar ^ ^Çomt^ 
4u^mainé dé fes charges. La diigrM* 
jdeleè Princofut d'autant pins httfgiUîanf 
xe, que le Roi poux le punir ,n^uci|)i!ji 
retirer J[";|i fav^ur^; i|.5ef}e,içrftignf>it pas 
aflez pour porter fe reflentiment pl»8 
Join* 4-c Cofl>te.4u (l^ine fiitua deces 
" ' ^ » exem- - 
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rmSsaa: ^ jist plm Gramis jd'on Etat ne 14x8* 

Q^[»iftefkt «|ae par k /faveur ;' r& qulila 
tsmibene dansi'ûkrciirké^ ;fitâi: que tenr 
Mdttre ceilfi iteilâB reganier favordUisr 
ment. 

(Le c oBum B c emettt de Pann^fui^g*^» 
«6 fat ffilàrqué tkar le coni|i}ot le jpfasf 1474. 
iH>ir. Loaib fùant ifîdt offirir tuhc sftndh Piquet le 
lion^ HOC chfcrRc.'& desipÊDfeMw.àil^ié****' ^"»*' 
MacKchatid^ .Maître jde Ja. Giuim&n; »nc 
Déniées da fenr Duc de GuyenneVIthier 
en^^^ya à la Cour Jean Hardi un de fes 
dometliqties 3 fous prétexte d'éooûter les 
pTopofitiens, & avec Ja oommiflion fe* 
ctetted'empaHbniaer leRoL >I^rdî'Com^ 
TDoniqua foo dcfiem à jun Officier' de h 
"bcmcae nommé -Colinec jdc U Chênaie^ 
& ^Jui: ofirit ^nKC-tnille jécus ipour doâ^ 
«er le 4X)ifcin. <!!dljna: feignit d'accép^ 
-ter la p^ropcificiom^fe chargea du poifon^ 
île remit entre les mains du Roi, & hn 
îàScouvrit itout. ^ 

iHardi fiit arrêté. I^iRoi voulutqde tàjtat^ 
le procès fût fait par Gaucourjt<j!ouver- 
dieur :de Paris , & ^jar îô Ck)rps-ae-ville , 
.afliilés du PrémierrPréfident &; du P>6- 
i^t dejParis. Qnftit^pltls de deux mois 
à îBftniire le procès. |e tronve: un Ar* 
rêt^ qiii ordonne que /Hardi fera aptiqné 
une ieconde foisàlaqueftion pcmr avoir 
révélation des icompljces : il fut enfin 
iondamné à être écartfelé, flctratné fur 
une cdale au iufilice. Sa. téce fut mife 

au 
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•eâ bôttt d*ane lance devant VUditUàe'^* 
1474. ville, le tronc de fon corps fut brûlé,. 
& Tes membres furent attachés l| des po^' 
teaux dans quaué villes frontières. L* Ar*; 
rét ne nomme point d'autre complice 
qu'Ithier, qui prit la fuitd: il.n'eft fait 
aucune mention du Duc de Bourgogne^ 
quoique plofieurs aient écrit cju'U avoit 

r promis ou donné cin(}uante«miite florins 
d'or à ceux qui empoifonneroi^nd le Ji<»i 

' Ge qui pourroit confirmer les foopçons 
contre le Duc, c'eft otfil n'eft paë vrai-» 
femblable qu'Ithier eût refufé le i^rd 
avantageux que le Roi offroit , « fe 
fût déterminé à Tempoifônner , fans y 
être porté par un incérét puliTant; &il 
n*y avoit que le Duc de Bourgc^M 
dont la haine fût ^flfez reconnue 1 poiar 
qu'il fftt firipeâ: d'avoir confeillé le cri* 
me. Louis anoblit Colinet, le 'fit fon 
Maître*d-hôtel, & lui donna la Seigneip- 
x'ie de Cafléra. Ce don ^iant été dirpu»- 
té à fes héritière par ces hommes vils 

3ui croient qu'on ne Tert les Rois qu'en 
épouîllant leurs fujéts , fut Confirmé 
par François L ' : ■ 

. Le Duc dé Bourgogne apportoît fi 
peu de difpofitions à la paix, que tout 
ce que les Plénipotentiaires purent reti- 
rer de leurs contérences^ fut de conclu- 
re une prolongation de trêve jufiju'au i. 
. de Mai de l'année fuivante. Les AHiés 
Compris dans la trêve précédente , le fu- 
*' • rèntèareîHement dans celle-ci , avec la 
clauJe qu'ils déclai-eroifnt dans le terrac 

de 
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de trois noi^, s'ils vcoloiëift accéder à ' i ■■ >! 
ce Traité. Cette reftriâion fie naître de 1474* 
modes difficulcés daos la fuite, au fu« 
fet des démêlés de Louis XL avec le 
Roi d'Arragon. 

Louis n*avoit plus eô Rouffillon que 
le château de Perpignan , la Roque , Bel* 
legarde & Colioure. Le Roi d'Arragoa 
ne doutoit point que Louis » fatigue de 
la guerre » ne lui cédât enfin ces places , 
fans exiger les trois -cens -mille écus. 
Pour achever de le eagner , il lui enr 
voya la Cardonne Comte de Pradesi 
& le Caftellan d'£mpofte , en qualité 
d^Ambafladeurs , pour traiter du mariage 
du Dauphin avec la Princefle irabelld 
fiUe du Roi de Sicile. 
- Les Rois de France & d'Arragon ne (ë 
foucioient ni l'un ni l'autre de faire ce 
mariage. L'un fongeoit àî retirer le Rouf'» 
fillon , l'autre à le garder; & tous deuK 
à fe tromper , en expliquaiït les Traités 
félon leurs intérêts. 

Le Roi étant alors fur la frontière de 
Picardie • avoit laiflTé un Coofeil com* 
pofé du Chancelier , de Triftaa Evéqué 
d'Aire , du Comte de Candale , & dq 
Frocoootaire Jean d'Amboife. Les Am-* 
bafladeurs s'adreilërent à ce Confeil , & 
fe plaignirent^ le Roi d*Arfagon n^eût 
pas été compris dans la trêve en termes 
auflî exprès que les Ducs de Bourgogne 
& de Bretagne; puifqu'ils avoient tous 
trois les mêmes intérêts, qui étoient, 
difoient^ilsy de s'bppofer aux uforpa- 

tions 
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M iii iuinji tiom 4tt Roi. Ils portèrent ie$ mèmA 

147* , ^aintes au Confeil ; ib râpelléretit le 

' Traité de 1462 , par lequel le Roi de 

Frapce s'écoic eogagé de foumettre la 

Catalogne. 

Les ÂmhaflTaéeurs aveient raifon icn 
pluiîeurs points. Us ne pouvoient pas 
nier que il Ie3 Troupes F^nçoifès efiO-. 
fent conquis la Catalogne 9 les Comcéa 
de Rouffillon Sl de Câ^^a&iie deivoîenc 
flemeurer à la France «. jioqu^à ce :qu'on 
eût payé les trois-cens^jnille écus : mais 
|k pouvôient objeâer qu/è la Catalc^ne 
b'avoit pas été rédujte : Louis avoit mè* 
me fourni des troiipes au Duc de Lor* 
raine contre le Roi aArragon. 

La réponfe du Confeil liit moins tinc 
jiiftificatLOQ delà cooduitedu Roi, qu!u- 
ne récrimination coQtne Jean d'Arragon. 
: On lui reprochoit qi^ fes troupes avoient 
commis des. boftilicés jufques d^ns le 
i^anguedoc ; que Calla Luna venoit en- 
core récemment de furprendre le clîâ# 
tëau de St. Félix, deRiotar, celui de 
Cerdagne , & avoit fait pendre Jehan • 
not qui y çommaDdoit ; que. les Amfoaf* 
fedeurs n'étoient venus <gpuë pouriimufer 
le Roi , & qu'ils avoient prare de n'agir 
que fifiivant les vues du Duc de fiourgo* 
gne , Prince le plus ennemi de la paix. 

Pendant que m Âmbailàdeurs d'Arra- 
gon étoient à Paris, le Rtïi y viiït paffer 
quelques jours , pour, leur donner une 
idée de ïa^ puifTance^ en faifant devant 
eux les moatres^de la J4ilice £ojui^oi« 

fe 
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§é de la ca|>krie. Il & trouva près et • 
ceat-mjlle homtoes (bas les armes » avec 1474* 
ua beau itrala* .d*ai!Ci]1jeriè. Le Roi meni 
enfuîçe les Âmfoafladeuï^s Tooper aveè 
lur, & leor fie ^^iiéfetit de deuK vafeft 
4'or pePatit <)uarante marcs. Il leur fit 
readre coas les bonoears poffible^ : mai« 
pour éviter de traiter d'afiaires qa'il ne 
vouloit potiic décider , il partit ppomce» 
«nent^ & paflà plofieurs mois fur les 
fromittf'ea 4e Pîcamdie. > 

Les Ambal&deucs^ voyant que Iedi& 
fércwi qui étoit encre le Rcm de Franco 
& leur Matore ne fe termineroic pitoé 
que par les aumes., prirent la route d'Aï* 
ra§on; mais ib furent aoétés eu Font*» 
Saant*£rt)rit âf ramenés. à Lyon. Ils & 
piaigeirenf de ;1a ^violenoe qu'on ^foit 
ftire à des Maoîftms publics. On leiii 
répondit que ce retardement étoic poitf 
leur propre fiireté^ & qu*il firiloit doo* 
ner le cents ide pnévemr lesComtnandans 
de lafrottrière^ & deikvoirjd*çuKtqu6l . 
étoit le chemin !leî>lus Slar. On leur don- 
na enfin deifort-mauvaifcBraifons , par- 
ce qu'on n'avoit jS^amre iteflfem que de 
"es retef:^if jufquH ce que .tes troupes -du 
loi Te SÙf&nt ^emparées tlu Rouffillon* 
Les paiTages^écoient fi bien gardés , que 
le Roi d'Arntgon se recevoit aucunes 
nouvelles ^de iles Ambaflàdeurs. Cepen- 
dant il opreftcat tpe l'Armée Françoife 
érok €Qtrée dans le Rouflitlon : il en 
écrivit au Roi, & le pria de faire ceffcf 
les JH>iUiités. D'un Butre cècé k Due 

:da 



ë 
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ii «i iiw"ii» ûe Boargognc -dédale que le Roî d'Aï^* 
J474. îagon étoit compris dans la trêve. Louis 
jrépondit d'abord à l*ùn & à l'autre d'une 
façon aflez . obfcure , puis il prétendit 
que les Royaumes d^Arragôn & de Va- 
lence lui appartenotent comme- héritier 
& donataire de la Reine Marie d'Anjou 
fa Mère, à qui ils avoient été cédés par 
fon contrat de mariage ; que fa Mère 
étoit fille d'Yolande d'Arragon , fille 
ainée & héritière de Jean I. Roi d'Arra- 

t)h. La^fiiiation étoit certaine; & fi la 
eine Marie àvoîc été fille unique d'Yo^ 
lande d'Anjou, les droits du Roi au« 
ïoient été fondés ; mais elle âvoît eu 

Îdufieurs frères, dont deux lui aVolent 
urvécu. Ainfi le feul. titre du Roi tétoit 
la prétendue donation faite à la Reine 
îa Mère parfon contraâde mariage, & 
la cefiion qu'elle lui en avoit faite rcoînf 
Il me fi les Royaumes fe tranfportoient 
jj fiins Taveu des Peuples, bu que les fu- 
U jets fûflent des«fclaves dont on pût fai- 
re un commerce. Le droit duKoifur 
les Comtés deRou0illon & deCerdagne 
étoit mieux fondé: ï^engagement avoîc 
.été fait pour fauver la Reine d'Àrragon , 
. & confexverce koyaume, qui étoit en 
très grand péril , lorfque les François fi- 
rent lever le fiège de Gironne. Lotris 
g'outoit que fon dernier Traité avec le 
oi d'Arragon étoit indépendant de la 
tfève. Il choifit le Duc de Bretagne 
pour arbitre de fes prétentions , & en- 
voya le CbâneeUar Doriole pour leis lui 
expliquer. Le 
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Le Duc tépoùdk que la trêve n^aianc «m 

été faite ;gue pour parvenir à la paix,' 1474.- 
touce« yoles aefâic, foas quelque pré* 
texte qse ce fiûîc , écoteac conuaires à 
refprit de la trêve; que.lorfque les Ain*, 
bàuadears de t rance avoient déclaré aa 
Congrès de Compiègne que le Roi pré- 
tendoit réferver. ce qui concemoic le 
Roufnil.on & la Cerdagne,.leèPlénipo«* 
teotiaires du Duc de Bourgogne avpietît? 
rempntré q^e leur Maitte n'encendoit 
poiac qu'oo mit cette exc^tion; que le 
%oi fi'avoit .point alors fait mention dç 
fes prétentions for les Royaumes d'Ar«> 
ragon & de Valence , & qu'on les exa« 
mineroit IcM-rqu'il feroit queftion de fai^ 
X6 le Traité dfe paix. 

Le Rbl^n'aiam pas obtenu du pue de 
Bretagne ce qu^il en efpéroit , &t emxtt 
i^ne Acmée^ en Rouflillon fous le cam» 
mandemeot de du Lude:^ d'Y von énk 
Fau» & de Boufile-le-Juge. On ouvrit 
la campagne par le fiège d*£lne. Cette 
place etoic déft^nduepar Bernard d'Olms» 
que le Roi avoir fait Gouvernefur du 
Rauffillon» Le Roi d'Arragon efllàya 
inutilement de jetter du fecours dans la 

Îlacç celle fut.fî viyemeruiprefleejqu'el^ 
e revendit à difcrétion s le Roi fie tran* 
cher la .tête au Gouverneur. 
-Dans le tems que le Roi faifoit la guer* 
re au Roi d'Arragon » il évitoit de fe 
brouiller avec toutes les autres Puiflan- 
ces; il refufa mâme de faire une ligue 
que TEmpereur Jui pxopofoit contre Je 
Pue de Bourgognes Louis 
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■ ■■!■ ■ Louis étoit encore plus^eniif à pvé- 
1417^ r venir Iss troubles, ds^ns riacéuieur dO'fio^ 
yawne; kâfBxftiIie à Fégas-d éeeeuoc qat 
âfoisnt : stisppokx' à . fQn âucoriiié y il eïi? 
ficiin^empie fédère à Boai^e^^- 
I On a^oit mis onc impofîcion pôw fai- 
fe répajrec le& fart^atrioas de la; ville ; 
iè y eut à «oe^ lujiet une émea&e oh le 
Fermier de l(*mipôc fuc msdtraicé* Lé 
Gieigé.&ïs» prituâpaùx Uabitaos^ vouIiM 
xent'pié^éair'la yengeaficedu Rcri', eai 
finâM jei»z>]aéiiQ«s^ iuftixise des^ cottpa^ 
1^9y ft. ddibéîénens finf ks moye&s dé 
-ptùàéàeréàm éétts affiâire: mais Louis »< 
a^aifimnt pa$ tes lorgnes formalités^ dan^ 
cesidccafioDs, opmoia une Commiffioll 
compofée de Gens d?ép^e& de robe, to 
Fèrtm^a* i Boiorg^ avee «né Companàie 
d'ajrbsdêtriers poar. la? faire- refpecter;' 
DuBcmchage, Chef dé lar Cosmiffion^' 
eût ordre de faite îme recherche exaâ/e 
des coufa^les^ , > de n'avoir ëgaid & aAica- 
ne. franchife ,' & de faire punir jttfqu*à 
r Arcbevéqfue même , s'il étoic criminel. 
Du Botidiage. répandit auie intentions* 
de fon Matirer ians^s^écarter de ]a ^^sAh 
oe\ il fit mminr lectphis Jèoapdblôs, le 
relie' fat exihéi «« condamné à l'amen-* 
de» Le Roi changea la forme de la po-^ 
lice de la ville, & ordonna.^'elte^fer0î& 
goavernée par un Maine & deax Ecbe- 
vins, dont il fe réfervoitie Ghoi«. 

Le Roi projettoit alors de faire enco* 

re un plus grand exemple dans la per*» 

iisnne du CoruBâtable* Chabanes dé Car- 

rc ..•.,. . 'ton 
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ton Gouverneur de . LiifaduiÎD ^ & Jean mmmsm 
Hubert qui depuis fut Evoque d'Evr^ïï, 1474, 
!étoieDt alors à! Bouvines pour traiter de 
la paix avec Hugbnet.& Imbèpcoart. Le 
pn{idpEi.artide d& leurs inftruâions é« 
toit d'offrir . au Duc de Bourgogne de 
loi remettre Saint*Quentin & les Terres 
du Comiâcabte, s'il vouloic le livrer aa 
Roi. Le marché fut bientôt conclu par 
Imbercoorr ) ennemi )aré-de St. Pot^ 
ddpais qu'il, eo avoit reçu un défnenii 
cbins une cooférence : la modération d- 
vcc laquelle tnbercouTC y avok répoa^^ 
du, avoit fttfpeïidu fon reireQtimen&j & 
ne Tavoit pas détruit. 
> Le Connêc^le^ iâflrult de ce qui ft 
traicott toncre lui 5 écrivit au Roi , & 
lui demanda une encre vue ^ ùm quoi il 
déclaroit qu'il alloît le jecter entre les 
bras du.Duc ^de Bourgogne. . Le Roî^ 
craignsnt qu'il ne prtc ce parti , donna 
cirdte à fes^ Plénipotentiaires de rendre 
les fcdléfr & de retirer tes leurs ^ & ac^ 
cepqa Tentrevue. St. Pol en régla lui- 
même ÏQs conditions, & fe rendit fur on 
pont entre la Fère & Noyon , armé & 
fuîvi de troî8*cens hoftimes d'armes. Le 
Roi «'étant fkit attendre , en fit des ex- 
cufes au Connétable , qui de fon côté 
s'excufa de ce qu'il paroiflbit devant lui 
avec des armés , mais que c'étoitpar la 
crainte de Dammartin fon ennemi. Le 
Roi feignit d'être fatisfait de Tes excu* . 
fes; le Connétable lui promît de le fer- 
vir fidèlement y & paMa-efifaice la bar- 

'' rière 
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■■ rtère pour le fidùer. Le Roi Je reçut a^ 

.1474. ,vcc bonté, & le réconcilia avec Daifr 
jDartin, c*eft-à-dire, qu'il les obligea de 
diffimulei: leur: haine. 
' Les Rois pardonnent rarement à ctu% 
qu'ils craignent. Louis oefongeaplus 
qu'aux moyens de perdre un lujet trop 
puifîant, qui avoic'ofé traiter avec lui 
d'égal à égal. Le Roi demeura en Pi- 
,cardie , pefndant qu'on trayailloic à Pa^ 
ris au procès* dû Duc d'AIençon* Ce 
Prince avoit toujours befoin de pardon^ 
& n'en écoit jamais digne; l-impunîté ne 
faifoit que reobardir au crime. Ingrat 
par caraûère , criminel par habitude , 
inquiet , faûîeUx , il n'avoi t aucune ver» 
.tu>& n'étoit diftiogué que par Çsl qualité 
de Prince ^ qui le rendoit plus coupable. 
LeRoi^Jas d'exercer Une clémence, gui 
à force d!être répétée devenoit inju^ 
rieufe à la Majefté & dansereufe pour 
l'Etat, avoit fait arrêter le Duc d'Alen* 
-çon .dans le temsqu'il fe difpofoit à paP 
1er auprès du Duc de Bourgogne, pottr 
lui vendre les terres qu'il poiTédoit en 
France. Le Parlement fut chargé de IvA 
' faire fon procès, ^ rendit un Arrêt, qui 
en le déclarant criminel de lèze-maje(té, 
& de plulieurs autres crimes, le condam-» 
na à mort , Vexécution îout^ois réfirvée 
jufqu*au bm-plaifir du Roi. Les biens du 
Duc d'Alençon furent confifqués, mais 
le Roi ep rendit la plus grande partie 
au Comte du Perche (on fils. 
Tandis que le Roi cbeichoit à rame- 
ner 
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n^t 011 ponir ies fujets rebelles , le Do^ '■ 
de Bourgogne tramoit une nouvelle li- 1474* 

Î(ue contre luL. Comme il avoic formé 
e projet 4e «'étendre du côté de TAlle* 
iju^gne^ & qu'il craigooit que le Roi ne 
mît Qbuacle à fes deiTeins^^ il réfolut de 
lui Qpppfer. .un, ennejoU capable de l'oc- 
cuper. Il fit avec Edouard une li^ue dé* 15 Jaiiiet. 
f^ûw§ & offenfîve » par laquelle ils con« 
itiorent 4e s'unir pour détrôner Louis. 
Xh II fut arrêté que les Anglois fe« 
tpient une.defcente en Normandie ou 
en Guyeqne, & que le Duc les afGfte- 
roit de toutes fes forces pour recouvrer 
c«$ Prpyin.ciss5 & pour entreprendre la 
.contquête du relie du Royaume. Comme 
1^ li^ue étoit autant contre la Couronne 
que- contre le Roi ,. .il étoit dit qu'on fe- 
loH la giierre âiquicoiique polfèderoit la 
Gouiipflpè 4e France; que ces deux Prin- 
ces pommapderoient chacun une Armée 
en perfonne ; qu'ils agiroient féparément» 
& indépendamment l'un de 1 autre ; & 
qu'ils le joindroienc dans le befoin. Si 
l'un des deux ne pouvoit commander 
fon Armée en perfonne • le Général ^u'il 
chargéroit du QDmmanqemenc» .obéiroic 
au Prince quiferoità te tête de la fien« 
ne, & les deux Armées ferpieçtalPTSi 
foumifes au même chef* On n'écouter 
roic aucune pcQpofîÛQ^ Vw fans l'autre. 
Le Roi d'Angleterre cède au Duc de 
Bourgogne la Champasne , le Comté de 
Nevers 5 les Villes de la rivière de Som- 
me , les Terres du Comté de St« PoI> 
Tome IL F te 
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■ fe réfervdnt toutefois le droic de fé &U 

1474. re couronner à Reims *; 

' Quoique le Roi ne fût i>âLs pr^cifémenc 
quei ^oit le Traité^ il 'jugeoit par les- 
I^réparàtifs d'Edouard ^& de Charles g^ 
qu'ils projettoient quelque grande en* 
treprile. Il fut encore mieux inftruic 
par le Roi d'Ecofle» qui aiant été folli* 
cité d'entre dans la figue 3 lui, donna 
avis du refus quil avpit fak d'écouter 
des propuofidons c&ntraires aux aliianc^es 
& à ramitiéqui avoient été de tout cerna 
entre la France & TEcoffeu II dèinatt-^ 
doit en même tems au^oi>la çérmîffion 
de pafleppar la France pour -faire un pé« 
lérinage à Rome. Loujs envoya auffitdc 
Mény Pény fon Chambellan, remercier 
le Roi dîEcoflè, & lui repréfentér dUe 
dans lescoojonâures préTentes.il ne ctô- 
vôit pa* fonger au Voyage de Rome; que 
fon premier devoir étoit de veiller â 1^ 
fiirecé de fes Etats & de fes Alliés; mai» 
que: fi, contre fon avis 3 il perfîiloit dana 
le deffeih à'aller à Rome, & de pàfler 
parlaFrance^ on lui rendroit tous le» 
konnéurs^qui étoient diis à un allié ^ à 
ikn ami du Roi & de la Couronne. Le 
R^i d'Ecoffe^fuivaUt le cbnferl de Louis 
Xl.^ dètoeura daiis fes Etats pour obfer« 
ver la conduite des Anglois. 
La plupart de ceux qui compofpient 

le 

. '* vC&Tnîtit le^V^ iàn fpas uux qui ont éait 
Jurqu'aQjQaid'httiA n'a M coQAtt que pu les ASes 
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le Corifeil du Roi , indignés que le Duc ■■ 
de Bourgogne ne fe fervît de la trêve I4.74. 
que pour fe préparer à la guerre , & fou- 
te ver toute TEurope contre la France, 
voulojent qu'on marchât contre lui: mais 
le Roi n'aiant jamais plus de reflburce 
dans refprit que lorfque le péril étoi€ 
preflant, fut- d'un avis contraire. Hvo- 
yoiç le Duc de Bourgogne prêt à porter 
les armçs du côté de l'Allemagne^ ainfi 
il fe garda bien de Je troubler dans une 
entreprife qu'il prévoyoit devoir lui être 
funeue. La politique de Louis XL étoic 
de fe t^nir toujours fur fes gardes, de 
ne prendre les armes qu'à l'extrémité, & 
d'attendre fôn faliit des fautes feules de 
fes enneodis^ donc il favoit parfaitement 
profiter. 

. Louis, au-Ueu' d'agir ofFenfivement 
contre le Dad Charles, ne s'occupa que 
du. foin de loi fafeker des ennemis, & 
iàiiît l'occaât^ qui fe préfentoit au fu^- 
jet du Comté de Férette. Il y avoît 
cinq ans* que Sigtimond Duc d'Autriche 
avoit vendu ou engagé ce Comté au Duc 
de Bourgogne- Celui-ci y avoît mis pour 
Gouverneur Hagembac , homme cruel , 
avare ,. & plus- propre à ruïqer un Pays , 
qu'à ménâ^r de nouveaux fujets. Les 
vexations 'd'Hagembac s'étendïrèïit juf- 
ques fur les SuiiTes. Sur leurs plaintes, 
te Duc de Bourgogne envoya des Corn* 
mîflaircs dans chaque Canton : mais com* 
me on s'âpjpcrçut par leurs ménagetnens 
pour Hagembac i guec'étôit ua de,ces 
F 2 in- 
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inftruîùens de la tyrannie qui fe char- 
^'i74« gcnt de la haine publique , qui ne ie* 
roienc pas employés s'ils étoient plus in- 
* tègres, 2c qui n'ont nasrbefoin de fe ju* 
ftifier pour être abrous ; ceuK qui s'é- 
coient plaints , n'oférenc plus fe décla* 
rer, dans la crainte de s'attirer le reflen- 
timent d'un homme violent , injufte & 
foutenu. Il n'y eut que le Canton de 
Berne 9 qui réparant le Prince du Minif- 
tre , fit aflurer le Ducjque les Suîflès ne 
cherchoient qu'à vivre en bonne intelli- 
gence avec lui ; mais qu'ils qe pouvoienc 
pas fupportçr les violences d^agem- 
Dac. Le Duc ne fit aucune attenuon à 
ces remontrances» parce qu'il n'étoit oc« 
cupé que de fes deileins fiirrAllemagne f 
à Toccafion des démêlés que Robert de 
Bavière <! £ledeur de Cologne , avoita- 
vec fon Chapitre. Toute la NoMeflfe de 
l'Eleâorat s étant déclarée pour le Cha- 
pitre, implora la protefbion de l'Empe- 
reur, & choifit Herman Landgrave de 
HeiTe pour être Âdminiflrateur de r& 
. leâeur, avec aflurance de tous les fuf^ 
frages, s'il devenoit vacant» 
, Le Duc -de Bourgogne, pour qui tou« 
te occafîon de guerre étoit un motif Tuf- 
fifant de l'entreprendre , fe mit à la tête 
iTjuiUet. d'une puillànte Armée 3 & vint avec l'Ë* 
Jeâeur de Cologne mettre le fiège de- 
vant Nuys» ville fur le bord du Rhin. 
Le Landgrave de HefTe s'enferma dans 
la place avec une. forte gamifon 3 & fe 
prépara à fajie.une vigoureufe défenfe, 

en 
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en attendanc qu'il fût fecouru par les «- 
Princes de TErapire. t li474- 

Louis, ' * * 

mens des I 

de importance qu'ils ne Tavoient paru 
au Duc de Bourgogne , réfolut de profi- 
ter de cette occafion pour faire rentrer 
Sigifmond Duc d'Autriche dans le G)m- 
té de Férette , pour faire déclarer les 
Suifles contre le Duc de Bourgogne , & 
pour en faire des Alliés utiles à la Fran- 
ce. Pour cet effet il fe rendit médiateur 
entre eux & le Duc d'Autriche , termi- 
na leurs différends, & prêta cent-mille 
florins à Sigifmond, pour rembourfer le 
Ï3uc de Bourgogne du prix de l'engage* 
ment du Comte de Férette. Il ne enai.oâob. 
même tems alliance avec le Canton de 
Berne & avec ceux de la Ligue d'Allei- 
magne. 
Ce Traité ♦ caufa une révolution gê- 
né* 

* Comme il a fervi de modèle \ ceux qai Tont 
fuifi , il eft à propos d'en don net le fommaice. 
Les Alliés s'expriment à peu près en ees termes: 
te Semeur Roi en toutes &- chaàunes nos guerres , &" 
fpéetaiewsent contre le Due de Bourgogne f nous doit 
fidèlement donner aîde^ fecours & uéfenfe à fes dé» 
pens. Outre plus ^ t^nt fu*il vivra , il nous fera te» 
nir &*, payer to.us If s ans en la ville de I^yon » en </- 
moitnagé de fa charité envers nous f la fomme de vingt» 
mille fiorins; ^ Ji ledit Seigneur Roi en fes guerres 
Çy armées avott befoin de notre fecours » 6* d'icelui 
fiêus ref^éroitf dés Iflrs nous ferons tenus de lui four» 
fitr à fes dépeni tel nombre de foldats armés que k 
pourrws faire.^ e*efi à fçavoir <» cas aue ne jkKons 
point êccupés en n9s propres guerres; ^ fera Ushaye 
de chaque fotdat /le (Quatre florins &* demi du Rhin- 
par moss, 

' r } Qu^.d 
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■ nérale dans les Cantons & dans les Pays 
1474. voifins. Les villes de Strasbourg ', de 

. Col. 

. Quand ledit Seigneitr Rçi V9udra npus iemândèr ut 
ftcoursf il fera tenir dans F une des villes de Zttricb ^ 
Berne 9u Lue f me, la paye £un mois pour eba^ne fol" 
dat ; & pour Us dtnx autres mois fuivans^ on la «ité 
d4 Genève f ou autre litu à notre choix* 

Du Jour que les nôtres feront fortis de leurs mai» 
fons y commencera la paye aefdits trois moisj ils Joui" 
ront de toutes les franc iifes , immunités Çr privilèges ^ 
def quels les fujets, du Roi jouïjfent; fy fi en quSfin 
tems que ce/oit nous requérons ledit Seigneur Rot df 
nous prêter fecours à nos guerres contre le Duc de 
Bourgogne f &• que pour autrn guerres ftennes'il n4 
pût nous fecourir , dès /ori , ' afit de pouvoir Jkutenir 
nofdites guerres 9 ledit ^igneur Roi nous fera dé U» 
vrer en fa ville de Lyon , tant Çffi longuement que 
meus les continuerons .a main armée 9 la f^mtae "dt 
ynngt'mille florins dm Rb\n par quartier f fans pré/m» 
dite de lajomme ci-deÛus mentionnée* ... 

Et quand nous voudrons faire paix ou trêve avec U 
Duc de Bourgogne , ou autre ennemi du Rei ou dfc 
mous^ ce qui nous fera hifthle défaire ^ nous devent^ 
& femmes tenus 4e riferver fpéclfiqmemenuieelui Roi / 
tr luit femklaklement comme nousj^ doit en toutes fe% 
guerres avec le Duc de Bourgogne & autres ^ pourvoir 
que faifant paix ou trêve > nous ferons fpécifiquement 
Vy finguliêrement réfervés comme lut* 

En toutes chofes , nous réfervons de notre part notre 
Saint Père le Pape , le Saint Empire Romain , 6>* 
tous ceux avec ufquels nous avons jufqu^aujourabui 
eontraSé alliances: le même fera de la part du Roi ^ 
iormii le Dite de Bourgogne 9 à ^endroit duquel nou$ 
nous comùorterons ainfi que dit a été. 
' Et s'il arrive que nousfoyons etfVeUppés de guerres 
gtvec ledit Due de Bourgogne f dès lors èf à Pinftant^ 
icelui Roi doit mouvoir puijjfamment en guerre contre 
ledit Duc , (y faire let cbojes accoutumées en guerre* 
ausfoient a lui Çy à nosss profitahlei j le tout/ans del 
ty fraude aucune. 

Et pour autant que cett( amiable nnien doit être de 
bonne foi gardée ferme 6)* inviolable durant la vie d^i» 
eelui Roi^ à cette caufOf nous avens à icelui Roi fait 
délivrer ces préfentes fcelléeSf estant refn Ut fimblé^' 
blosfcelléesi ^anfirmiftdefenfqtmh 
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Colmar, de Schéleftad, de Mulhau» 
ibo 9 de Bade , & pluûeurs autres en* 1474. 
crérent dans la ligue; les Peuples du 
Comté de Férette TCtournérent fous leur 
ancien Maître. Hagembac fut arrêté & No? cmb. 
conduit à Brifac, oii il eut la tête tran^ 
chée ; Sç les Suifles ne gardant plus de ^ 
ménagemens ^ entrèrent en Bourgc^ne , 
mettant tout à feu & à fang. 

On recoMiut alors que Louis XL avott 
ufé d'une fage politique > en laiflant le 
Duc de Bourgogne s^engager en Alle- 
magne. Ce rrince , en reliant devant 
Nuys, fe mettoit hors d'état d'exécuter 
le projet qu'il avoit formé avec E- 
douard, d'entrer en France à main ar* 
.mée. D'un autre côté) Edouard n'ofoic 
tenter une defcente dans Uquelle il ne 
ferait pat (butenu. Cependant on n'a- 
voit jamais fait en Angleterre plus de 
préparatifs pour la guerre. Edouard cro* 
yant intimider Louis XL l'envoya fora- 
mer par un Héraut de lui rendre les 
Provinces de Normandie & de Guyen* 
ne f fans quoi il le mena^oit d'entrer ea 
France avec toutes fes forces. 

Le Roi 9 qui n'employoix jamais de ro^ 
domontadesy & qui les craignoit enco- 
re moins , ne daigna pas d'abord répon- 
dre à l'Envoyé d^douard; Le Héraut 
puerfiftant à demander une réponfè pofî- 
tive , & répétant toujours qu'Edouard 

Safleroit inceflamn^nt en France : Dfr^j 
votre Maître, répondit froidement le 
Roi, que je né. le lui ànfeillfi pas.- Le Con- 
F^ xi' 



I2g Histoire 

i * ■■ ■- tînuàtéûr dé Mbnftrelét ajoute que pêt 
1474* de tems après Louis XL envoya au Roi 
d'Angleterre un âne, un loup & un fan<> 
clîér» On ne. voie pas trop ce que cela 
ugnifioit } mais Edouard en fut extrêt 
mement offenfé, & rçdoubla fes thena>- 
ces, qui n*eurenfpas grand effet. 

Quoique Louis redoutât peu fes en- 
nemis^ il ne négligeoit rien pour met- 
tre le Royaume en état de défenfe: il 
fit faire de grands magafins de blé, mu- 
iiit les places , & jgarnit les frontières. 
Le Bâtard de Bourbon , Amiral de Fran* 
ce, donna un Mémoire fort détaillé, 
pour faire voir de quel avantage il feroic 
de fortifier La Hogue ^ & d*y faire un 
port qui mettroic les vaifleaux à Tabri 
oe toute infulte. Il arriva alors ce oui 
€ft fou vent arrivé depuis: le projet tut 
examiné^ aprouvé, oc même admis, & 
^ reftafansr exécution. On a éprouvé de 
nos jours combien cette entreprife eût 
été utile. 

A peine les Suiffes avoient-îls figné 
leur Traité avec la France, qu'ils fe plai- 
gnirent des vexations que leurs Mar- 
chands èfTuyoient à l'entrée & à la for- 
tie du Royaume , de la part de ceux 
cjui étoient chaigés de la perception des 
Droits Royaux, & qui les étendoient au 
gré de leur avidité. Il y avoit longtems 
que les Regnicoles. faimient les mêmes 
plaintes. Les Gens-d'afl^es,aburant du 
befoin qu'on avoit de leur crédit^ acca- 
bloient* les fujecs dut Roi par des frais 

énor- 
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énormes* IlsavoieQtdesSergens à ga« 

{;e9 qui enlevoienc les meubles des Tail- 1474* 
ables, & les ruïaoient tellement par les 
frais 5 qu'ils les rendoient infolvables 
pour les impoficions. Les Traicans, au 
défaut d'argeiit^ enlevoient les vins» les 
6Iéis du Payfan , & s'afTocîoient avec des 
Marchands qui mettoient enfuice aux 
denrées le prix qu'ils vouloîent. . . 

Le Roi ignoroit une partie de ces 
vexations, ou fe voyoit fou vent dans la 
néceffité de les tolérer: mais il fencit de 
Quelle importance il étoit de faire ren* 
are juftice à de nouveaux Alliés, pour 
les attacher à la France. Les Suilies eu* 
renc donc fatisfaftion , & l'on profita 
de cette circonftance pour envoyer des 
CommilTaires examiner les abus qui fe D^cemb. 
commettoient dans les Provinces » & pa<* 
. nir les coupables. 

Il eft certain que Louis XI. en abaif- 

faut les Grands 9 cherchoit à foulager le 

Peuple, &. fe relâchoit môme de fes 

droits lorfqu'il en pouvoit revenir quel* 

. qu'avantage au Puolic: il le prouva cet* 

. te année au fujet de rimprimerie. 

Qfit Art fut inventé en Allemagne (ur 

la fin ilu règne de Charles VII: la corn* 

f mune opinion en donne la gloire à Ma- 

yence; peut-être pourroit-on l'attribuer 

à Strasbourg. Les premiers Imprimeurs 

Îui vinrent a Paris vers l'an 1470. étoient 
Jlric Gering , Martin Crantz , & M|i- 
chel Fribulger. Ils s'établirent en Sor- 
bonne , & furent encouragés par Gu.îl- 
F j lau- 
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laume Kchet & Jean Heylin delà Pîer- 
J474. re. Cétoient les deux hommes lés plus 
diftingués de TUniverfité par leur fcien* 
ce. Ils enfeignoîent l^EcrîtuPC Sainte ^ 
la Philofophie & lés Belles-Lettres; ri- 
vmxx par leurs taîens^ uheeftrme réci- 
proque les rendit amis. 

L'accueil qu^on fit aux premiers Im- 
primeurs, en attira plufièurs autres, par- 
mi lerquclsétoîtHermanStaterlen, na- 
tif de Munfter, & Fadeur des Libraires 
de Mayence. II avoît' apporté en Fran- 
ce beaucoup de Livres; mais étant mort, 
tous fes.eflfets furent laifis comme ap- 

Eartenans ai:| Roi par droit d'aubaine. 
.'Univerfîté s'oppofa h la faifie, & de- 
manda que du moins il fllt permis aux 
Ecoliers d'acheter les Livres. Quoique 
rUniverfité ne fût pas alors auflî illuure 
qu'elle l'a été depuis , elle étott plus con- 
' îidérée^ & recommandable fcûr-tout par 
le nombre de fesEcolief s , qtrr montou à 
douze-mille , dont la plupart étdîent de» 
hommes faits. Les Sciences, encore fort 
imparfaites , n'en étoîerit pas moins ho- 
norées: & il n*étoit ai furprénant,ni ra- 
Te qu'elles fervftOfent à parvenir aul^ Di- 
gnités. . • 

Le Parlement aîant reçu ToppoCtioQ 
de l'Univerfité, le Roi lui défendit de 
prononcer fur cette affaire. Il voulut 
d'abord que la faifie faite au profit .dtt 
domaine , eût fon effet en entier ; & pour 
faire voir enfuite qu'il vbuloit accorder 
une ptote^on fingulière aux Arcs & aux 



t i« LauTs XL Liv.Vïï^ t^t 

Taleiis 5 il ne fe borna pas à .permettre ■ " ■■ 

Se les Livres fûfflent rachetés par les 1474* 
roliers,^ il donna ordre h }eai>Ér}çon- 
Dec 9 Recevear-KSénéral, de rembourièr 

-aux Libraires de Mayence deux^mille- 
ouatre-ceos-vingc-Cinq écas poor le priic 
des Livres iàifis. 

"^ Cette année fut remarquable par la « 5epi^ 
mort de Henri IV. Roi de Caftille. Zu- 

' rita foutiene que ce Prince ne fit pbint 
de jteftâment;& que Hernand Pulgar qui 
le dit , s'eft troniroé. L*Hiftoire mana- 
fcrite de Don Diego Henriquès del Ca- 
ilillo. Chapelain du Roi , dit que le Père 
MancélO) Priem- du Couvent de St. Jé- 
rôme , eonfeila le Roi pendant une heu- 
re 3 & qu'enfufte il lui demamia haute- 
ment s'il n'ordonnoit rien pour le repo» 
de fon ame ou pour fa fépulture; à quoi 
Henri avoit jf^ndu avec beaucoup de 
iranquilité , qu'il laiflbit pour Exécu- 
teurs de fon teftamént TArchevôque de 
Tolède, le Cardinal d^Efpaene, le Duc 
d'Arrévalo, le Marquis de Viltéixa,& le 
Comte de Bén^vénte ; ce qui prouve 

-qu'il y avoit un Éëftamentr On trouve 
encore dans une Chronique compofée' 
par un Ofïîcier delà Reine Ifabelle, & 
qui par confëquent ne doit pas être fuf- 
pedlè, que Henri fit un teftamént; qu'il 
mftitua Jeanne pour fon héritière • & ju* 
ra qu'elle étoît fa fille; que ce teftamént 
demeura entre les mains du Curé de 
Sainte Ci:oix de Madrid, quî^llale ca- 
cher près d'Almeida, en Fortugi^U avec 
i F (^ 'd'oui- 
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» d'autres papiers ; qae ce Goré confia daù9 

^474» la fuite ce fecret à Fcroand Gomez 

..d'Herréra Ton ami> qui en donna avis à 

' la Reine Ifabelle y pendant la maladie 

-dont elle mourut; qu'elle envoya cher- 

.cher ces papiers; qu'elle mourut avant 

le retour ae ceux qui les apportoient ; & 

»• . que le Roi Ferdinand IV. qui après la 

^jmort de la Reine eut. la régence des Ro- 

S urnes de Çaftille ^ de LÎéon , fit bru- 
- ces papiers. 11 étoit néceiTaire de 
' rapporter ici ce qui concerne le tefU* 
ment de Henri , puifque l'incertitude 
: de la naifTance de Jeanne fut c^ufè d-u- 
►ne. longue -guerre entre Fçrdin^od IV. 
-Roi de Caftille, & Alphonfe V. Roi de 
Portugal; & que Louis XJ. profita de 
cette divifion pour s'aiTurer la pofielfion 
, du Rouflillon. . 

. : , Comme tout ce qui a rapport à l'Hif- 
toire des Arts eft au moins^aufli impor- 
:.tant que des récits de batailles» tnonu- 
iinens.de notre fureur , je finirai cette 
: année par un fait qui (ervit à perfec- 
. tionner la Chirurgie. . 

Un Franc-.archer de Me^don fut con- 
damné à mort pour olufieurs crimes; les 
.Médecins & Tes Cnirurgiens . aiant fu 
. au'il étoit incommodé de la pierre ^ pré- 
^ j(entérent une requête ^ portant oue plu* 
-iieurs perfonnes étoient travaillées dii 
rinême mal; qu'il étoit fort douteux que 
: l'opération de la caille pût leur fauver 
la vie, mais qu'on pouvoit en faire 
l'épreuve fur un criminel. L'opération 

réuffic; 
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téttflît ; le malade fat guéri en' quicK ^ v^ ^ . ' Lg - 
jours» & le Roi lui donna fa gr^ce avec. , i474- 
une penfion. .... , 

La guerre s'étant allutuée ^u fujetde ' 
la Succeffion àp Caftille,iQl>lig«acç^ ntawi* 
qui y prètendoient de ménager la Fran- x^mwh 
ce. Ifahelle & J[eanne de CalliUe Tç por* 
toient pour héritières du. Rpi Henri IV. 
Ifabelle allëguoiten la ^Vifiur le ferment 
que les Ëtaçs lui avoient ^^él^D'oo au* 

. tre côté , Jfeanoe 3 née ep ^égitjme nuf 
riage^ ayoit été reconnue ppur fiUe de 

.Henri 9 malgré des foupçpns peut-être 
fondés, mais détruits par des Aûes fo- 
lemnels. Cette. PrincisireétQitTQUtenue 

! par les Maifons de Pachéco» de GiroBt 
de la Cuéva, & par le Porcpgal. Ifabel- 
le étoit appuyée par les MiaKon&de Hen- 
ri quès, de Mendozà .& de VélalcQ. Les 
droits des Princes dépendent fouv^t de 
leurpuiflance, & celle des deux partis 
étoit à peu près é|;ale. 

Alphonfe , Roi de Portugal , Oncle 
de Jeanne 5 au-Iieu de proncer du pré* ' 
mier ioftajQt^ d'entrer en Caftille à. main 
armée ^ Se d'achever de juftifier par le 
fuccès» les droits de fa nièce , s'amu- 
fa à tenir des Confcils ; & en délibé- 
rant, perdit le tems d'agir« U envoya t. Jaar* 
un Héraut à Louis XL pour lui faire 
part de la mort du Roi Henri , ,& du 
deflein qu'il avoît d'époufer la Reioe 
Jeanne. Il lui fit repréfentér que le Roi 
.d'Arragon réunifiant la Cauille à fa 
Couronne , feroit un Voifia dangereux 
F" 7 pour 
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pour la Fi»ce ; au-Keu qu'elle auf(Ht 
1475»^ toujours UB Allié fidèle dans le Roi de 
Portugal. Sur les difficultés que Louis 
faiibic de traiter avec les Portugais, 
tant qu'ils feroient aHiés des Angloi^, 
anciens ennemis de la France ^ Alphon- 
fe répondit que dès qu'il feroie maftre 
de la Caftille^ ri cèderbît le Portugal au 
Brince Jean Ion fils y & que par ce 
moyen 9^ il c^oferoit aux engagemen» 
qu'il avoit pu prendre avec les Angîoi^v 
-fed alliances qui âioiéntde tems immé* 
isorial , de Prince à Prmce , & de Ro- 

Îaume à.Royaûnley entre la France & 
I Caftillêr Alphonfe , pour achever de 
perfuader au Roi la fincérité de fes in- 
tentions > Im fit prc^ofer de prefier le 
fiège de Perpignan i & l'affura que pour 
lui faciliter la conquête du Roumllon ^ it 
allott 4.d Ton côté attaguer Ferdinand ,& 
l'obligeais faire diverttonl 

•Tandis que Louis trajtoît avec le Pôr- 
'tuffal ,* il négociôit au^ avec Ferdinand 
icifabene. Les Ambàfladears des deux 
parts étoient chargés de renouveller 
avec le Roi les anciennes alliances faites 
encre les Couronnes de France & de 
Caffille. Les propôfitîons de Jeanne & 
d'Ifstbelle étoîentles niémes à tet égard. 
La difilcuké n'étoit pàs-dercvouveller 
ces alliances de Royaume à- Royaume; 
c'étoit àe favoir avec quel Prince on le* 
tiendroit. / 

Perdînand & Ifabelle propofoient de 
marier le Dauphin avec Ifabelle leur fi^l- 

le 
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le aînée. Le Roi n'avoît J>eût-éfere aacun- 
deflein de conclure ce maftàgé , & ne I47jf; 

Cenfoit qi/à fe rendre màftre du Rouflîl- 
)D & de là Ccrdagne, Ferdinand y àtl- 
roît confentî facilement^* & en àTok 
même donné pouvoir à fëi Ambaffa» 
deurs : mah fur les plaintes du Roi d*Ar- 
ragoB fbn fère^ iî les defeVoua • & fit ' 

dire à Loùîs XL qu'on ne poùVoit con- 
venir de rien , avant que ces Frovînc» 
fûffent rendues. ' 

Le Roi , ne perdant jamais ^dè Vue fê» 
projets j s'attacha: à gagner les AtnbaflÉ^ 
deurs , & y réuflk en partie; c'eft-à-dî- 
re y que quoiqu'ils n'accordâflent pas fét' 
demandes , a parûifent fe renfermer 
dan^ leurs înftruéHonsj ils n'en trahil^ 
foîent pas moins leur de voir,, en tempo* 
rifant,» Id donnant Ife teins d'emporter 
par force où par adrefle ce <îu'oû loi re- 
fufoît par les Traités; 

Ce Prince faifoit aflîéger Perpîgnati 
par du Lude & par Yvon du F^ii , îx ne 
fongeoît qu?à tirer la négociation en lon- 
gueur^ jufqu'à ce que la pTace fût for- 
cée. Pour cacher encore niieux fes de^ 
..feins, il envoya auprès de Fërdinaiïd les 
fevêques d'Atoy & dé Lbrobez > Jean 
d'Amboife , Grammont & Sacierge en 

Îualité d'Ambaffadeurs , & lès chargea 
e tant de pouvoirs dïffé^éns, qu'ils fe 
trouvoient fouvent embarrafles , & ne 
pouvaient rien terminer. 

Toutes ces négociations éureàt l'ef- 
fet qjue Louis XI. eaattêhdoit. Avant: 

qtt'oii 



» qu'on eût riea conda , Perpignan fiit 

147 j, réduit à la dernière extrééité. Zurîta 
.rapporte qu'une temme aiant vu mourir 
.de Ëiim un de fes enfans;^ en nourrit ce- 
lui qui lui refloit; fp^eâacle digne à la 
.fois d'horreur & de pitié. Les habi tans 
. prelTés par les armes & par là famine y fe 

14, Haifc rendirent enfin, à condition que^ceux 

.qui voudroient îbrtir de la ville , fe re- 

ptireroient librement. Plufieurs Gentils* 

hommes paiTérent en Arrasom 

r ^ Louis XL & le Roi d'Arragon, fati* 

Sués de la guerre , & tous deux aianc 
'autres ennemis à craindre , fignéirenc 
une trêve de fix mois* 
> Louis, irrité de la rélîftance de Perpi* 
gnan , voulut intimider ceux qui pou* 
.'voient être portés pour le Roi d'Arra- 
gon. Il donna le gouvernement de cet^ 
.te place à BoufîleJe-Juge; mais ne lui 
trouvant pas cette févérite qu'il aimoît 
dans ceux qu'il chargeoit de les ordres^ 
il envoya encore en RouffiUon du Bou- 
chage avec des pouvoirs plus étendus 
3ue Ceux du Gouverneur. Il le chargea 
e faire une pèrauifition exacte de tous 
ceux dont la fidélité fèroitfufpeâe, de 
.ïés chalter, & de confifquer leurs biens* 
.Louis donnoit en même tems la ccmijEÙT- 
' cation à du Bouchage & à Boufile pour 
prix de leurs fervîces : récompenfe a'au- 
tant plus indécente , qu'ils devenoient 
par-là juges & parties. Boufile fut aflez 
•defintéreffé pour repréfênter au Roi 
qu'en chaflànt de la ville uiiie fi grande 

•quan- 
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qûandcé de perfonnès 9 on ausmeatoic-' 
le nombre des ennemis , & dUT>n afFoi* HIS* 
bliflbic la place , au-Iieu que la clément 
ce ne manqûeroic pas d'en faire des fu» 
jets recornioiflans & fidèles. . Le Rbi ne 
fut pas d'abord content des remontrant 
ces de Boufile ; cependant la prudence 
4'emportant far la paffion » il Te contenta 
de faire obferver les gens fufbeâs. 
, La prife de Perpignan rétaolit en Ita» 
lie le refpeCt pour lapuifTanceduRoi, 
que le Duc'de Bourgogne reprérentoîc 
comme chancelante. I^s calomnies de 
ce Prince commençoîent à prendre cré- 
dit en Italie. L'Ëvéque de Cahors» qui 
étoit à Rome, y répondit avec beaucoup 
de vivacité. Il fit voir que tous les Prin- 
ces qui fe plaignoient du.Roi. avoienc 
été les premiers à manquer àleur paro- 
le. Etrange conduite que celle de pref- 
que tous les Princes qm règnoient alors. 
II femblôit qu'ils ne pûifënt fe juftifier 
qu'en récriminant. 

Ferdinand Roi de Naples étoît d*** 
bord entré dans les intérêts du Duc de 
Bourgogne, parce qu'il efpéroit ma- 
rier ion fils Frédéric avec Marie dé 
Bourgogne» L'efpéi:ance d'époufer cet- 
te PrinceiTe .5 étoit un artifice dont le 
Duc fe fervoit pour engager les Princes 
dans fon parti. Il la faifoit efpérer à tous, 
la promettoit à plufieurs,&. n'eut jamais 
deflein de la donner à aucun. Il difoît 
quelquefois àfes confidens, que le J9ur 
guHl marier oit fa fille ^ il Jif croit Moine^ 

Le 



Le Duc ne laiflbic pas de donner des 
H7S* parole» auffi pofitives , qiie*fi elles eûf. 
tent été fihcères. Ge fut fur une pareil- 
le afTurance que Frédéric5fil$ du Roi de 
Naptesy vint trouver le Duc de Bour- 
gogne; mais le Roi de Naples s'apper? 
çevant bientôt qu'il n*avoît rien à efpé- 
rer de ce Rir^ce, ne vouiiat pas^'enga- 
ger fi fort dans fon parti j qu'il ne ména^ 
geât toujours la bienveillance du :Roi , 
auprès de qui il.foilicitoit lareftitucion 
de -deux riches galères, de. Naples prifes 
par Guillaume Çoulon Sieiar deCaueno»- 
ve. Vice-amiral de France ^ & le plus 
grand Homme de mer de fon tems* 

Quoique le Roi n'aprouvât pas ouven» 
tement toutes les entreprifes deCouIon, 
il étoit charmé d'entretenir fon ardeur , 
& de mettre de l'émulation daps la Ma*' 
rine. . Il voulut paroître ignorer cette 
prife, &'dédommagealés fujets du Roi 
de Naples & 1^ autres ihtéreflës, de là 
perte des marchândifes qiii étoient fur 
<es galères. ' » ■ 

' Le Roi de Naples fut fi fenfible à cet- 
te fatîsfeftîon ^ qif il écrivit au Roi , pour 
lui marquer que sir ne fe déclàroît pas 
poarlui, c*étoic, uniquement pour ne pas 
violer.les éngagemens qu'il avoît pris a- 
vec lé Duc Cfa^Ies,au fujet du mfariage 
oui fe traitoit entre le Prince Frédéric 
& rbëritière dp Bourgogne; qu'il étoic 
perfuadé que le Duc le trompoit^ xam^ 
qu'il ne voqloit {kls lui donner le moin* 
dre prétexte' 4â/manqu6r à la parole:; 

que 
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que cependant ilrenoncerok abfoltrment ■ ! ■ 
à Falliance de Bourgogne , fi le Roi voji- 1475» 
loit donner au Prince Frédéric uiiePria- 
cefle de fon f^ng, avec vingt - cinq ou 
trente-mille livres de rente. Le Roi dp 
Naplesajoutoit, qu'étant de la Maifoa 
d'Arragon , il ne pouvoit pas s*en déta- 
cher avec honneur, mais qu*il allôît tra* 
vailler à rétablir la paix entre les. deux 
Couronnes ; & que Tamitié du Roi de 
France vàloit bien les Comtés dé-RouÇ' 
fillon & de Cerdagne* 

Le Roi faifit ceue occafion pour fç 
faire beaucoup de créatures en Italie^ 
& mettre obftacle aux intrigues du Duc 
de Bourgogne , oui réuflît peu dans fes 
négociations, & Qont tes armes n'étoienc 
pas plus heureufes devant la ville de 
Nuys. 

Le fîège duroît depuis dix mois, & ne 
fervoit qu'à ruiner l'Armée du Duc; fe» 
Etats s'épuifoient d'hommes & d'argent, 
fans qu'il en retirât d'autre fru{t que de 
révolter contre lui tous les Princes de 
l'Empire. Tandis qu'il étoiç devattt 
Nuys, les troupes duRoiétoient telle- 
ment dîfporées ♦ qu'elles pouvoïcnt fe 
raflembler en affez peu de tems. Le Ma- 
réchal Rouault étoit à Dieppe , Torcy 
fur les confins de la Normandie & de la 
Picardie , Salazar à Amiens, la Tremouil- 
le, Baudricourt & Curton en Champa- 
gne; le Roi fe cenoit à Paris ou aux en** 
virons , prêt à partir au premier mouve- 
ment pour fe mettre à lâ' tète de Ton 
Armée* B 



I4P Histoire 

II y avoît déjà quelque tems que rJEm- 
I4?5* pereur Frédéric III. avoit fait propofer 
^u Roi une alliance contre le Duc de 
Bourgogne. Quoique cette propofition 
jparût fort avàncageufe, les avis avoient 
été partagés dans le Confeil. Ceux qui ne 
Taprouvoient pas, alléguoient que de- 
puis dix ans la France ne joulfloit d'au- 
cun repos ; qu'elle s'épuifoit journelle- 
ment; gu'en s'uniflant avec. l'Empereur 
on alloit s'engager dans une guerre dont 
il n'était pas poiîîble de prévoir la fin • 
& que l'Empereur n'étoît pas un Allie 
Tur lequel on pût compter. En efFet Fré- 
déric IIL étoit un Prince foible , irréfo- 
lu, avare, b'aiant que des défauts, ou 
des vices obfcurs. Il engageoît & vie- 
loit également (à parole par foiblefle: 
il n'étoit à la tête de TEmpire que par 
fa dignité, &. nullement pat fes qualités 

Î^erfonnelles. Son règne, quoique très 
ong, ne fert que d'époque aux aûiona 
des autres Princes de fon tems. 

Ceux qui étoîent d'avis de faire allian- 
ce avec Frédéric , repréfentoient que 
tant qu'il feroit fur le Rhin avec une Ar" 
méé, le Duc de Bourgogne fe trouve- 
roit'dans la néceffité d^ porter fes for- 
ces; qu'il auroit à peine ae quoi garnit 
fes places, & feroit encore moins en é- 
tac de tenir la campà^e du côté de la 
France \ que les Anclois n'étant pas fou? 
tenus, n'oferoient ^éloigner de Calais, 
ni le Duc de Bretagne le déclarer ; que 
ti l'on refufoic les propofitions de l'Em- 
' ^ * pe. 
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pereùr , il nourroit écouter celles dix «—■■«•9 
Duc; qu*au lurplus. pour prévenir Tin- I47jr. 
eonftançe ou la foiStefTe de l'Empereur^ 
il falloit^ en faifanc un Traité avec lui» 
en faire un pareil avec les Princes de 
l'Empire. 

Cette dernière raifon fit prévaloir l'a- 
vis de ceux qui opinoient pour l'allian- 
ce. En conféquéûce, on envoya à Jean 
Tiercelin Seigneur de Bro0e,uiamoQl- 
lan du Roi5& ^ Jean Paris Copfèiller àa. 
Parlement 5 qui etoient en qualité a'Am* 
bafladeurs auprès de Frédéric » de noa-. 
veaux pouvoirs pour faire une ligue a- 
vec l'Einpereur^ les Princes & Electeurs 
de l'Empire. On conclut un Traité, par »^ Mtm 
lequel on convint que le Roi mettroît 
vingt-mille hommes en campagne , l'Em- 
pereur & les Princes de FËmpire trente- 
mille^ & que cette Armée entreroit au 
plutôt dans les Etats du Duc de Bour- 
gogne* _ 

Pendant que le Roi négocioit avec 
les Princes de l'Enapire , a chargea le 
Connétable de St. roi de piopofer au 
Duc de Bourgogne une prolongation de 
la trêve. 

Le Duc répondit qu'il ne concevait 
pas comment on propofoit une. trêve» 
dans le tems même que le Roi & les 
Princes de l'Empire dévoient tenir une 
journée à Metz , pour convenir de la 
m,anière dont ils commenceroient la 
guerre dans les "Etats de Bourgogne- 
„ Le Roi,ajoutoit le Duc, m'a fouvent 

',, pris 
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i" i 3) pris au' dépourvu, fans en avoir tiré 

t47j. 5, ^ucun avantage. Je ne dois pas le re- 
• ». • „ douter aujourd'hui, que les Rois d'An-j 
3, gleterre & d'Arragon , & le Duc de 
^y Bretagne \mîflent; Jeurs forces avec; 
3, lesmientaés. Le jeune Roi de CaftiU 
3, le,. le Duc de Milan, la Maifon de 
,;- Savoye,lesRois deNaples ScdeHon- 
3'' grie, les Vénitiens, le Prince Palatin. 
^l\ oiFrent'encôre'de fe liguer avec moi*"' 
"Le Duc rcnouvellolt tous les repro-; 
dics injurieux qu'il avôit déjà, faits au 
Rdî, d'avoir violé le$ trêves/ Xà haine^ 

{)erfonnelle qui étpit entre Louis XL & 
eDuc Chairles,leur faifoit fouvent mé-. 
rlter les tnêtiiesr reproches. Le Ducfi- 
'niflbk-pâr déc^al;er que 1[e dfefiriqtu'il 
avbrtde porter fes,armps contré les in- 
fidèles i^étoit 'le feurmôtif qui pût ren- 
gager à- faire ùpe trêve avec le Koi; 
mais ^Uil fallô}c''<îa*il;ConuneBçâi: par 
rendre Amiens & Saint- Quentin , & quç 
les Rois d'Angleterre & d'Arragori avec 
lé Duprde Bretagne fûffént compris dans»- 
lé Traité. Le Duc n^avpitpas autant de 
bpnne-foî & de fidélité pour Tes Alliés , 
qu'il vouloîtie faire Croire. Il écrivit 
une Lettre particulière au Connétable , 
par laquelle il lui marquoit qu'il figne- 
roit la trèye fansi y comprendre Tes Al-- 
liés, pourvu qu'on lui rendît les villes 
d'Amiens & de Saint-Quentin. 

Le Roi , redoutant trop peu les mena- 
ces du Duc de Bourgogne pour accepter 
ces conditions, fe prépara à la guerre, 
• * ^ ' par- 
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partit de Paris , &. ouvrit la campagne— «■ 
par Ja pnfe de JTronquoy , Montdk^. 147^; 

Gette dernière, place fit phjs 'de. réfiftan- 
ce «wetes aaire8;eontay,; qai y com- 
maidoit, fit une capitulation honorable. 
Les trpupes do Koi, entrèrent dans 
l'Artois. & bralérent d'Inville , u 
^^^J P^W^ » Duifans , . Mwenil . 
«>ntdarf>. : : La çaraifoai d'Anas ifortie 



qu'aux portes d'Arras : il 5*enTauva très 
peu; pirôfque toixsle^ Chefs , tels que 
te!?^ ^t. Pol , C3arency, Courtray 
&d>Enqaefme demeurèrent prifoonîersi 
Fendant que lès FrançoiSiravageoîent 
te« Etat» dU' Duc de Bourgognev René 
Liuc de Lorraine envoya un Héraut de* 
vant Nuys, Jui déclarer la guerre, & 
fe faifit en môme teràs de Piefre-forc 
dans le Luxembourg. 
; Quoiôufe'le^Dac de Bourgogne fût îr» 
nté au dernier point du défi du Duc de- 
Lorraine, il xHfBmuIa fon dépit par la 
réception qu'il fit au* Héraut. Il lui fit 
donner un- de fes habits , ficune fomme 
d argent, pourleiécom^enfer, tlifoit- 
Il , dé la bonne nouvelle qVil lui ap- 
portoît. . 

Le Duc de Bourgogne ne pôuvoit pas 
contraindre longtems f« fureur ;^lesnou. 

vel- 
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I I Telles qtfilrecevoit des ûiccès des Fraû-* 
1475. cois , raugmentokot eBco]se# U écrivit à 
Dufay Gouverneur dciLux^mboûig de 
reprendre Pkîrre-f ort , & de faire écajté- 
1er tous ceuz.qui s 'étdteo^ trouvés dans, 
la placé lotfqù'elle s'étèic jendue. Plus 
le lîiègB. de Nuys lui avoit 4^à coûté 
d'hommes & d'argent,: moiois' il pouvoic 
fe réfoudre ^ abandonner t^c'eft .pour- 
quoi il voulat faire un denser.tffbrt » m 
attaquant lé jcafl)p;des AUem^dsi Jl.^ut. 
^ d2abbTd,<|uelqae ayadiage^dans la (Urpri-. 
fe ^ <nàis il fut ibiefitôt ]?epou(fé: I9 pert^e.. 
fut (^nûdérable , & le fuecès égal de 
part & .d'autre , ce qui a®;>fcliffo|t tou: 
jours les Bourguignons. 

L&Ducfe vit enfin obligé dQ cédera 
la nécelBté^ & de f^kc une^orèvie <^ 
éeuf moiSi On convînt que rÀraiée dg 
TEmpereur fe retirerwti fiir Jes , Ternes 
de l'Empire, & éelie du' Duc dao$ fes 
Etats; que la ville de Nuy$ di$0)leQ}-e!X>it 
entre. les mains de l'Evoque' de Forli 
Légat du Pape ; & que /la aonnoiSkVicù 
du démêlé qui écoit entre rArchevêque. 
& le Chapitre, de Cologne , feroit réunr- 
vée au Pape. 

' Le chagrin que le Duc de Bourgogne 
reflentoît de n'avoir pas réuffi dans le 
fiège^ cédoit au deûr de iè venger du 
Duc de Lorraine , qui avec le fecours 
des François fàifoit de nouveaux pip^ 

Srès dans le Luxembourg. Le Doc de 
oprgome envoya devant lui dans cet- 
te Province Caoïpobaffe avec deux-cens. 

lancer. 
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lances. Le refte de fon Armée prît la ■ 
route de Thionville, & lui Te rendit à 1475. 
Maftricht. Il ne pouvoit cacher le dépit 

?u'il avoit de le voir attaqué par un 
rince aufli jeune & aufli peu puiflaat 
que le Duc., de Lorraine » fie loogeoic 
plutôt à s'en venger qu'à remplir les en* 
l^gemens qu'il avoit pris avec Edouard 
Roi d'Angleterre. 

Cepen(&nc les Anglois avoient fait un 
armement' prodigieuiç, & n'attendoienc 
plus pour faire une defcente en France, 
que de voir le Duc de Bourgogne fe 
mettre en état de les joindre. 

Louis XI. plus attentif à prévenir fes 
Ennemis que le Duc Charleè ne Tétoic 
à féconder, fes Alliés , fit marcher des 
troupes en Normandie ,& vint à Rouen. 10 juin. 
Ce fut*Ià qu'il traita de la Principauté 
d'Oranjgie avec .Guillaume de Châlons. 
Le Prince d'Orange avoit été pris en 
allant trouver le Duc de Bourgogne*. 
Grplée , dont il étoit prifpnnier , le ven- 
dit au Roi quarante«milleécus. Le Prince 
d'Orange étant hors d'état de payer cet- 
te fomme , céda & tranfporta au Roi 
pour fa rançon le droit de fief, hom- 
mage-lige, (erment de fidélité, oc tou- 
te fouveraineté, avec apel en dernier 
reflbrt au Parlement de Dauphiné fur 
la Principauté d'Orange, villes, places 
& vaflaux. Le Roi reçut fon hommage, 
& lui permit de fe dire Prince d'Oran- 
ge -par la grâce de Dieu^ de battre mon- 
noie, de donner remiilion^ hors pour 
Tome IL , G crime 
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crime d'héréfie & de lèze-majeflé. IV 
1475. conlerva à ceux du Pays^ leurs loix & 
privilèges, avec exemtioa de taus les? 
impies mis ou à mettre en Dauphiné*^ 
Ainfi le Roi , en acquérant la Souverai- 
neté, en laiiibit aa rrince d'Otànge les 
principaux droits* 

.Le Roi . pour fe mettie en état de. 
repoufTer les ennemis,. cherchoit à s'af- 
lurer de ceux de fes fujecs quilùiétoienc 
fufpeûs. Il ne j>oavoit plus ^utet de* 
la perfidie du Connétable,, par les par- 
ticularités qu'il aprît de jaques de Su 
Pol fon frère. Celui-ci s'étôic wéfenté^ 
trois fois pour prendre poffeîfion de 
Saint - Quentin de la part du Duc de 
Bourgogne. L'inconftance pei^étaeile 
du Connétable Tavoit porté à' traiter a« 
vec le Duc pour lui livrer la piaoé^ &' 
l'avoît empêché d'exécuter fon deflein , 
lorfqu'il en avoic été queftion. Nous 
avons vu que Jaques d« ^/5ol fat pris 
au combat d*Arras. Le Roi lui fit pi y 
fieurs queilions au fujet du Connétable. 
Jaques de St. Pol ne chercha point à ex» 
cufer l!efprit inquiet de fon frère. Le 
Roi voulut favoir comment il en auroit 
u(è, s'il eût été reçu dans la place. 3^e 
Paurois Êordée , répondit-il, p<mr U Duc 
— mm M(mr6. LAlincérité de St. Pol plut 
au Roi, il le mit f^n liberté, & après la 
mort du Duc il le prit à fon fervice. 

Gn aprit encore que le Connétable fol- 
licitoit le Duc de Bourbon de fe décla- 
rer pour le Duc -de Bourgogne. Le %o\ 
:. \. - ... ... '. .-en 
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éû fut dans une inquiétude d'autant plus — — 
vive^ que le Duc de Bourbon comman- 1475. 
doit une Armée en Bourgogne : mais les 
foupçous furent bientôt dilupés ; le Duc 
de Bourbon prouva par fa conduite, 
qu'il étoit bien éloigné d'écouter les 
propofîtions du Connétable. Il pritChâ* 
tèau-TJhinon, tailla en pièces l'Armée du 
Comte de Rooffi Maréchal de Bourgo- 
gne, & le fit prifonnier avec les Sires de* 
î-ongy, de Lille, de Montmartin, de 
Digoigne, de Ragny, de Chaligny, & 
pluûeiurs autres Officiers de marque. La 
perte fut -fi confidérable, que ceux qui 
le retirèrent à Dijon , envoyèrent prier 
le Sire de Neuchâtel de venir ramafler 
lès débris de l'Armée, & d'en prendre' 
lé commandenïent. Le Duc de Bourbon, 
devequ maître de la campagne , brul^ 
Mailly-la- Ville, & prit Bar-mr-Seine. ^ 
Il arriva fur ces entrefaites un Héraut 
de là part du Roi d'Angleterre, qui es- 
tant prêt de s'embarquer, en voyoit fom- 
mer lx>uis XI. de lui rendre le Royau- 
me de France. Le Roi reçut ce défi a- 
vec plus de fang froid que de méçria 
marqué. Il prit le Héraut en particulier, 
& lui dît qu'il fayoit que le Roi d'An- 
gleterre entreprenoit cette guerre mal^ 
gré lui , à "la follicitation du Duc de 
Bourgogne, & forcé par les Communes 
d'Anglexerre ; que le Duc avoît riù'né 
fon Armée, devant Nuys, & Cju'il étoiç 
hors d'état de fecourir fes Alliés; que lé 
Connétable, fur qui le Roi d'Angteterre 
♦ G 2 comp- 
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coraptoit 5 ne cherchoit qu'à femer la 

1.475. difcorde entre les Princes, & n'en.fer- 
viroit jamais aucun avec fidélité ;qu'ain* 
fi le Roi d'Angleterre feroit mieux d'en- 
tretenir la paix avec la France, que de 
fe livrer à des AHiés qui ne pouvcrient 
que le tromper, faiis Kji ôtre utîles. 

Le Roi 5 pour achever de perfiiader le 
Héraut, lui fit donner trois-cens écu8 
d'or , avec promeffe d'une fomme plus 
confidérable fi la paix fe faifoit. Le Hé-* 
raut gagné par l'argent > fut* aifémenc 
perfuadé par le dîfcours du Roi ; Il lui 

Eromit de travailler S la paîx , lui con- 
îilia d'attendre que le Roi d Angleter- 
re eût paffé la mér, & ràvèrtit de s^à- 
drefler à Howart & à Stanley, qui ir 
voient plus de crédit que perlonne fiir 
r^fprit d'Edouard, 

lie Roi rentra dans la falie oh fes 
Çôurtifans l'attendoient avec impatien-^ 
ce, & cherchoient À lire fiir fori vifa- 
*ge l'impreflîon que le défi du Roi d^An^- 
Çleterre avoit faite dans Ton lefprit. 
Ix3uis parut avec un air fatîsfait , parla 
librement de' la Lettre d'Edouard , & 
la donna même à lire à quelques-uns : il 
ordonna çnfiiite à Commines d'entrete- 
nir le Héraut jufqu'à fon départ, de ne 
le laiffer parler à perfonné , & âè lui 
donner ufle pièce de veloiii^; Cramoifi 
de trente aunes/ " ■ ' *' ' ' - 

Edouard n'eut pas plutôt vu fort Hé* 
raut de retour, qu'il donna l'ordre pour 
rembarquement. Il chargea Andélev & 

Gail- 
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Gaillard de Durfort de conduire le.fe^ 
Cours deftiné au DaC de Bretagne, qui 1475'. 
devoît fe déclarer dès c^ue les Anglois 
aaroienc ouvert la campagne. Edouard 
nofmma le Prince de Uailes fon fils, 
feé d'environ dj^ ans ^ pour Lieutenant* 
pénéral pendant fon abfence; fans dou- 
,te pour fe djfpenfer d'en nommer un 
autres, & laiflei pour Confeil à fon fils 
cçux que rambitioa rendoit dangereux, 
& qu'une jaloufie rédproque retîendrolc 
^an$ le devoir, 

..,JE;a6iiard ètanç débarqué à Calais, s'at- 1^^^ 
iépdpic . à trouver le Duc de Bourgo- 
.gqe S h tête d'wre Armée, & prêt à a- 
5it de concert avec lui contre Louis 
XL Ainfi il fut dans la dernière furprife^ 
IbrfquMl vît le Duc arriver feul , ne mon- 
t|:ant d'empreflemenc que pour le qui- 
jex, & aller faire la guerre au; Duc de 
Lorraine.. ] . ' • ' 

E^ou^d ne put s'empêcher de rapef* 
iëriuDttç'oeBourgqgne queles Anglois 
ne i'ëtqièTit engagés à palier en France 
que fur la parole qu'on leur avoit don- 
née, qu'ils trouveroient la guerre corn-- 
niencée, & qu'on répareroit par la vi- 
gueur avec laquelle on agiroit, ce qu'onc 
. avôit déjà perdu fur la faifdn. Le DuCy. 
'pour s'excûfer & amufer les Anglois, 
voulut/leur faire' croire que les chofes 
étoiem fort avancées, par Tintelligence 
qu'il entretenoit avec le Connétable, qui: 
alloit leur livrer Saint-Qaentin. 
Edouard dans cette confiance ff> mar- 
G 3 clu:r 
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çbenan détachement pour entrer dans h 

I47J. place, mais le Connétable fit tirer fur 

les Anglois. Le Duc de Bourgogne, 

trompé lui-même par le Connétable, af- 

. fura Edouard qu'on n'en ufoît ainû que 

})ar politique , afin que fi dans la fuite de 
a guerre le Roi de France avoit Tavan- 
^ge, le Connétable pût dire qu'il ne 
s'écoit rendu au'à la fore* 

Le Roi d'Angleterre s'avança donc 
lui-même devant Saint-Quentin.Le Con- 
nétable continua toujours à faire tirer 
• fur les Anglois, Edouard ni le Duc de 
Bourgogne ne favoient quel jugement 

})orter de la conduite de St. roi , qui 
.eur écrivoit en même tems que tout ce 
qu'il faifoit n'étoit que pour les mieujc 
fervir. Les Anglais commencèrent cei 
pendant à entrer en défiance , lorfqu'ils 
virent que Saint-Quentin ne fe rendoit 
point, & quele Duc paftoit pour fc 
rendre en Barrais. • 
; Louis XL étoit dans les plus cruelles 
inquiétude^. Jamais les Anglois n'a« 
voient fait pafler en France une fi beUe 
Armée; prefque tôut ce qu'il y'avoît de 
4iftingué dans cette Nation s'y trouvoit; 
le Duc de Bretagne & laDucheOe de Sa- 
voye étoient entrés dans la ligue. Si le 
Duc de Bourgogne eût tenu fes engage-' . 
ipens, & ne fe fût pas laiffé aveugler 
par le defir de fe venger du Duc de Lcmt- 
raine, la France auroit été dans le plus 
grand péril. Le Roi ne fe diflîmuloit 
point ^ficuation^i fa défivice aatureiie 

iâe 
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me pou voit que la lui exagérer. li étoic 

donc dans une agitation violente, lorf- 1475. 
<]u*on lui amena un domeftiqœ de Ja- 
oues de GrafTay ,que les Aag^ois avoicnt 
tait prifonnier, & qu'ils renvovoient fai- 
sant Tufage de ces tems-Ià, ou il paroit 
-cu'on rendoit la liberté au premier pri* 
iomiier qu'<^ faifoit. * 

Cet homme vint auflîtôt à CJDmpîô- 
cne, & demanda à parler au Roi. Oti 
le prit d'abord, pour un efpion> & Ton 
chargea quelques perfonnes de Tinter- 
roger- Il répMidit avec tant d'affuran- 
ce 5 que le Roi confentît à l'entendre. 
Il raçQnta qu'aiantété pris , il avoit été 
préfénté au Roi d^Anglcterre; qu'on l'a- 
^voit enfuke relâché, & qu'à Ton dépait 
les Lords Howard & Stanley l'avoienc 
chargé de les recommander aux bonnes 
grâces de Sa Majefté. Le Roi fe fou- 
vint alors que le Héraut. d'Edouard lui 
avoit confeillé de s'^drefler à Howard & 
î -à Stanley. Il fit apeller Commines, & 
lui dit qu'il étoit réfolu d'envoyer ut! 
Héraut au camp d'Edouard , mais que 
I n'en aiant pcnnt auprès de lui , il falldrc 

I craveftir un homme avec une cotte-d'ar- 

I * • mes, & il lui indiqua un valet en qui it 
avoit . teconnu de Inintelligence. Com« 
mines fit venir cet homme, lui dotmfii ' 
fes iliftruâions, lui fit faire une-cotte- 
d'armes avec des banderoUes de trom* 
pettés, & renvoya au camp des An- 
glois , oti les Lords Howard & Stanley 
le cond4ifit^nt devant Edouard» ^ 

G4 ^ Il 



— H dit *œtRaiieei:#DHi«i l^Roi Jï?avc«|: 
147J. d'autro^^defiE jqo8 dei^îH vte.cn paix avec, 
jui; auM^n^aiyoéi! jafflt^iôis fâàtlaguerre.à 
l'Angleterreç^ûe'.sTil-ayamiteçttte Coffl^n' 
te.de W8rtwic:ifeii$(fefi;Etat$s Jîe 9ffiv4lî$ 
été que.THWiTîi'amiWel'attjDaft. jicîJ3Q , 
gogoe ilqufe Ifidûtto m)dUiuâa8&:labS^H> 
•e 9 ne l:b)(f nbhoklqo'àr&dsftd^ fa JStajQf^ 
& Ton ambirion; qûercmtër g<ietr@ r^ 
pouvoit pas ê&te avadtageufe .aux An^ 
glois; que k faifoii 4tQitayatK;ée>,qa^ 
les^ Ai]glois feroieat bidocât i9blig,é$i.de 
repaffer la mer,.feos quoijîl&,.eî|fl9re-; 
roient leur Patrie è dintf>s\«»É^.QiViilt?;i 
qu'il étoit du biea'idAKièuxiSU>i$4@'Vi. 
vre en paix, & queJeûts Biénipçd^nmSTt 
TGs nouvoient ea régler]^ afcicle» e^tiQ? 
les deux Armées, . 

Edouard, déjà mécoQfieist.du Duc dç 
Bourgogne , écoaca ^vorablejo^nt ces 

Îropofitions , qui furent appjayées- par 
loward & Stanley, jl ^iTenibla ion 
Confeil , expofa la commilHoa >du Hé- 
raut , & repréfenta. que J'Armée com- 
mençoit à manquer de tqut ; qu'on ne 
devoit attendre aucun Tecours des Al- 
liés ; & qu'il étoit d'avis de traiter avec 
le Roi de France , plutôt que de s'expo- 
fer au hazard d'une guerre onéreufe & 
peu utile. 

Le Confeil d'Edouard aprouva fon 
deflein ; les Plénipotentiaires furent 
nommés fur le champ de part & d'au- 
tre , & s'aflemblérent dans un village 
près d'Amiens* Le Roi fit partir en 

même 
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itfémé lesis te QmcelterDooolé, pour 
aller ch€fthôr-^à Paris l'argent donc îl 1475. 
préiroyôk qu^il ammm befoJn pour ap« 
payer les raifon» de. fes Minières. O» 
c^trViDe bIeBeâcdes^racies« Gomniiae» 
pfêmUàiiiM^^ k»xi Aa^lîiïtJ depandérent 
d%tMi$drl^i6ft«iiicî(» eneièed da >aay3a« 
lâe^'À & borhéténc eprcnoe: ir la* Gayeii^ 
ne &'t la N^mna^die: on ne trouve 
rien de cela ni dans tes propoficions^ 
qQ'Ëdouard ùc è Ton Conreil , ni dan» 
les pouvoirs qu'il donna 4 fe» Minillres. 
ïJûe^^m fe< trouve dans le RECUEIL 
^feiR^MBitr àLfi% paavt)ir donné par 
Ettbâkâ ^ au. Cardinal «Archevêque de 
GaÀ»»4>éfi' fot Oncle ^ & au Duc de 
GlârôD*» Cm frères pour figner le Trat- 
te , portent que le Roi Edouard fe con<« 
c^nto de la fomme de foixante- mille 
écus ; qâe dès que cette fomme lui aura 
été. payée > âl paflera en Angleterre avec 
fon Armée , & que le Lord Howard & 
Jean Cheiiey Grand-Ecuyer d'Angleter- 
re d&Qieufêront en dtage jufbu'à ce que 
la plus grande partie de l'Armée loic. 
arrivée en* Angleterre» La trêve doit: 
durer oeuf ans. Edouard nomme pour 
Çonfervateufrs fes frères tes Ducs de 
Clarence fit de Glocefter , le Chance- 
lier, le Garde du Sceau Privé, le Gou* 
Verneurdes cinq Pons, & celui de Ca* 
lalsi ^les Confervateurs'de la part du > 
Roi ^fënt le Sire de Beaujeu & le Bâtard 
de Bourbon Amiral de France, Le Roi 
eompreûd dans la trêve rEiupcreur <5c 
G j k* 
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i f-jii p uiJ les lEIeâeurs » les Roia de Caâille & de t 
J4^j, Léon^ d'JEcoffe , dcDaDemarc} de Je- 
jufalem, de Sicile^ de Hongrie , les^ 
Pues de Milan, de Savoye^ de Lorrai-' 
lie; TEvêque de Metz,; la Seigneurie & 
Communauté de Florence ^ celle de 
Berne & leurs Alliés ; U Ligue de la 
^ute Allemagne^ & le Pays de Lièges 
De la part du Roi d'Angleterre , on 
comprend l'Empereur , fans faire men- 
tion des EleÛeurs; les Rois ci-deflus 
Dommés, & de plus les Dues de Bour- 
gogne & de Bretagne, & la Hanfe Teu- 
tonique ; on ne parle ni des autres Prin- 
ces, ni des autres Etats. 
: On convint le .même joat par un au^ 
tTiC Traité, que les dç»x R(hs s'affifte* 
soient mutuellement contre leurs fujecsi 
arebelles » & fe domaeroient . retraite fi 
l'un d'eux venoit à être chsSlè ; que 
4ans un an au plus tard» il fe tîendroit 
Vine conférence où fe feroit l'évaluatîoa 
ées monnoies^ afin de facilita le comr 
merce entre les deux Royaumes; que le 
Dauphin épouferoic la Erinceffe Èlifa- 
beth, ou Marie fe cadette.» fiElifabeth 
mouroic avant le mariage*; que les noces 
fe feroient aux dépens du Roi,; qu'il 
^nneroit foixante- mille écus par as 
pour l'entretien de cette Prinœffe tant 
qu'elle feroit en Angleterre, & la feroic 
Conduire en France à fes frais. 
: Par un autre Aé^e le Roi s'^obl^e de 
donner pendant fa vie & celte du Roi 
Edouard^ cinquaute-millé écus par an^ 

fou» 



Ibcnia caiEtkm <}e lé Banqae de Médi- 
eîs. Eofiiî, par un quatrième Afte on î47Jr 
tonvjht de la délivrance de la Reine 
Mâi^aeme fiUe du Roi de Sicile • pri- 
Ibn&ièfé ilepuis ta mort da Roi Henri 
Vl. fou marl^^ 

Le j^tff qiiÈ^ les deâs Rois fignéfent tt. Aoêr» 
tés TnàitéSy ils fe virent à Picquigny^, 
4)th ToB' fit un pone A>rt Iai]ge fur la ri- 
vière de Somnte. Ctecoijftraîfit une loge 
qui tenùit toute la largeur du pont, ic 
qui étoît partagée par une cloifon , avee 
un trcalli!! dont les otrv^ùres ne per- 
ineetoîllint'c|iie de paflfer la main* Ce fut 
le Roi qui défendit de faire une barrière 
fermante & ^ouvrante, afin de prévenir 
mi malhew pareil à cdui qui étoit arrivé 
à MoQteteau 5 ott Jean*(ans*peur Duc 
de Bourgogne avoit été tué* 

Le Roi étant parti d'Amiens avec huit* 

cens honunes d armes, arriva le prémiet 

au lieu de l'entrevue. On alla auffitât 

^ len avertir le Roi d'Angleterre , gui vint 

avee 

* Ce dttnitt trtidtie Ist ttiemté iacommence-^ 

I ' ment de l'année fnivânte (le 29 Janviec y Tho* 

I mas dt Montfommexy conduiiît cette rrinceâè ea 

1^ l^tance^ 8c remit aa B:oi une lettre» pat laquelle 

2do«Mtd Ittieéd^ tons let dtoir»qa*il |Hi*voit 

avok fax les fadent de Maiguentei; qui de (on ^ 

té xenonfa à toutes prétentions far la Couionne 

d'Angleterre, à fa dor 9c à Ton d'oiratfe. Feu d^ 

fems «près elle tranfpotta aa Roi & à Tes fnceefr 

feius , les droits fat la Lorraine & frt tous fes aip 

fies Mens préfens U k venir ,- tant du côté de (# 

Mère Ifabelle de Lonaine » que da «été dn Roi 

tClli feu S£ier ;.;..*,* 
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^ avçc ,^-mçtie de ifoa A Wiée. En aptcjW 
1475- chajt fie )à .b|^i;çère:, ife mit un genou 

Îiréicju'en tqrre, & fe découvrir? le Roî 
i^i rendît le fà^ut., . C^s dieux Princes Te 
prirent I4. itâÎR, fidpiiardifit «ocare une 
r lévérence plus,;protond^3qii}e U. pxémiè- 
;re,' à I.e Rpi.prenjftÇîte^j^refe^.Jui dltî 
Mo^Jki^ moiEk(mM^^^^S9y^i^ tfès-bitn 
.vsnu^ Un'y abommtaummde.^imje défi' 
érajfe tant à voir que mus; & hue/ott Dieu 
de quoi mus femmes ici ajfembléi a fi bonne 
Hntentiofh 

Le Roî d'Angleterre répondît en Fran^ 
çois à ce compliment, AIots PEvêque 
':ci'Ely fan ChanceHer ^xpofa les Lettres 
T& les Traités qui venoient d'être écrits; 
«demanda au Roi s'il ne reconnoiflbit pas 
Jes Lettres qu'il avôit écrites au Roi 
d'Angleterre , . & s'il rfaprouvoit pas les 
Traités qui venoient d'être faits. Le Roi 
répondit qu'il aprouvoit tout. On ap^ 
porta un Mifiel ; les deux Rois mirent 
chacun une main def&s, l'autre fur une 
«oix, & jurèrent de garder la trêve. 

Après le ferment , le Roi invita^ E- 
douard à venir à Paris , il lui dit qu'il y 
verroit de jolies femmes; & que s?îl (e 
paflToit quelque chofe qui ne fût pas tout- 
a-fait permis ^ le Cardinal de Bourbon 
lui donnéroit volontiers Tabfolutîpnf 
Après quelques propos de cette nature, 
les Princes firent retirer ceux quiécoient 
auprès d'eux. Cqm mines fut le feul que 
le Roi fit relier, parce qu'il étoit connu 
du Roi d'Anglctetre*, Louis XI. demai> 

da 
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daâ Ea'dùafd* ce-cju-ll dévtfk faire iî le * 
Duc de Bourgogne- tefurolt la trêve. 1475". 
Edouard répcwdîir qja^il la lui fcrbit en- 
coTe pîopofer , & ^qnic sll perfiftoit à la 
tefukfj leîRoî en uferoît comme il ju- 

§ero*| a oro^pos. * Le -Roi parla enfuitef 
il Duc-^deîBrétiagne, Edouard lui dk 
que n'aîaiïc jamais trouvé dans Tadverfi- 
té dcweiileur^ami cjue ce Prince^ il ne 
• Fabandonnerok pas. Le Roi changeai 
auflitôc de difcours , & rapellant ceux 
qui s'étoîeht éloignés, dit à chacun quel- 
Guef chofe d'obligeant. Les deux Koi$ 
te réparèrent. Louis retourna à Amiens^ 
& Edouard à fon Armée. 

Le Roi en s'en retournant, dît à Com* 
mines qull fe repentoit d'avoir trop 

Preffé le Roi d'Angleterre de venir a 
aris. Cejl un tris-beau Roi , ajduta-t- ' 
iïy il aimijort ks femmes; il pourroit trour 
ver quelque affetie à Paris ^ qui lui pourrait 
bien dire tant de belles paroles y qu'elle lui 
feroit eifvie de revenir. Je fouhaite et avoir 
ce Roi, pour frire & ami , mais je Vatmè 
mieux en Ar^leterre qu*en France i il ejl 
Pon que la merfott entre nous. 

Dès le foir même le Roi envoya trois** 
cens chariots de vin au Roi d'Angle- 
terre; la plupart des Anglois vinrent à 
Amiens , & le Roi en fit fouper quel- -^ 
ques-unsavec lui. Howard qui étoit de 
ce nombre 3 croyant faire fa cour, lui dit 
à l'oreille , que s'il vouloit it cngageroiç 
bien le Roi fon Maître à venir à Paris'. 
JLe Roi ne fie pas femblant d'entendre. 
G 7 Après 



^Âpffès faupé' Howard rsptîx le mëtïpsr 
"1475. propos; le Roi œ pouvant pas fe dit 
penfer de répondre, dît qu'il feroit ravi 
4e revoir le Roi d'Angleterre, s'iln'é* 
toit pas obligé d'aller dans le Luxem^ 
bourg contre le Duc de Bourgogne. 
: L'accueil xjiog Ton fit aux pr4éœietÀ 
^nglois qui vinrent à Amiens, en attira^ 
vsxc quantité prodîgieufe. Le Eoi affec^ 
ta en cette occafion de fe conduire tout 
difFéremment du Duc de Bourgogne^ 
^î n'avoit jpas permis qu'il entrât beau-r 
coup d^Angfois dans Péronne, quoiqu'ils 
{ûHent fes anciens AUdës. Le Rcà^ pour 
exciter par fa confiance celle de fes en- 
nemis nouvellement réconciliés , fit ou**- 
vrir les portes d'Amiens à tous les An« 
^lois armés ou non armés. Il y avoit aux 
portes de la ville des tables toujours ièr^ 
vies, la Tremouille, Briquebec & plu- 
fieurs autres perfonnes de marque en fai^ 
foîent les honneurs à tousxeux qui fe 
préfentoîent. Oft étoit reçu & défrayé 
aux dépens du Roi dans toutes les au^ 
berges. Pendant quatre jours ce fut un 
concours perpétuel d'Angloîs ; il s'eir 
trouva neuf-mille à la fois, deforte qu'il 
étoit à craindre qu'ils ne fe rendWTent 
maîtres de la ville. On en donna avis 
stu Roi j, qui d'abord blâma cette défian^ 
ce : mais fur les avis réitérés , & pour 
prévenir le défordre , il fit armer fecret-» 
tement deux ou trois-ccns hommes d'ar» 
mes , vint lui-même dîner à la porte de 
la ville , & fit manger à fa tal?le quelque^ 
^Seigneurs Anglais. , Edouard 
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r lEdoiiard éeane averti de ce qui fe -ptf- 
fok > fit prier le Roi de ne pas œnaet^' i^475«- 
tre qu'il encrâc dans la vjUe un S grand- 
TOoÂre d'AagloiSb Le Roi répondit qu'il 
lie les eo eaapâchescât pas; maisqtie Ift' 
Roi d'Angleterre pattvok envo^per . fev 
archers pour garder ies portes , dcfairer 
entrer ou fortir ceiuc qu'il jngeroit k 
propos T ce qui £at exécuté* • a' 

Louis 9 pour achever de ^agoe^ ceosi 
qui étoicnt en crédit auprès d'fidoUard^ 
leur fit diflribtter beaucoup d'argent» éi 
donna pour ime- mille écss oe peim 
fions. Hallings Grande Chambeltan eo 
eotunededeux-flnlleéctts» dont il re* 
fofa toujours de donner qoitance, difant 
qu'il ne convenoit pas que fon nom fût 
jamais écrit h la Chambre des Comptes; 
Il auroît encore été plus convenable da 
ne pas ret^voir la penfion t it femble 
qa'il n'y ait pour les hômiïies dfa£tioQt 
hotuteaicsy que celles dont on peutlea 
convaincre. 

Tout le monde ne fiitpas content de 
la paix. Le Duc de Qocefter frère 
d'^Edouard la bïSm^ hautement» & ne 
Voulut pas fe trouver à Fentrevue : niais 
étant venu depuis faluer le Roi, les pré* 
iens qu'il reçut lui fixent changer de lan- 
gage , & peut-être de fentiment. 

Bretailles , Gentilhomme Gafcoft gui 
étoit au fervice d'Edouard, parla plus 
•librement que perfonne* Le peuple de 
f Armée fatisfait de la. magnificence du 
,Roi> alléguoit des prophéties qui s- 

voiei^ 



soient atmoftcé h pmxt & comme k 
I47J* difpofition à croire lest prodiges, en. foie 
voir aifément von en débittrit beaucoup. 
Bretaille» «0 Ijlailàntoit .0uvenemeiiîity 
& dit à ^Jomottnw q» fe ftoi-d'îAaigle^ I 
mjiep^àm Q0Fyrmrf»toiirn8t>tspltis>de'j 
gkwî^ qu^il n'iOft aiwit f^tcqoifir dansplil-c 
liew^baiiaiiles. ÇotfOim^iaim^fMgnit 
dit Commine^i ^^jfs f^a&dit Bretdi^ : 
les. Como^ioes mpricvv Combieuen a-t4l 
ftrdu? Unefiuk^ mpUqiBt Retailles, 
qm |/} celle qu'il fmmme àt&gner m Firan^ 
' $e. Le Roi étant iniWuît de œ difcours ^ 
envoya chercber Brçtaflles^ de ficxiiner 
avec lui^ promit d'à'toirloàa^iiefife^* 
mine» qui étoit itjMi^ on GbvetùQiiSs: 
lui doboa niille éoos. BiretaiHes trouva* 
alors que tout avoic été fait pour 1er 
mieux. ^ . r 

Louis ICI. ne pôuvoic cadier h joie 
qu'il avoit de fe voir délivré des An- 
^ois ; iltvlaifantoit: un jour far la facili- 
té avec laquelle il les lenvoyoîC': en 
tournant la tête ^ il appcrçqt un Mar- 
^mnd Gafcon établi en Angleterre qui 
pouvoit Tafvoir encendii ; il alia à lui^ 
& lui demanda ce qu'il Touloit. Le Mar- 
diand le pria de lui accorder un pafle- 
port pour conduire en Angleteire une 
certaine quantité de vin dont il Ênfoit 
éossmerce. Le Roi Juî accorda fa de- 
lBan^;~»ais-poiir J'eànpêcher de retoUr- 
jaer en Angictene , il lui donna un em- 
pioî en France & mille livres pour faire 
i^enir fa fcmtne. ^ùtfii dit Gommine*» 
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Je conâamiiz h.JPM'eff^ cem aimnée , cùn- ■ ■ n 
noiffynp qu'U asDOéù^op^p»ié. • H75* 

Qaelqu'SiVantag^wix que fût à la PraU*- 
cç le Tmté qui ventât tfôcrc eoocltr, 
EdouaB^ n'eii' étok' pas mécontent ; il 
a«ôiciti<;é'âe ihii> amfômeA& tout tefrtift 
qnîii'ieB'^ipoiwoiD prétendre , c'eft*à-^e' 
béasK^oop ^d'argent des Ang1oi8,qui n'ic- ^ 
cetdoientakwrtdefabfidesextraordinaî- - 
Tes xjue pour porter la- guerre en France. 
En toute autre occa<fon les Rois ne pou- 
vaient rien tirer que de leur domaine.. 
On ne connoiffoit point encore en An-- 
gleceire ia Lijh OoVe. Edouard avofc 
pri^ là précaution d'amener avec 1 ui plu- 
lleurs Membres des Communes 3 deceoqc 
qui vivaient dans la plus grande opuleir- 
ce, les moins faits à la fatigue, oc qu'il 
prévoyoit devoir bientôt s'ennuyer dans- 
un camp , afin qu'ils fûffént inrereffés à 
dire à leur retour , que Tavantage de là 
Nation avoit été de faire la paix. Ceux 
qui auroient pu tenir un difcQurs con- 
traire, étoient tous gagnés. 

Le Connétable de St. PqI avoit fait " 
tous fes efforts pour traverfer la paix. 
Pendant que Louis XL traitoît avec Er- 
douardy il envoya Cre ville pour négo- 
cier avec le Roi. Louis, qui avoit alors 
Contay auprès de lui, voulut qu'il fût 
témoin de l'audience qu'il alloit donner 
à Creville^ & le fit cacher derrière un 
paravent. Creville croyant ne parler 
au Roî que devant du Bouchage , s'ex- 
prima d'une façon fort injuriede pour le 

. Duc 
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^^, -Duc de Bourgogne. Il dit qu^il étéît 
J47^. "dans la dernière fureur contre Edouard, 
' - • & s'eraportoit jufqu'à donner des mar- 
"ques de foliç* Le Roi feignoit d'enteo- 
:dre difficilement, & prioit Gieville cte 
irépëter. Celui-ci croyant lui faire plM- 
;fir, renchériffoit fur les ridicules qu'il 
[donnoit au Duc. Il voulut enfuice par- 
ler d^affaires: mais le Roi, qui n'avoic 
d*autre deffeîn que de faire entendre à 
jConcay en quels termes le Connétable & 
'fes gens parloient du Duc , congédia 
Creville, & lui dit qu'il feroit favoir de 
.fes nouvelles à fon frère le Gonn^able. 
Contav n'eut rien de plus preffé que de 
ïaire dire à fon Maître ce qui venoit de 
fe pajQer, & ne contribua pas peu à Tid- 
difpofer contre St. Pol. 
^ Louis aiant fait fon Traité avec B* 
douard, figna avec le koi d'Ârr^on ur 
ne prolongation de trêve jufqû'aa î. Juii-' 
let 1476. Quatre jours après il fit vm 
;;Traîté, çarlequel il s^iengageoit d'affif- 
ter le Roi Alphonfè de Portugal comme 
4* sept. Roi de Caftille & de Léon, contre le 
Roi d'Arragon , auffitôt que les Portu- 
;gais auroient chaiTé de la Caftille Ferdi- 
nand Roi de Sicile. La prolongation de 
la trêve, & ce Traité ne paroiffent ni 
confèquens, ni conformes à la bonnè- 
foi. 

CependantEdouard partit ^ accompa* 
gné de TEvêque d'Evreux , lajflànt Ho- 
ward & Cheney en otage pour huit 
jours* Lorfque ceux -ci prirent congé 
X du 
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ida Roi, ils lui remireot les fceUésque .tim 
le Connétable avoic donnés à Edouard 1475. 
avec une Lettre oii il craitoit ce Prince 
de lâche, qui s'écoic laiffé tromper par 
le Roi de France. 

Auffitdt que la crève eut été. conclue 
avec les Anglois, le Duc de Bourgogne 
jugea qu'il n'avoie rien de mieux àfairç 
que de s'acconunoder avec le Roi. Ces 
Princes firent uae crève de neuf ans, qui 
f uc lignée à Soleure , petite ville près de 
JLoxenibourg, })ar le Duc de .Bourgogne 
§i, par les Plénipocentiaires du Roi *. s 
Pu convlnc que u pendant la crève quel* ' 

. * Comoixiies prétend qjae le Dtt« de Bour^fifse 
liant aptit ^e iz pmix étoic fi|^née eotre les Fzai^ 
foït & les AQgloif , paxut de Luxembourg » vint 
trourer £do«ard , s'emporta fort contre lui « M 
éit <|tt'a n'irait apellé les Aftglpis ^'Afln <!• 
leur taiie recoitnei ce qu'ils «roieftc perdu; Se jii^ 
r xa que pour prouver qu'il n'avoit nul bêfoindeft 

\ AngJois V il ne feroit oi paix ni trè^e » que trois 

moif aprèi qu'ils feroicnt retourfiés thtz eux. Si 
le Duc de Bocrgocne a fait quelques reproches .4 
Edouard y il ne 1^ pu faire que par Lettres, oii 
par Députés ; car il eft certain que ces deux Yrin« 
œs ne fe font pas rus depuis la fignature da Trai« 
té. 

Çommines ne fè trompe pas moins > lorfqa'lt 
fnppofe que le Roi alla à Vervlns trouver les Am*» 
bafladenrs du Duc de Bourgogne , Se qû^l nom- 
naa le Chancelier Dofiole pour conférer arec eux. 
On Toit par les con4>tes de Jean Briçonnet, que 
le Roi partit d'Amiens le s Septembre y Se qu'a 
étoit à Soiflbnt lorfque la trêve de Soleure fiic 
cpnclue. D*aiïknrs le -Chancéfier' Poôéle «soie 
alors en Bretagne. Comimnes aura apparemment 
c^fondu une conférence dont il ne parle pas, qui 
ietiAt Tannée fuivante à Noyon» où, fe tiouT* 
Bariole avec le ChMceliei de Boulogne* 



^ n \ mnrrr que vîîle vouloît fc Hrcr de robéîflance 
H75* oc fon Souveram , oti ne la recevroîc 
pas ; que la fureté du Labourage & 
du Cotnmeree fefoît particulièrement 
maintenue ; que le Duc rendroit au Roi 
îes places dûBeàillieu & de Vervînsi 
lorfque le Roi hiî délîvreroit Saintr-; 
Quentin ; ^'& que lesr Terres & Seigneu- 
ries dépendantes du Comté, de Marié , 
demeureroîent au Roî. Ce Traité n^é- 
tant çroprenient qu'une' fuite de celui de 
Bouvînes ,Ie Roi cotifentit à rendre tou- 
tes les villes qm avaient été prîfés dç» 
puis. Il cernait daitis cette trèvte; lés iriê^ 
* mes Princes & Etats gu'iî avëlt compris 
dans celle /qu'il venolt de Faire' avec les 
Angloisy à Texcepaon de RenéDud de 
Lorraine : & s'engagea d'aflîfter le Duc 
de Bourgogne contre TEmpereur ^ là 
ville de Cologne & leurs adhérens. 
; Le' Duc de Bourgogne donna le ifté- 
me jour fon fcellé j par lequel il décla- 
Toit Louis de Luxemboui^ Connétable 
de France , traître & perturbateuè de 
TEtat j promettoit de ne k recevoir jamais 
à grâce , & de faire tout fon poffible 

{)our fe faîlk de fa perfonne y & en faire 
uftice ; ou s*il ne le fàîfoit pas exécuter 
huit jours après s^en être faifi, il Vobîi- 

Seoit de le remettre entre les fbains du 
oi/ . ' ^ * - 

Quoîqtie le Duc de Bretagne fût corn- 

JJris dans tous les Traités, le Roi vou- 
ât en ligner un particulier avec lui, &-< 

qu'il 
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qu'il s*y obligeât, par ferment & fous 
peine des cenliires Eccléiiaftiques* Par 1475. 
ce Traité le Roi oubliant le paiTé , pro- 
met d'àflîfter le Duc, qui de fon.côcé 
aidera & fervira le Roi envers & contre 
tous« fans aul excepter; & renonce dès 
à préfeat à, toyité amitié .& alliance ;qu'il 
peut avoir çontraûée contre le Roi, 
fans être néanmdns obligé de fortir de 
foii Duché. Le Roi de fon côté gardera 
& maintiendra le Duc ea tous fes droicr 
a I>réémiaeiices , ainiî que faifoit le fetï 
Roi Charles VIL II employera toutes 
Tés forces pour, la défenfe du Duc. 

l^és fujeta & ferviteurs de part & 
d'autre feront rétablis en tous leurs biens 
& honneurs 3 f^na qu'on puiife les re- 
chercher pour tout ce qui s'eft pafTé juf* 
qu'à ce jour. 

Le Roi fera remettre au Duc toutes 
Ips Terres & Seigneuries qui auront été 
faiûes ^ & révoque tous les dons & alié- 
nations qu'on auroit pu en faire« 

iLik Roi & le Duc s'avertiront récipro- 
quement de tout ce qui fe pratiquera 
contre eux , & des rapports, qui leur fe- 
roient faits, & qui pourroient troubler 
la paix. Ils promettent refpeaivement 
en parole de Prince , ^ fur leur hon- 
neur, dejgarder ledit Traité, & en don- 
neront .J,eurs Lettres, ainû que des fer-^ 
mens qu'ils feront fur la croix de St. Lo , 
& fur les reliques de St. Hervé & de St. 
Gildas.- 

On voit que dans ce tcms-là l'appareil. 

des 
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»des fermées, étoit plos refpeâé que 1^^ 
foi des Princes ; quoique ai Tuq m Tau- 
cre ne fût inviolable pour eux. 
' Le Roi 5 après avoir fait & reçu le 
lermeoc y exigea . da Duc qu'il renonçât 
à toute: autre. alliance que Iafienne5 & 
parQculièremeiit^ celle 4a Rd d'Angle-^ 
terres; a^ que le Duc , faible aûii & tiaii*»: 
dèenDetni^ a'ofaluireflifer; ^ ^ 
: LeHoi ^i^Qt conclu ce iTraiiËé^ , por<* 
ta touteibnattemion fiir le Connétable, 
Gc Pl-îrice & le^puç de Bourgogne ve- 
is0ie&c de', faire par le Traité de Soleu-. 
re , ce qu'avoient Mt autrefois AiJigufte ^^ 
Antôînç & Lépide , qui fe facriftérent 
indifféremment leurs amis & leurs ^nne^ 
mis. Louis XL ne* fit aucune ntention 
de^B^néc.Due de Lorraine^ qu'il av6ît 
foulevé contre le Duc de BoUrgogBe'^& 
& celuivci abandonna le Cbnhét^ble^. 
dont il avoit à-la- vérité fujet de fe plain- 
dre, mais qu'il aoroit cependant voulu 

fauver. : .: • : ^ 

Le Connétable fâchant que le Roi 
avoit juré fa' pertiô, & qu'il s'aprochoit 
de Saint-Quentin à la tête de vingt-mil- 
le hommes , prit le; parti de recourir au 
Duc de Bourgogne, ce fe fauva à Mons, 
dont Aimeries , le feul ami qui lui ref- 
tât , étoit Gouverneur. Le Roi entra 
auflîtôt dans Saint- Quentin, en^bangea 
les Officiers, chafla tous ceux qui étoient 
attachés au Connétable , & ne laifia dans 
la place perfonne de fufpedt. Il envoya 
d'abord Gaucourt , Blouet & Cerifay^ 

fom- 
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fommer le Duc de Bourgogne de lui li-^ .1 ' "^4 
vrer le Connétable. Le Duc;i'en a voit 1475I , 
nullement le deffein: mais le Roi ^ pour 
donner plus, de poids aux remontrances 
de fes Âmbafiâdeurs , envoya ordre ett 
môme tems à la Tremouille y qui étoit 
en Champagne, de s'avancer vers là 
Lorraine avec cinq-cens lances. 

Le Duc de Bourgogne u& de tous les 
moyens poflibles pour éluder rexécu4 
cion de la parole : mais voyant que la 
conquête de la Lorraine ne leroit pas ai-* 
fée, fi ta FVance s*y oppofoît,il envoya 
ordreà Aimeries de remettre le Connô? 
table' tsûl^ les mams de Hagonnet 2t 
dlmbercourt. Dans le cas même oh Ta-* 
midé balance le devoir , elle tient rare- 
ment contre l'ambition ou la crainte. 
Aimeries abandonna fon ami, & le livra 
à fes deux plus cruels ennemis. * 

Le Duc Ghàries craignoit que le Roi 
étant maître ^ là perîonne du Connêf 
table, ne prît quelque préiexte pour fe- 
courir les Lorrains ; c'eft pourquoi il 
et\^ du Roi qu'il déclarât, en inter- 
prétation des articles de la trêve, que 
ceux de Nancy aiant donné retraite à 
ceux de Férette , & commis plufîeurs 
hoftilités en Bourgogne , ils né dévoient 
pas être compris dans la trêve. Le Roi 
Ikcrifiant fes Alliés au defir de fe ven- 
ger, donna des Lettres patentes par lef- «not. 
quelles il aprouvoit les plaintes du Diic 
contre les Lorrains, & les abandonnoit 
à fon reflentimént. Par d'autres Lettres'^ 

du 
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^' ' du même jour, le Roi lui laîffa le choix 
' H75* de la cbnnfcation de^ biens du Connéta- 
ble , ou de la poffeffîon libre deaiplaces 
qu'il avoit pçifes & qu'il prendroit ea 
Lorraine. . 

Le Duc de Bourgogne diemânda un 
i^jC^uveauLi^Itlipi , dans rerpérance de fe 
réndtQ^TOaftre de Nancy avant l'expira- 
tion du cernaé, & de fauver le Gonnêta- 
ble: mais le fîège durant plus qu'il ne 
l'avoit prévu^Hugonnec & Imbercourt» 
plus fidèles encore à leur refTentin^nc 
qu'aux ordres qu'ils avoient reçus, con- 
duifirent Je Connétable à Péronue-,^ & le 
Ûvrérent à jour nomtRé à l'Amiral & à 
Bloflet Sieur de St. Pierre, Qipitaine de | 
la Garde du Dauphin. A peine le^i* ! 
ibnnier fut-il livré, que le Duc envoya i 
un contreordre; mais il n'écoic plus cems. i 
a7«Nov» Le Connétable fut amené àlaBaftilr ' 
le. Le Chancelier, le Premier- Préfident 
!|^ulanger , Gaucourt QpuyeiQDQUf..^^ 
Faris,& plufieursPréfidensj Maîtres des 
Requêtes & Çonfeiilers l'y atcandoient. 
L'Amiral portant la parole: Je <oous re^ 
mets y dit il, Louis de Luxembourg Çrnite 
de St. Pol , Connétable de France , pwr par 
la Cour être procédé à fon pnocisjÊêucbant 
Us charges & accufaîions qu'on ièntre con* 
ire lui ^ (f en faire tçut ainji que Jelon 
Dieu , raybn , jujiice & vof con/ciences, 
vous avi ferez être à faire. . ^ 

. Le Chancelier alla t^ux opinions , & 
répondît : Puifque le plaijir du Roi ejt de 
remettre le Comte de St. Fol fon Connétable. 

entre 
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entn les ttuHns de la Cour , qui eft laytilU- ■ 
ce fùuvéraine & capitale du Royaume , elle 1475. 
verra les charges qui font contre lui, & lui 
interrègne en ordonnera ainji qu'elle verra é" 
tre à faire par raifon. Chacun fe retira 
enfaice, & le Connétable demeura à la 
garde de Blollec. 

Le crime du Connétafite^<toît avéré. 
Les Officiers du feu Duc de Guyenne, 
iqui avoienc pafTé au fervice du Roi , lui 
avoient révélé tout ce qu'ils favoient des 
intrigues du Connétable avec leur Maî- 
tre) Le Roi d'Angleterre avoit remis les 
Lettres qu'il en avoit reçues. Le Duc 
de Bourgogne, dans les premier! mouve- 
mens de fa colère , avoit fourni de vio- 
lentes charges contre lui ; & le Duc de 
Bourbon venoit de remettre au Roi le 
fcellé que le Connétable lui avoit en- 
voyé, en l'invitant à fe joindre à lui. 

âr. Pol n'^ut jamais d'autre objet dans 
fes intrigues, que de fe rendre indépen- 
dant du Roi & du Duc de Boui^^ne. 
S'étant emparé de Saint- Quentm par 
furprifCjil efpéroit s*y maintenir en per- 
pétuant la guerre entre ces deux Prin- 
ces; mais en voulant fe rendre néceiïai- 
re à tous deux, il les aliéna l'un & l'au* 
tre , ^leur réunion fit fa perte. 

Le^ndemaîn de l'arrivée du prifon- 
nîer, le Chancelier, le Prémîer-Préfî- 
dent , le Gouverneur de Paris , afliftés 
de neuf Confeillers , de Denis Hefleliu 
Maître-d'hôtel du Roi , & d'Àubert le 
Vifte Confeiller & Rapporteur en Chan- 

Tome IL H cel- 
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cellerîe , fe traBfport^rent à la Baftille^ 

1475. conformément aux délibérations du Par- 
lement. Le Chancelier demanda auCon» 
nétable s'il aimoit mieux écrire lui-mê- 
me fa dépofition, ou la difber pour l'en- 
voyer au Roi , ou fubir l'incerrogatoire 
fuivanc les règles ordinaires. Le Connê** 
table demandai du teras pour y penfer, & 
l'après-midi il déclara qu'il aimoit mieux 
être interrogé félon la forme de procé- 
der en jpftice.* Auffitôt on. procéda à 
l'interrogatoire. 

Le Connétable déclara •, ou'étant en 
^y dernier lieu k Mons, lîeaor de l'E- 
9) clufe lui avoit dit que le Duc deBour* 
3> gogne s'étoit ouvert à lui du deflein 
^9 d'attenter à la vie du Roi^ fans expli* 
i, quer de quelle manière; que plufîeurs 
3, perfpnnes lui avoient dît qu il pour- 
3, roit arriver telle çhofe qui contribue- 
,, roit à fa délivrance ; qu'aiant deman; 
35^ dé au Bailli de Hainaut ce que figni- 
3, fioient ces difcours, celui-ci avoit ré- 
'3, pondu que "lé Duc de Bourgogne de- 
•3, voit avoir une entrevue avec le Roi 
;, à Etrées-au-Pont près de Guife , & 
3, ^u'il pourroît s'y pafler telle chofe 
i^ que le Ihicn'auroit jamais tant gagné. 
,3 Lé Connétable ajouta qu'il avoit com- 
i, pris qu'on vouloit prendre ou tuer le 
3, Roi^ 

' Lé Chancelier & les Commîffaires lui 
demandéfent, fi H/çûor de l'Eclufene 
lui avoit *dit aucune particularité fur le 
deffein de tuer ;ou 'de- prendre le Roû 



B£ Louis XL Liv. VIL 171 

répondit que non; mais qu^atant- 
ivoyé Jean le Comte, Baiili de fes- 
terres de Cambrefis vers le Duc de 



„ Il répondit que non; mais qu*aTant ■■■ 

„ envoyé Jean le Comte, Baiili de fes- 1475. 
„ terres de Cambrefis vers le Duc de 
„ Bourgogne, un Secrétaire de ce Prin- 
„ ce avoit dit à le Comte, que le Con- 
5, nétable pourroic faire le plus grand 
„ coup du monde, en tuant ou prenant 
„ le Roi à l'entrevue que Tqn projct- 
„ toit; que le Comte aiant dit qu'il pro* 
,, poferoit cette affaire, le Duc s'étoic 
„ aproché de lui y & lui avoit demandé 
9, S'il avoit bien enc^du ce que le Sé« 
„ crétaire lui avoit dit. Le Connétable 
„ ajouta que depuis étant allé à Valen- 
•„ çiennes , le Duc lui avoit dit des cho« 
„ fes fi horribles contre le Roi , qu'il 
5, Tavoit prié de changer de difcours ; 
„ fur quoi le Duc s'étoit fort emporté- 
„ il dit encore au'on l'avoît fouvenc 
3, préflTé de travailler à une entrevue 
„ entre le Roi & le Duc, & qu'il avoit 
3, répondu qu'il aimeroit mieux mourir 
3, que défaire ce qu'on exîgeoit de lui '^ 
Le Connétable fubit quatre interroga* 
toires à quelques jours dé diftance , après 
quoi fon procès fut raporté au Parle- 
ment , les Chambres ailemblées. Il fat 
«onclu qu'on pro^eroit à fon juge- 
ment ; & comme nfe trouvoit'quclques 
articles -obfcurs dans fa confemon , il 
fut dit que le même jour il feroit encore 
interrogé par le Chancelier & les Corn- 
tniflbires ; qufe fa çonfeifion feroit rédi- 
gée par écrit , & feroit de même valeur 
que fi eUe eût été faite en préftnce de 
H 2 tout 
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■'* '"w tout te Paricmenc. Le Chancelier & les 
i475-»Coinmiflaires allèrent donc incerrc^er 
ée nouveau le Connétable, qui leur re- 
bondie qu*il avait conféiTé tout ce qu'il 
làvoit. 

Le lendemain ^toutes les Chambres af« 
femblécs, on lut la xiemière ronficfiion 
4u Conqêtable , & il fut conclu qu\>ii 
Brocèderoic au jugement du procès. Le 
Mardi , 19 Décembre^^ Bloflèt alla le 

{ prendre à la Baftilie ,. & l'amena au Pa« 
ais dans la Change criminelle. Là le 
Chancelier portant la parole lui dit : 
Monfeigneur de St. Pol^ voctx avez toujours 
pajfi fiîur h plus ferme Seigneur eu Royaur 
me y il ne faut pas que vms vùu$ démentiez 
nufourd^èui qt^ vous avez plus hejbin défera» 
meté & de courage que jamais; puis il lui 
:demanda le Coliierde l'Ordre du Rc» & 
l'Ëpée de Connétable. Saint Fol ren- 
:dit le Collier après l'avoir baifé; pour 
l'Ëpâe de Connétable, il dit qu'on Ta* 
.voit prife en l'arrêtant. Alors le Préfî* 
dent de Popinconrt entra, & lui lQtllM>* 
.f et qui le oéclaroit atteint & convaincu 
4e crime de lèze-Majefté , & te con- 
: jdanmoit à avoir la tête tranchée ce joor- 
. là même devant rHôtel de ville, le 
Connétable aiant enœndo Ton arrêt, dit : 
Dieu foit hui; veUà une bku durefenten- 
£e;je fH» Dieu ^ je requiert^^ qUeje wpuif» 
Je eonnoftrfi aujourcPbuù 
. C'eft mc»ns l'aûdate que la tranquJK- 
té qui manqua tsee ame ferme. St. Pol 
se fit. pas vx>ir la mointo altâratioc; il 

re- 
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Teconout fon crime, envifigea fon i&al- ■ ■ * 

faear » & ne feiuit que fôs retMrds. Oo 1475. 
le remit encre les mains de quatre Doc« 
teurs , ie. Péoitencier^ le Caré de Su 
i^ndré-des-arcs, un Cordelier & on Au* 
«libo. Aprèss'âcreconfellé, il deman- 
da la càmmaaion, «qui lur fut refafée* 
On dit la meilè devant lui , on lui fie 
l>aifer les .vaiès facrés^ & on lui donna 
du pain béni. Sûr les deux heures aptes* 
midi il fut conduit à THôtel de vitte, 
oU il diâa fon teftameiit & Heffelin. Â« 
vaat as monter fur Téchafiaut , il dis au . 
Corddier y qu'il avoit fur lui foixante 
^ctt»^.d'Or,.qa*iI vouloic faire diftribuer 
aux pauvres. Le Cordelier lui repréfen'* 
ta que la meilleure aumône au'il es poa^ 
voit fûre, étoit de les donner pour 
Tentretien de fon Couvent: rAuguftio 
idêmanda une partie de cet argent pour 
}ein6me ufaœ. Le Connétable » impor* 
.funé d'une difpute auffi déplacée qu'in« 
décence i^jparcagea la fbmme entre tes 
«latre Ooaears > & leur dit d'en dHpo- 
jfer.oHBme ils jugeroîeat à propos, il 
pafia ei^uite fur un erand éctiaffisiut joi« 
.gpant l'Hdtel de ville « ob étoient le 
sChanceUer ^ les autres Of&ciers y& delà 
fur un petit échaffiajat tendu de noir. U 
fe jetta à genoux 9 le vifage tourné vera 
Nocre;*Daiie5: A fut nffcz longtems en 
prière; puis s'étaat levé ^ il falua le 
Chancelier & le Peuple qui étoit accouru 
en foule » demanda des prières » rangea 
Jui*méme avec. le pié le carreau. quW 
H 3 lui 
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lui avoic préparé , le mit à genoux , ie 

I47jr. fie bander «tes yeux , & eac la tête tran* 
chée d'un feiu coup. Le bourreau ia 
plongea enfuite dans un fceau d'eau pour 
en ôcer le fang, & la montra au Peuple* 
'Ainfi périt Louis de Luxembourg 
Connétable de France • forti d'une Mzu 
fon Impériale , Beau-tr^e du Roi • On« 
cle d'Edouard IV. puiflant car fes bienSf 

{;rand Capitaine ^ plus ambitieux que po-* 
itique, & digne de fa fin tragique par 
fon ingratitude & fa perfidie* Son corps 
& là tête furent mis dans un cercueil > 
& portés le foir même aux Cordeliers. - 
Après rexécutidï , le Chancelier man- 
da les quatre Doâeurs , pour favoir d'eux 
ce que le Connétable avoit déclaré d^' 
* puis la leâure de fon arrêt.. Ils dirent 
qu'il leur avoit donné ibixante éeus d-'or 
pour faire des aumônes, une bague pour 
mettre au doigt de k Vierge, & une 
pierre qu'il portoît ordinairement au col 
comme un préfervatif contre le venin , 
& qu'il avoit demandé. qu'on envoyât à 
fon fils. Le Chancelier en rendit compte 
au Roi, qui permit de faire les aumônes 
& de difpofer de la bague fuivant la vo* 
lonté du Connétable , mais il retint la 
pierre contre le venin. 

On ne fit pas beaucoup de recherchés 
des complices. Louis XI. ne puniflfoit 

fuères €eux dont ie repentir pouvoît 
cre plus utile k TEtat que leur châti-^ 
ment. Il s'attaquoit aux chefs, & Vou« 
Icit de grands exemples. Il étoit con- 
vaincu 
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vaincu que c'eft le plus noble fang» ■ ■ ■ ■ 
quand il eft criminel, qu'il faut répandre 1475. 
préférablement à. un fang vil. Cepen? 
dant on trouvoit quelque chofe d'indé- 
cent dans la ceilion qu'il avoit faite au 
Dik: de- Bouiçogne des biena du Connê- 
cable; elle fembloit le prix du fang d'un 
malheureux , qui ne devant être lacrifiè 
qu'à la juftice & à la tranquilité publi- 
que , paroiffoit l'être à la vengeance, à 
Tambition & à l'avarice, C'ett ainfique 
les Prince^ , en.agiffant avec pafllon , per- 
dent le mél-ite . des actions les plus juites. 




H 4 ms- 
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|A vie du Duc de Bdurgogtie 
n'a été jufqu'ici qu'une fuite 
de combat^^oû f^lùtôt de fà- 
reurs mêlées aé'AuelqaSés 
profpérîcés qui ne lervbtelit 
qu'à rentrafnef . vers le Ijrédpfcfe^'^ 
nous allons le voir tomber. Jfe <3ftèl 
fignale quçlquefms avec éclat fit^ydl- 
geance furies Princes/ Dieu, poùi' 1^ 
punir de leurs futeurs , appefsntit fon 
bras fur eux d'une façon vifîbtë^ . & ftft 
fervif leur châtiment d'eîempfe ' auk 
Peuples mêmes à qui il$MeVoknt celui 
des vertus. * 

Le Duc de Bourgogne h'aiant befom 
pour faire la guerre d^utres motifs que 
cie foQ inquiétude oatw:eile & de fa va- 

leur 
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leur A^ow» tourna (es armes contre les ■ ■ 
âuifles , foos prétexte qu*ils avoieoc fe- 1476. 
«oura ceux du Comté de Férette , & 
qu'ils avoieot eomnth quelques hoftili- 
tés fur les terres du G>mte de Romonc 
Etllif • ^iwiaL gMvre ^fl& funeîle 
but IMS pjédpèrf caâfe flus l|gèib. La 
rcsle^s'étDit élevée a roccauon d'une 
charetée de peaux appartenante à ua 
Marchand Suifie » que le Comce de Ro« 
mont avoit fait faifir pour quelques 
droits. Xe R^i fît, du moine en appar 
reûce , tout ce qu*il put pour empêcher 
cette guerre , & les duiiTes n'oublièrent 
lien pour fléchir le Duc de Bourgogne. 
Ils lui offrirent de réparer tous les torts 
dont 00 fe plaignoit , de renoncer en ft 
faveur à TalUance de tous les Princes, 
même à œUe de France , &delerervir 
*avec (ix-mille hommes. Ils lui repréfen* 
térent qu'il ne tireroit aucun avantage 
de la conouéte de la Suifle 9 & que les 
feuls moros de fes chevaux valoienc 
BÛeux que tout leur Pays, Les foumiÇ» 
"fions des Suiffes. m les avis des plus fa- 
ges Confeiilers du Duc ^ ne purent l'em- 
percer fur fon ambition. La priie dp 
x<Iancy^& quelques l(^ers avantages qu'il 
avoic eus en entrant dans la Saine, lui 

Earfuadérent que tout devoit fubir & 
i. Il embra^t dé)è dans fon cœur ta 
•conquête de tous les Pays voilins des 
:fiens » & creYoit porter (es armes vi6lo- 
rieufesen Italie. 

^ Le Duc aiant affiégé & pris Gratvfao» 
H j *^ la 
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■ > ■ 'lii la garnifon, qui étbîc <te dnq^cen^ hom^ 
I47<5. mes 5 fe rendit à difcrétion. Qi^que^ 
Auteurs préteodenc qu'il y avoit une ca» 
piculation , par kquieUe les Su^es dé- 
voient fordr vies & bagues fauves. lie 
Duc, auin barbare' que perfide , les li» 
ivra tous au PrévAt de (on Armée , qui 
itTï fit pendre quacre-cehs aux arbres, & 
fit noyer les cent autres. 

Les Suifles armés tumalcuairemenc 
a'avançoient pour feçourir Granfon 9 
lorfqu^ils aprirent que cette ville écok 
prife : ils n'auroient peut-être pas ofé ■ 

'pafler plus avant , mais le Duc alla les : 

chercheK II fit encore une «plus grande ' 

faute. Au-lieu de tenir la plaine oîi la 
viâroire étoit afTurée pour iui^il voohit^ 
malgré les avis de tous fes Offiders j erf- , 

trer dans des défilés par oh hes Suilfin ' 

dévoient déboucher. Il fe mit à la tête j 

d'un gros* des plus braves oavaliers, de \ 

chargea les premiers bataillomi. Les ^ 

Suiffes firent terme. LeDuc,q»f s*4to« 1 

engagé témérairement; n'étant pas feMS- J 

tenu> fut obligé de fe retirer poorrfô ^ 

rallier & donner le tems au liefl» de fof 
^rmée de le joindre. Los Suiifesipro^ 
térent de Tinflant, & le pouflérent avec ' 

tant de vigueur, qMifa^'etraîce devktt 1 

une déroute ; la terreur fat ginénle. 
Les premiers rangs re&vérfés ùat les fe- ' 

conds^ & ceux-ci fur ceux qui lesfup- \ 

voîen t , entraînèrent toute TArmée tian^ j 

leur fuite; le Duc lui-mêmei fi'intrépi- j 

de , s*enfttitjafqu'à Nafcroy. Son Fou { 

nommé j 
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^nommé U ^mitm, qui lui averft fcHK< 
veitt enceodu parler de la valear d'Âsh I47<S. 
Bibal y lui crioic eo fuyant avec lui^ . 
.Monfeigneitr ynrnr Vêilâ bien atmibalét. Le 
carnage ne fut pas auffi ^rand aue l'é- 
pouvante; mais tout le ba^ge, les ten- 
tes , les vivres » rartillerie, & les meu- 
ble» i^perbes que le Duc avoit dans Ton 
xàmp pour paroîcre avec plus de fade 
aux yeux des Etrangers) tout fut pHlé. 
Lea Suiflfes connoiflioient fi peu la valeur 
d'un fi riche butin, qu'ils prirent fa vaif- 
felle d'atgent pour de Tétain , & la ven* 
dirent an plus vil |>rix : ils ne firent pas 
plus de cas des pierreries. Un d'entre 
eux qui troftva le plus beau diamant da 
Duc ^y le donna pour un florin , & il 

CflTa en plufieurs mains au mémepix. 
*s vainaueurs, reprirent Granfon oc les 
autres châteaux, dont le Duc s'étoit rcn« 
dumattre; ils détachèrent les corps de 
leurs compatriotes qui étoient pendus *~ 
aux arbfes , & y pendirent autant de 
Bourguignons. 

Le Roi eut peine à dîflîmuler la joie 
«a'il refifentc^t de k défaite du Duc de 
Boufl^ogne. Il avoit pronofé au cbm- 
mencement de cette année un cas de 
confcieoce affez lîtigUlidr ; favcrfr ^ ,, s'il 
yj pouvoit, félon Dieu & fa confcience^ 
3, permettre, foufFrir ou tcrtércr qu^au- 

3,cun9 

« Ceft anfoMrd'hiit le fécond ^latna]!! 49 |ft 
Couronne » connu fous le nom df Sanci. .,11 ef 
tiiinié dtJi-buit*cem«miile lirrt». 

H (5 v.-! .i.i^'-* 
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s» CUD8 PriÉees, Seignetim ou <jémmti^ 
^^ nfttitésqui av&iencoa pouvotent avmr 
3, qoerelle concre le Duc de Bourgo* 
^ gne , lui ftS&nt k guerre & portftflènc 
^ dommage". 

. Un Prince > qui après des trêves }a- 
fées-^ propofo de pareils cas de cou- 
icience ^ pâoroû vouloir -moins diffîper 
des fcrupules ou calmer des remords>t 
que chercher des préceptes & iiiipoièr 
aux Peupies. Il fuc répondu c|ue » ,> vu 
3, la ccmduice que le IXic avoH toujoui» 
3, tenue à T^ard du Roi &diiRoya«i« 
^, me, le Roi pouvoît laifibragir les au- 
3, très Ptinçess ^ ii>énB^4èiir fake^n- 
y^ tendre que s'ils voulotetft faire kt 
j, guerre ali Duc de Bourgogne, il en 
53 leroie content » 'ft ae ^'y oppoferoîc 
^y pas ; maisqu^il i\e devoitnj les foUt* 

citer, ni leUr donna- aucun recoap$*\ 
exemple de la foi des Prince»! 
^ut-on ne ôâs détefterla bafieffe 4e 
ceux qui lui luœér^ient des fiibterfuges 
plus criminels <&• moins généreux qu^une 
ïupture ouvwe ? . .i ^^ 

Louis aL n'aiaDC rien à orikindre du 
Duc de Bourgogne- danf la .eon>onûure 
préfente^ i)orta toute fon attention fiir 
des ennemis moins .pmiratiS5raaie auffi 
dangereux. Il étiMt mftiHiiic que 'depuis 
'longtems le Roi René entretenoit des 
fntelligencesavec les ennemis de l'Etat, 
& que c*étoic lui qui avoit engagé Char- 
les Duc dé GaJsbre fon neveu & fils du 
Comte du Maine dans les intrigues du 
Connétable. Le 
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rliC^R^i éahh aju Fatlefoinc qu'il fè- 
roic fâebé d^ trouver le Roi de Naples i47<^* 
& de Sicile foQ Oncle wilî coupable 4,Ma<i#' 
qu'on le diiQÛy mdis que Tiotéi^ de 
rStat devant l'emporter fur touC| îl 
voulok 4ue la^ Cour vk ce qui étoù à 
faire pour la fureté publique , & qu'elle 
lui envoyât fa délioération pour procè- 
^- deraiofi <^!il appartiendrpitr l^a répojxr 
fe du Parlement fut ; Que la;matière 
ti&ife ep. délib^TatioQ» l'avi^s.de la.Ccwr 
,^U»t qujoa pwvoit ea bowe juftice 
procéder centre lejIiQj de Naples par 
prife de cor|» ; mais qu'aiant égard à 
jfi»^ gr»n4; âge ., à Tbo^neor qu'il avoît 
d'être Prince du Sang, & Sa Majeflé ne 
/.voulant pas qii'ôn procédât par prife de 
ecffpsi il dévoie êjue ajourné à conipa* 
jroir eg j^rfojine devais le Roi, ou de- 
vant )Ceux q^i feroieiit par lui députés 
en. & Cour> fuffiramment garnie de Pair»^ 
iùr peine, de banniflèmenc du Royaume» 
. & ^ejcodfifqation de corps & de biens* 
tiRen^ r au-Jitu jd'obéir » prit la réfolution 
de s'appuyer du Duq de Bpi^ogne ea 
4/lfinft>ta§nt fon. héritier. L'affaire étcMt 
déjà avancée j un fils duPrince d'Oran- 
I ge avQit pftffé en Piémont avec vingt- 
, millj? écqs-jpoùr y lever des troupes & 

J)rendrç potfeîfîon dgja Provçnpe;. mais 
a nouvelle de la bataille de Oranfon 
changea les difpoûtions avec les inté« 
rets. Les.Qfiîciers duDocdeBoiarg.o- 
Çne qui étoîent en Piémouf» prirent la 
fuitci &^quelques Provençaux <iui con- 
H 7 dui- 
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'I47<ï. découvrirent tout. Le Roi coomit alors 
le danger oh il auroic été , fi le Duc de 
Boot^ogne eût vaincu les Suiffes. La 
Maifon d'i!u)}oa, celle de Savoye , le 
Duc de Milaâ ,«lloient attaquer la Fran« 
ce de tous côtés» La difgrace du Duc 
de Bourgogne lui fit perdre tous fea 
I -amis 9 & la crainte les ramena vers le 
Roi. René fui envoya te Doc de Cala- 
tee , poiir lui repréfettter qu'il aprenoit 
mvec douleur qu'il avoir pevdu fon ami" 
tiéy' & qu^il le rupliok de faire ceffer le 
fcandale que caufoient les procédures 
faites contre un Prince du Sang, qui ne 
4[:herchoit qu'à finir tranquilement fea 

|Ol»8, 

Le Roi , préférât tou|oi2rs auit volés 
dé fait celle de la négociation , envoya 
des ÂmbafTadears a» Roi René. Celui*' 
«ci les reçut à Arles, & leur donna des 
7. ATiii. Lettres , par lefouelles il s'enga^ea^ fur 
^ Ton honneur & la parole de Roi, avec 
ferment furies Evangiles^ de n'avoir au« 
«ane incelligecfce » ligue ou alliance avec 
le Duc de Bourgogne ^ ni arvec aucun autre 
ennemi du Roi , & de né jamais rem^- 
•trc la Provemre entre leurs mains. Reité 
vint bientôt après trouver le Roi à 
Lyon, & amena avec lui Coi^,>Gramt- 
S«îéchal de Provence, homnae attaché 
â fon Maître , & qui fàvoitje grand art dé 
fe conduire' fuivànt les tenis , tes perfon- 
^es& les circonflàncés. Dans taprémiè- 
•re to0féFen<e qu'il eut avec te Roi, au- 
'. •' lieu 
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fiea de dîfp&er far lis falc^ ^ & ite>elKf^ i 
cher des exeûfes qui ne font le )plà9 foo^ I47(i 
vent que conftacer & asmve»* k faîne: 
,9 Si le Roi mon Matcre « votre Oiicle>, 
), dic-il à Louis Xi. a offert au Dùç de 
M Bourgogne de l'ioftituerfon héritier^ 
^ il ne Ta fait que par le conlètt ée ftê 
55 meilleurs fervitems , & Tpéciatraienc 
), par mott % ivous qui êtes f(»iineVèu^ 
99 VOUS lui avez fait les plus '^nm<)i 
5, torts en lui planant fes biens t àooa 
i, avons bien- voulu mettre^ le mafctié 
55 en avastaveci&DuC) pour vous don»- 
5, ner envie de nous faire raifon ^ âc vous 
'5, fairè cônnottre que le Roi mon Mat- 
^, cre eft votre Oncle; tnais nouif n^eft- 
), mes jamais envie de mener ce marché 
,, jufim'au bôoc r* 1 Le Roi aprottva la 
Uberce de Coflk y & n'en devint que plus 
ïa^orable ou Roi Rebé. ' 
: 11 fm: arrêté ^u'on lèveroit la faifîe ^« )k«L'^ 
iaice far le Ducbe d'Anjou; , niais que le 
Couvemement n'enTerok donné q^ 
xélxxi mre Sa Majefté nommerait , & qui 
iui priterôit -ferment; En çonféquenoe 
Reiië remit au Roi* les proviiions du 
Gouvernement avec le ntm en blanc* 
Le Roi , pour reconvioftre la déférence 
«le René, lui donna encorda main-le** 
vée dit Duché de Bar & de toutes lea 
terres qui relèvent du Comté de Cham- . 
^lagne. ' : -'. • i ' 5^ - -- -^ 
: La'cbwnîquefcartdateafe dît 5 quî« 
<£ iemr le Rin de Cécih àj>pvata ff accorda 
qiiapàès Jà^ m^t U iComté diPrùVmCé ré- 
: tour-' 



>i I ■■■ toumeriit de fkin d^oU au Rm\ àf/mQ 
^ 1470. uni à la Cmronm; qu'en cefafantjla JRH* 
ne i^Ângjieterre qui tînt prifonnière du Rai 
Edouard y fûtr achetée y Êr pour fa rançot^ 
fût payé anouante-milk écus éCwr iffà cet^ 
te eaùjè kO^e Reine, d'Angleterre céda g? 
ttartfporta au Roi tout learoitqu'elkpou^ 
voit avoir à ladite Comté de Provence. 

L'Auteur s'eft crampe. La Reine Mar* 
guérite avoit été mile en liberté dès te 
mois de Novembre ; & Je fept de Mars 
elle avoit cédé tous fes droits au Roi ^ 
deux mois avant le Traité conclu entre 
Louis XL & René. 

L*itttelli|ence qui fut rétablie entre le 
Soi &Ja Maifon d'Aujou, n'empêcha 
pas ou'oQ ne procédât contre le Mare* 
chai Kouauh , accufé par le Connétable 
de Sp. Pol d'avoir eu des liaifons trop 
étroites avec la Maifon d'Anjou. Rouaufe 
**» MiU fiit arrêté. Le jugement qui fut renda 
à Tours par le Conleil » ne fait point 
mention de ces liaifons; mais il porte t 
^ Que le Maréchal a fait tenir de {aux 
5, rôles de gens dq guerre , & a commis 
9» pluûeurs eica£tions, pour lefquelles il 
y, eft condamné à vingt -tQille livres ^ 
,y privé de fes charges » & banni du Ro» 
^ yaume". Le banniflement. n'eut pas 
, lieu y le Maréchal mourut deux ans a* 
près* ... 

Cependant René Duc de lyorrain-e. 
Voulant profiter ^e l'édiec que le Duc 
de Bourgognç venoit de recevoir de- 
vant Gran{bn9étoit..venu xrpuver le Roi 

* à 
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à Lyon, &'lé preffoît 43e Ici donner " ' ' "^ 
tjuelques fécours. Louis tf ofaht pas èon- 14?** 
trevenir ouvertement aux trêves, nç 
Vouloit pas non plus a'bandonner uiî 
Pritfce aVéc çfai il avoit prfs dés engage* 
tsLens aviarit le Traité de. Soleure. Le 
defleîn dil Roi étant de Favoriter , iut 
tant qu'il pipurroit , les enneniîs <iu Duc 
de Bourgogne, mais de ne pas trop s'en* 
gagei^ dans la guerelle de René , il fe 
contenta de lui Sonner une légère fora? 
me d*argent; & une efcorte de quatre-» 
cens lances pour lé conduire à Sarbourg. 
Les, Seigneurs de Naflau, de Bifche,de 
Fefiëftrarige; de Richebourg, & beau- 
toup de*' Nobleffe vinrent le joindre , & . 
le fiiîvîrcntà Strasbourg, oîi les Suifles 
lui envoyèrent des Députés pour lui 
offrir le commandement de leur Armée. 
• Le Duc de Bourgogne conçut tant de 
0épit d*ayôîf perdu" h bataille de Gran- 
fon , qu*il tomba clans une mélancholîè 
poire qui altéra fort Ta (ànté. Il ne don-» 
ho^îc phisd*ordres qu'avec une fureur quî 
je faîlbit redouter de tous ceux qui Va- 
prochoient. Le Duc & la Ducbefle de 
Savoye vinrent le voir h Lauzanne d& 
ît •'ëtoit malade, lui marquèrent ta parc 
qu'ils prenoîent à fa di(grace,& lui four- 
nirent toUs les fecours poffibles. Char- 
les, uniquement occupe de fon reflentî- 
iiieot , mfoît venir des troupes de to^s 
côtér"; H ' mît fur pîé une Armée pFus 
tiombreufe que celle qu'il avoit à Gran^ 
ibn, âc Qkarcha pour affiéger Morat, 

ville 
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• vtUe fîtuée for le ]ac de ce nbm. 

1476« Les SuifTes avoient en foin de la bien 

munir. Le Duc fut quinze }ours devant 

la place ^ y donna trois aifauts, & fut 

toujours repouffé avec perte. Alaivt apri» 

Îue les Suiilès & leurs ÂUiés^ au nombre 
'environ trente-mille hommes d'Infiaii* 
cerie & de quatre-mille de Cavalerie , 
s'avançoient, il voulut juger par lui-mê- 
me de leurs forces , & marcha à leur 
rencontre. Les Officiers de fon Armée 
lui co&feillérent inutilement de lever le 
iiège 9 & d'attendre les ennemis dans la 

i*>ldne , oh fa cavalerie , fupérieure à cel* 
e des ennemis 5 auroit un grand avanta* 
gë. La colère Tempéchoic de voir lea 
Cbofes telles qu'elles étoienc , & la pré* 
fomrîon de recevoir des confeils. Apeine 
fut-il en préfence des Alliés commanctés 
parie Duc de Lorraine ^ qu'il voulut en 
venir aux mains; mais une pluie violent 
te le força malgré lui d'attendre jufqu'au 
tendemam. Pendant ce tems-là une par- 
tie de l'Infanterie Suifle fe ransea der* 
lière une haie vive que la Cavalerie ne 
u« Ittitt. uouvoit percer. Le Duc de Bourgogne 
la fit attaquer par fes Francs -archers» 
Ceux-ci aiant été repouflës avec vi- 
gueur, & ne pouvant être foutenus par 
b Cavalerie , le Duc voulut Içs fai- 
re retirer ; mais dans le moment mê* 
me lès SuifTes tombèrent far eux, 
les rompirent, & en firent un carnage 
horrible. Les «tffiégés firent dans le me^ 
me inllant une vigoureufe fom<u Ga* 

iiot 
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Kol de OenouîUacj Cîapîtaîné brave & — ^^-^ 
expérimenté, dont le Duc avoir mépri- 1475; 
fé les avis , ibutint qoelaae tems avec 
deux«cens lances FefFdrt ae la gamifon: 
a fut enfio forcé de céder au nombre', 
& toute l'Armée Bourguîgnone fut mîfe 
en déroute. Cette bataille livrée auffi 
imprudemment que celle de Granfon , 
fut perdue par les mêmes fautes. Les 
Auteurs parient différemment du nom- 
bre des morts, & les font monter depuis 
huit Ju(qu*à vingt- mille. Il eft certain 
i^ue la perte fut très confidft^ble , & 
qu'il y pérît une quantité d'Officiers de 
marque , tels qu'Antoine de Luxembourg 
Comte de Marie ^ du Mas, Grimbergh, 
Rofemboîs , Mailli , Montagu , Bour- 
nonville , flc beaucoup d'autres. Les 
fuyards qui voulôient fe retirer à Lau- 
zanne, furent coupés par le Comte dé 
Gruière, & taillés en pièces; quelques 
troupes qui venoient d'Italfe joindre 
l'Armée du Duc Chartes , furent maffa- 
tïfées par les Payfans ; tout le Pavs de 
VauK & les environs de Genève turent 
faccagés. Le Duc 8*enfuit à Gcx; mais 
ne s'y croyant pas en fureté > il paflà les 
TBioflt^nes , & fe retira, à Saint Claude. 
Le Duc de Lorraine fe fignala plus que 
perfonne dans cette journée. Les Suif- 
fes furent tellement perfuâdés qu'ils lui 
avoîent obKgation delaviûoire, qu'ils 
lui abondonnérent les munitions i Tar- 
ttUerîe, & généralen^ent tout ce qui fe 
trouva dans le camp des vaincus^ • - 
^ Le 
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■ ■ Le Duc lie Bourgogne cra^ic d'à- 

1476, bord que le Roi ne profitâe de la con* 

jonûure pour roïnpfe la trêve. .Cétote 

peu connoîcre le génie de LouisXL qui 

voyant le Duc courir à fa perte » avoit 

Sind foin d^ Dp iw pas donner la moin- 
e inquiétude qiii pût l'en découmen 
La conduite qu'il t<UK>it, écoit bien plu$ 
dangereuiè pour le Duc : il écrivit à 
14. Jtttii. Dammartin dp fe tenir toujoura préc à 
ajsir y mm il lui recommandait de 0e 
rien entceprendre; & {rendant ce teois- 
là il travaîlloit fous maÎQ. à. dÔbaucheK 
les principaux Officiers du Daç. Il eroih 
va CampobaOe très difpofé à trahir foiA 
Maftre: on croit coBimunéine&tqiie ta 
haine de ce malheureux venoic d'i» 
jToujSBet qu'il avoit reçu du Duc; mais 
Tavarice y avoit encore pljus de part. 
Comme cet Officier avoit le comman- 
dement des Trounes Italiennes & U*m^ 
ntment de leur folde» il faifoit de's gains 
confidérables fur les mortes -payes, U 
écoit très mécontent que le Dmo eût rà- 
formé une partie -des 0)iBf]^nies jd!or- 
donnance italiennes, & qu'il c^trédak 
la fienne à deux* cens hommes. • .Dans 
ion dépit il fe retira de la Cour de Bout* 
gogne 9 & pafla en Bretagne..^ Le Roi 
profita de cet infiant pour faîc^dles pro- 
poiîtions à Campobafle ; celui-ci con* 
fentit non feulement à abandonner le 
Duc» mais il ofFrft de le livrer au Rot 
ou de le tuer* Louis cherchoit à s'at- 
tacher les meilleurs Officiers du Duc 

de 
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de Bourgogne, mais îl étbit bien étoi- " ■■■ " 
gfié de vouloir atceneer à fa yie. Il eut I47^ 
horreur dd la^per&fie de Cmipobztte,& 
en avertie le Duc^ mii ^*imàgtn»t que 
cec avis ne lui étoit donné ^ue pour lui 
sandre fnfpeâ^ Tes mei^iirs Officiers^ 
n*£D eutqoe plus de cMfianoe pour Gain* 
pobaffe, & te rapella auprès <te lui. 

Dte <^ le Roi airoit vu le Duc de 
Bourgogne s^engager dans lagtterre<^ih^ 
cre tes SuiffD^, il s'éco^ avffiqé jufqo'è 
Lyon, ob Ml paflËt quelques mois, pour 
èdre^us à pdrcée dç fe déterminer fui* 
franties évènémens. La joufnte de Gran* 
Ion & celle de Morat lui firent tûentâc 
consotoreque pour perdre le Duc il fuf- 
fifoit »< fans prendre d'autres taefures , db 
rabandonaer à fa propr» fureur, à fim 
imprudence & à fa préfomtion : c*eft pour- 

rioi il re^nt au Pteffi$-le&-Tours; mais 
voulut, avant de partir, reprimer les 
ez@èâ du Cardinal de la Rovère. dit de 
Saint Pierre^aux-Uens, neveu de Sixte 
IV. & Légat d'Avignon. 

Le Cardinal, homme violent, &qui 
regaa^ott une en&eprife téméraire com- 
me un mre pour en former une autre, 
ve^okHt étendre&LégationdansrArdie* 
véctié de Lyon. Le Roi nomma des 
CotmnîQMres pour examiner les Bulles, 
Brefs, Refcripts, & généralement tout 
ce qui partok ée Rome, avec ordre de 
*fttprime# ce t;ui feroit contraire aux 
ùtoits de r£giife Gallicane;* II €c fdm- 
mer le Pape de fatlsfûre au Canon- du 

Con- 



mn a Camrile de Q>iiftance , çoncernatie là 

•^47^' tefiue d'ua Concjle Géftécal cous les 
cinq'aas, finon qu'on en con^oqueroic 
un National en France; & pour achever 
d'incimiiler la Cour de Rome, il fit en* 
q-er des troupe^ dans le Gomtat. Le Lé^ 
gat, alors au0i fowii^ qu'il avoit été at« 
rogane, vint trouver le Roi. Ge Prince, 
après Fa^voir: traité d'abord avec afiez de 
bauteur pour le &ire rentrer dans (onde* 
voir, lui pardonna &le chargea des af^ 
fiaires de^^France à.RonSe. 
• Le Duc de- Bourgogne- étok tombé 
dans.nn tel aveuglement- 5 qu'il ne fai« 
Kbit plus un pas. qui ne ie eonduiOt au 
précipice» en ïm faifane perdre tous fes 
amis. La Duchefle de^avoye étant ve* 
nue le troiiver'.4)our le conioler, com- 
me elle avoit déjà fait en pareille occa- 
(ton ,pafia auatre jours zvec lui. Le Duc 
mant alors la tête pleine d'idéesiiineftes, 
regarda l'alliance de cette Princefie corn** 
me la première caufe de fes malheurs , & 
donna ordre à Olivier de la Marche de 
Tarrôter » avec les Princes fes enfians, 
lorfqu'elle fe retireroit dans fes Etats* 
La Mardie fe mit en embufcadè près de 
Geïîève, enveloppa la Ducheffe avcctou*^ 
te fa fuite, & l'enleva. /Comme il fai-' 
foit une nuit très obfcure, quelques do^ 
meftiques afFeâionnés.fâuvéreot le jeu^" 
ne Duc à la faveur des ténèbres. La 
Marche prit alors la Ducheffe en crou- 
pe, donna le fécond fiis fiç les deux fil- 
ks de cette Princefle à des hommes furs, 

6c 
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& les amena à S. Claude. Le Duc Char- 1 1 ■* ■mi 
les aiant apris que le Duc de Savoye s'é- 1475. 
toit fauve ^ penra faire mourir la Mar- 
che, & fie conduire la Ducheflè au châ- 
teau de Rouvre près de Dijon. 

Louis XL n'eut pas plutôt apris que la 
Ducheflfe de Savoye étoit prifonnière dti 
Duc de Boulogne, qu'il ouUia tous 
les fujets de plainte qu'elle lui avoitdon^ 
nés 9 & ne la re^ardajplus <}ue comme fa 
foeur. Cette Prmcefle avoit pris un très 
çiauvais parti » en s'alliant avec le Duc 
de Bourgogne. Si le Duc eût battu les 
SuiEeSy la Savoye lui devenoit néceflài- 
re pour fuivre fes conquêtes & entrer en 
Italie; il fuffifoit pour ce Prince qu'un ' 
Pays fût à fa bienfeance , pour qu'il pré- 
tendît f avoir des droits : d'un autre 
côté les Suifles étant viâorieux , la 
Dttchefiè en avoit tout à craindre ^ a* 
près avoir été leur ennemie déclarée: 
la bonté du Roi la tira de cette fitua- 
tion. . . 

Les Etats de Savoye voyant le befoin 
qu'ils avoicht dç ^li proteûion du Roi , 
Idî députèrent le Comte deBreffe & rE- 
vêque de Genève , tous deux Oncles du 
jeune Duc. Louis XI, qui connoiflbit 
Fambîtroû & refprit inquiet de ces Prin- 
ces, ne crut pas devoir leur confier la 
garde de leur neveu. Il en chargea Phil- 
bert de Grolée, donna le Gouvernement 
de Piémont au Comte de Bfefle, celui 
de Savoye à l'E vêque de Genève, &la 
garde de Montmellian à Miolans , qui 

jura 
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^ jura de ne remetqp la ville & le châteaa 
> qu'à Sa Majefté. Le Roi aiant pourvu à 
la fureté de la Savoye ^ ne fongea plus 
qu'à délivrer fa fœur. IL en doona la 
commiflîon à Chaomont d'Amboife » qui 
s'en acQuica avec pructeoce» .& amena la 
Ducbefle à Tours. Le Roi vint au- de* . 
vanc d'elle 9 & lui dit en l'abordant: Ma* 
àami la Bourguignonej vous /oyez la tris 
tien f;Mftf.LaX)uchefle lui répondît qu'el« 
le étoit bonne Francoife^ a prête à o« 
béir à Sa Majefté. Le féjour qu'elle fit 
à Tours ne fut pas long; le Roi n'avoit 
{MIS moins d'cmpreflement de la voir par- 
tir, qu'elle en avoit de retourner dans 
fes Etats: ils fe donnèrent réciproque* 
ment des Lettres, portant ferment d'ê- 
tre toujours nuis envers & contre tous; 
iê féparérent très contens l'un de l'au- 
tre ^ & leur union n'a jamais celTé de- 
puis. 

Galeas, Duc de Milan, ne fut pas des 
derniers à renoncer à l'alliance au Duc 
de Bourgogne. Les Princes ne s'atta- 
chent point aux milMireux, & les dit 
grâces du Duc Charles fui faifoient per« 
are chaque jour quelqu'un de fes alliés. 
' Galeas envoya des Ambafladeurs à Louis 
XL pour renouvel 1er les anciens Traités » 
lui rendre hommage pour Gènes & pour 
Savonne ;& raffurer que dans lesTraités 
conclus avec le Duc de Bourgogne, il 
n'avoit jamais eu deflein de rien faire 
qui pût déplaire à Sa Majefté. Le Roi 
lentoit bien que le Duc de Milan cédoit 
• à la 
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àvh rtéccflfté; maî^îT s'fembamifflWt peu ~-««- 
de^ mmfi , peai^vii q^^i^ ft« (perdre aa Hj(S. 
Duc de Bourgegûe tous^ fes altié». 

Le Duc de Breiag«te voyage que toot p aoûc. 
lemoode abando^H^oMï VaUkncô deBouF* 
gogne, }iî|;ea^'il y auroîf pctjr de fure^ 
^ p^d!» lui â^ y per(e¥év9P. M v^yok le 
Duc (L^arieytPop-oeeiipé-Ai fem- de Té 
défêttdi-e, pwfr Ô«re CT état de lbiiil»iri| 
d'àiitres^ încé^Es. Le Raî d^Aogleterre 
avoic Mi lé paix avecto'PFance; & le 
peu de gloire ^'il avaife rire de fon 4er- 
Bîcr armement, fliifeit ju^er qtfil n'ea 
teRCérof e pais un feconA Le Duc de Bre- 
tagne comimt (Ju'ii nftivek d*aiwe parti 

' à prendre qûéf de rechercher Kamkre du 
Rdj. It lui envoya d0oc foft.ChaHicelief 
& Coét(]aen foû 6raQd-Ma^re*d'hâtel ^ 
en qualité d^'Ambaflàdeurs pour jurâr la ' 

paHî eonckie à Sentis. La dîfficeiké n'é* 
toit que fur te ferment; le Due exigeok 

' qae le Roi jurât iRir-la croix de St. Lô, 
«-Loufe ne vouloîe pas faire ee ferment 
k rég^d d^ plttfi^sf aitictes qui se lui 

^r6iflrateirt''paÉ*Éte clairement cxpl^î-* 
(ptiés-, fUt qu'H fl*avpit pas deffean d^ôxé^ 
i*uter;cféioit un mélange bïzastfe de dé- 

* votioq; ^ de perfidie. Après s'étte coni^ 
jteimîqftté^cte pan &d'âtttre ptafîetirfr for^ 
itkil€«<ïff ferment, te Ret & le^ Due juré^ 
ren t- en fttt^tfe fe défendre mutuejBement i 
^tiêtm éé> fe do«ner ^^^éève qu'ife 
àî»«irdi^'ëne au pr^àiee dèl*un oa dfe 
P^iRitte. Jû%ie^là lè^deuxfbrmulfesfoiit 
j^arW^fe îimttis-'6« ^esia^^attS' fe ifertne^t 
•* Towe IL I du 



— «— » daDttc^qu^il n^ tmtft^oioSt p^nt4^^ 
2476. /dans. le& joiyfflaDOes qatltui 4t)()ât'ËâH6Jent 
en Bretagne. Gacte claule ,'Ëâ récon<^ 
noiffaat les xiroks du Roi, tan^ l6^ fpééi» 
fier, pou vditeiïcore devenir aiH. princi- 
pe dedivifioQ. 

' . LoaÎ9 A'ajant pla$ ri^ 4 crâini^re pour 
fe^ Etats ^ petsû, à ibcmir4r fes alliés. Al* 
jpbonfe V. JRoî .de Portugal) venok de 
perdre la gloire qu'il s'éft>ic acquife en 
Afrique. Cette journée avoj t décidé de 
la Couronne de Caftitle en faveur de 
Ferdinand fils du Roi. 4*Arragon .: oq 
favoic d'ailleurs que ces Princes , fous 
prétexte d'appaifer»tes troubles de Na- 
varre , vouloieot ttfurper cette Coui;6n^ 
ne fur François Pluebu» Comce^e Fpix^ 
fils de Magdelaloe di^' FrancCi ^ Laujfr.) 
craignant que le Roi ^d'Alragot) âe por- 
tât les forces du côté du RouflUiôn , y 
fit marcher iUD^. Corps de tp<3fupes^ fans lé 
commodément 4u Sire d'Altoet dod^T» 
von du Fovu 11 y< eut que^quts ' j^iP 
mouches; 4»'ais 'Coaaae^ûeae^tiA^ftt 
con veni^it ni à la ^ PraiscdiiOiiii jux Jtoll 
d'Arragon & de Caftilte'V' on' r^SttdCiiPli 
trêve. Le Roi de Porcirgal^ eTpénult 

Îue Louis • au-Iieu de fc1)0r&er à la dé- 
enfe du Rouflillon, lui foitrniroit des 
fecours^ vint en France pour les Ibllici- 
Mr. Le Roi envoya au devant de lui 
jufqu'à Rouen » &f lui fit d'au^nt plus 
d'honneurs t qu'il ne voulott lui rendre 
aucun fervice. Il lui fit «otendre que 
les défiances commii^Ucs àU il éioit fist 

le 
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1^ J>ti€ d» Boiirgognc 9 rempêchbknt 
de porter fes forces ailleurs* Âlphonfe, 147^ 
isacarell^meac 0nçère» ne fotipçoQna pas 
{a moindre diilîmuhiiûtHi de la part d€^ 
Louis XI: il fe p^jftmàz légèrement qifU 
pouvoit le récoDcilier avec le Djc de 
^oMTg^ne^ & qu'alors il recevroit de 
. Vun &, 4q Twtie de pâifiaps fecoursw 
t>àm fK^te çfmèmice H imtàt de Tours ^ 
& ajla trouver leDuc de Bourgogne de* 

Le Duc d^ Lorrane , après la barail* 
U de l^aty :éjtoic deCcendu le long du 
Khinj'4fqu*A 'Strasbourg. Ce Prince n'a* 
voîc^çnçotejpaur lui que la gloire qu'il 
yerni^ d^t^qu'^r, la bonne volonté de 
fçs fuj^ts V r ^ la hsûue qu'ils portoient 
a(U Duc (te Bourgogne» Charles, tout 
vaincu qu'il étoit, avoit encore de puif* 
(aoies reflburces: fa grande réputation 
çomb^ttoit pour lui : il auroit pu fe re-* 
Javer^trîotnpherde fes ennemis $ s'il e&t 
fiU la ftt^cedie vaincre fon caraâère. Li« 
yré i l^plus noire mtlancolie , il fut deuK 
iQOÎs faQs*yoir perfonne, tout lui étoit 
k àiarge^ L'akéracion de fon efprie pafla 
bientôt à fon tempérament; fa fanté de» 
yintlanguiflante;!! tomboit quelquefois 
idbi^s.un abattement excrême ^ d'ob M 
paffoM; fubicamesit à la fureur» On eila** 
3C0Ît inuitilement.de le calmer,par des w* 
mède^ qui He rétablifloienct^pks la vsuip 
9i>jli^ dans.fon ame* », , > 
r; Taildt^que ce Prin<te àsmenroit ainfi 
à^ri$ Vm&iw » M Duq Keoé a^iqnoii; 
; 1 2 . à le 
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tf- . à fe feîre des* partîfenjs ; leut- nombre 

1476. augnientoit t^us les joui-s, pai» riméréfe 
^u'iôfî^rdienc pour' lui' fa jeuneffe, fe» 
âialheurS) &}ajaftice de focïUife. La* 
yille d^Erpinal s'éiabt déclarée pour Rc- 
Éé, ce pp^niier fuccès riJveiUa l'elpoir 
ée (on pËî'ti . Ce jeune PHncô fe trouva 
bîentôt à la tôtô de ftx-nrilïe hoftiitfes, 
animé par la confiance que donûe une 
première viôoire. 

La chaleur d'un parti nailTant eu plu^ 
vive que durable, René, fentant bien 
^u'il ne pdirroît pas faire vivre long- 
temsdans la difcîpline une Artnée mal 
payée SccompoTée de gens raoaaffés, for* 
âialefiège de Nancy, perfuadé que la 
l^rifè de la capitale le rêàdroic maître du' 
feue de fes Etats.' Tout favorifoit fon 
projet. Les Bourguignons étoient en 
Borreur dans lie pays , & la place étoic 
fort ftial pourvue^ La principale force 
de la garmfon confiftoit en un corps de 
crois-cens Angldis eicknmstndés par leCa^ 
pîtaîne Colpin. Auffitôt que laftiftiûe ft 
fit fentîr dan^la ville, les Angloi^coift- 
mertcérent à murmurer: leur Capîtafee 
les contînt quelque tettis; maïs aiantété 
Cué, ils ne gardèrent plus de mefures. 
Bièvres ^ Gouvemeur de la ville , fuc 

\ 6.Cà. fbrcé de capituler. On convint ouela 
garnifeft fcw'tiroit a\^ec armes- & oaga- 

rj que ceôx <|tii deméufrôr<^ie!it dans 
ville, jouïroient ée tous les anciôitd 
privilèges , & que les Lorrains niîémes 
qui' foudroient Mvte la parti ^du Dm 
- * de 
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jde Bourgogne , autsoient un xnoi;s pour ■ 

Se reciter & diipofer de leurs effets. Biè^ Ï476. 
•vres éi^QC veoufakieT le Duc^ ce Prince 
4'embrafra^ & lui fit des remercimeos du 
*baa .cra^ment qu'il avoit fait hiès.ùk- • 
jets pendant qu'il avoit été leur Gouver- 
neur^ Biévœs^ charmé des bontés. du 
vilinqueur, ne put s'empêcher de luidi- 
Te, les larmes aux yeux, ye^rnsbien^ae 
la gusrre ne finira qae |«r /a mùH de ma» 
Mattte. 

Aux premières nouvelles idu fiège d^ 

^ancy , le Duc de Bourgogne ibrût de ^ 

J'eQ>èce de lécargie qli il étoiteoiëveli^ 

'& enivoya des ordres dsns les Provinces 

pour des levées d'hommes. & d'argent': 

•il ne parloit plurqu^ec des menaces / 

i;errtbl£S4 mais .depuis Tes difgrace& on le 

craignolt moins ^ & ià dureté avoit eic^ 

îttêm/îmeot refroidi le zèle de fes fujet^j, 

ias jde fournir à Tes foreurs, les Flamands 

iui firent dire que j'i/ itoit pr£ffi par les 

^Ikaumis m par les Stdjfa 9 &. qu'il .n'£M 

gOJec béi affesL de gms pour yen relùurmr 

franchement en fes pays , qu'il le leur fk à 

fçavoir , âf qu'ils ^xpqfiinieaf leurs corps Éf 

ieurs Mens peur VeMer.qiurir & k ramener 

furement en fefdits pays \ mais que pour fseb' 

refâusdeffserretparfuï^ ifs in iMent peint 

déiibénés de plus, aider de ^eeu ni d-atgent. 

Les Princes fie fom: pas faits k de paretl* 

les vérités. Xîette r^ponfe, qui rcpro?- 

chojt ouvertement aulhicile peu decas 

qu'îLfaifoit.dè la vie & des hieos de fies 

lujets^ augment^iencone fa fureur» âoa 

I 3 plus 
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■ *■ ■ 'plus grand dépîc veftoîfci4e"ce -(Jû'aîàfit^' 

147^- dédaigné tes confeils de ft« Qéfié/aux'i il 

ne pQuvoic imputef fée déftSles qu^à tui^ 

même ; mais fes fautes eo^citbiént ftà^^ le^- 

- jïiords, £iQ6 lui dohner'pltïs -déprére^* 

yanccw « ÂiO. .^-^i ^U :->ijî • i..- . - 

, Louit XP. ëtèlrta». fetit<ïu'il tedoucât^ 

dans ces circoBÎftanCé^ j^ rantif>atte que 

ces Princes avoîeiî ^dorrçue Tun contre 

r^tutre dès leur jeuiïeffe, làîfoit qu'ils fe 

craignoienc mutuellement dans leursdif- 

graces. Ils étoienc eônvefiûs d'avoir une 

entrevue entre Aiixerre & Joiëny ; maïs 

Charles aprenant que le Rôi rairoit paH- 

fer des gendaptoes Hir tes frondères de 

Picardie-^ de Clia!iBpôg«e^s'«Dag!naque 

la trêve Quitte Tùmpftey& fe fiâta d'eh^' 

trer en Lorraine pour lecouTîr Nancy; 

ikiant apris dans û marche que la place 

s'étoît rendue, H s'àvattça atrffitôc ,dans 

ledeffeiâdecpmbattl'eReiië. €ïé4t^-eî*Bê 

fe croyant pas aflèz foitpHj^ rrfbèecfflûê 

bataille , làjfla une gâmifon dans Ni^k!^^' 

& jetca qudqueÂ troupes dansfesaut^e^' 

places pour arrêter l'Arniéè BoUrgdftnb^ 

jîe j pendant qu*îl îi»oit folHcIter les Suif-' 

fes & les Allcn^ands de iùî fournir ïïév 

croupes, •• • -k"' -''-■;"' 

Le Roi , loin d^àbufer dé k^fituipbïi 

dtt Dde de Bout^ogde , luî fit dô!^hèfr*dQ 

nôuveauxavisde WtfaKfôri dé^îampo^ * 

contre le/Roî y igê'garâoi#*co*^^ uti piè^" 
ge tou t oî qui vendit de^ft part. II h e 
|>o:uVQit fe perfuadejr.que-ce Prince erûc 
• ' !" • refa- 
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ididS une pareille propofirion , fur-touc • i" 
après avoff pearé étire' lui^oême plufieurs H7^ 
fois la vi&Hne d'un tel actencar. Jean 
Hardy avoit été écartelé pour- avoir 
voulu empoifonner le Roi à la Tollicita* 
don dû Duc de Bourgogne. Le Connô- 
ttWe avoit déclaré qaele Duc avoit en* 
core le même projet , & le Parlement 
venoit tout récemment de condamner à 
mort un nommé lean Bon , convaincu 
d'avoir été gagné par le Duc Charles 
pour empoifonner le Dauphin. 

Cepenaant le I3i^ de Bourgogne for-* 
ma le fiège de Nancy » & chargea^am- 
ppbaflfe de la. principale attaque. Celui* 
ci » craignaQ,t x]ue le Duc, malgré fa pré- 
vcntion , ne vînt enfin à fe détromper, 
crut que pour mettre fa vie en fureté 
il devoit confommer un crrmé dont le 
projet feroît prouvé tôt ou tard. Il s'a^- 
drefla pour cet efiet à Cifron de Baf*» 
cbier, Maitre-d'h<^el du Duc de Lor- 
raine^^^ dSVant dç livrer ou d'aifailiner le 
Duc Charles A &, en attendant, de tirer 
lé (iège en longueur, il lui expliqua en 
îoémù tems les dfefleîns de Charles , les 
projets d'opérations, & les difpofitions 
des attaques. Cifron , voulant profiter de 
ce dernier avis , entreprît de fe jetter 
•dans la place avec une troupe dé Gen- 
tilsbommes ^attachés à René. Plufieurs , 
y téuflrrent ; mais les autres aiant été 
pri^ , le Duc de Bourgogne ordonna 
auffitôt qu'on les pendtt, prétendant que 
tout homme qui ééok aÉrété en voulant 
1 4 en- 
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■i i i i ' » »iii eiuper dani^ Ame viUe «affiégéd^ r mintxik 
H7<^* la inoit fuivant les loix 4e k Guerre» 
Cifion3 qui étoit^u non4>r6 àe^ prifon- 
mots , é^naxida à parier au Duc pour 
lui révéler uq ibciieC'de la ^pUis graïKie 
jiufonance gw^fi^rdodt ra'pârfonne)& 
qu!il De poi2vak 4ke qu'à luû Csmpor 
balle, &e douoinç poiot que ce fecrecue 
fût leur complu ) perfuada au, Duc qu/s 
)e pa:iC(Mmier o'ovâk d'autre deiZeia que 
de fauver ou de prolonger fa vîe ^ & fit 
prefTer rexécution. Cifro^t eo.allaac 
au fuplice^ réçésok fi vjveœeat ^ue le 
Duc fe repenûToit 4e n'avoir ipas voulu 
J'entendre^ que piùfieurs vinrenc eacotpe 

i)our rengager à ^donner Taudieiice que 
e prifonnier deorandoie avec cane d'ut- 
«fiance ; mais Campobaflë étant matcre 
âbfolu dans le camp, fè mit au-devant 
de la porte du. Duc ^ ne piermit pas 
qu'on pût lui parler, ^& fit. hâter 'l'o- 
jEécution. 

. Le Duc de Lonraîne u&nt dereps»- 
failles 3 fit pendre auffiiét plus de cent- 
vingt prifonniers Boujrgu}|[aons , £t ks 
rlaifla expofés avec un écnteau portait: 
J^our la très grande inhwntmUé^ ifimm^ 
.tre cruellement commis en la.pjtrfùtme dêfm 
\le bon Cifrm de BaJéUer &Jis cêMognonfi^ 
j^ris qu'ils ont été pris en bkn& lajitt»* 
^ment/ervant leur Maître par k -Dac de 
^Bourg^ne^ fui parfy tyrannie ne Je jpeut 
rempécber de répandra lejang bunmn^fem 
'4cifimr mes jours. 

: Ee»éj ai^mjeu 4e troupe & 4e .mu- 
ni- 



toi(ip6s ,:aiiraftVperda JbKy auQitfàcUe- * 
irieac«qU'Ji Ta voit, pris, s'il a'eûcpasécé Ml^* 
£tCQn4é par. k perfidie.deiCampobafl^ 
fc par ravsisgjefuent da ;Djac Charlesib 
Ce Eriiiire^ livrera tiaie>méIanoalie notFe 
qui d^^érojt par inservaUes en furear 
4l en aliénation .<dWrprit 9 avoic négligé 
^ recueillir les déi^ris de fan Armée; 
& idifiin'Gxeki.par tes. progrès de foa 
ennemi il s'éooic mis en campagne , it 
i'âiroic.faic fans ptècamioQis^ & s*avan- 
çanc avec ce qu'il avait ramaiTé à la hâ^ 
te » il s^était contehcé d'écrire à. Da&y 
Goav«meur du Luxembourg ^ de f^ire 
.marcber le basi& rarrière<*ban: reflfour' 
ce f)ui annonce pios le loalheur d'u^i 
Etat, qu'elle n'y r^i»^^^ Ce eorps^ 
qaii&mblecompoië de rélite d'une 1^- 
tîon^ eft plus connu par la valeur que 
que par la.difëipline , & n'a paa toujouré 
rendu les rervîos&quTon aurok pu en el^ 
pérer. Pour (hrcrof c de maux , l^mée 
fieic iMencât délblée piar les maladies , de 
rainée «par les déferoons. Le Comte de 
/ChimayiOi^oc fait la revue, crut qu'il 
émit cfe ,ibn devok de reptHirenter au 
Ckte^qxifil nly.avoic pas trois^mille hom- 
iDcs en état dé ooidbactre : mais ce Prin- 
ce 6»:ieux, loin de reconnoîcre lagéaé- 
feule liberté d'un fidèle {bjet , lui ré- 
fmdit: Qgamd jefinÂs feùl , je me - hu* 
:Sm£.4 je ims iien que^ vous^ êta tout Vmtr 
f-émonl \ Chimay fe retira , en difant 

"^ Renéi II. ^\x nom , Duc de Lorraine dcfcen- 
I f doit 
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- f;^i;4*t^jra2/oft cpi^Qtùt , sl;pn»teroit. qu'U 
' |p,^/cjp;^^^^ itïijfo/ & (Bu 4e lk)n lieu 9 âP 
qij^%.jM-^a6T^nerQiS acs^preiaes jufqu'â la 
f^,^. .^8.01 die Pof«^gal ,. aiM- /toit vc* 
|u irôii^'r je Due. de Bpiiffgogne , & qui 
É^*^én5j|^i9:aQ Jea fùrè^ra, comprit qu*il 
fie;dé;VQit Ali(em}re micun fecoui!$ .aaaa 
ifes b^éfôîns d<i )à part ^^jiu Prince qui 
Bè cohàotÛbic i3(fta l^s 0ieQs mêofies » & 
fie.retJM., ; . , ./ ' , '.\,. ."...'?. 
^Lc Dujc.^de I^MT^ne avoit dëjà huit- 

Siille hommes, danc jl fit la revue fous 
ftlé ;% mm cômiBe il manquait qjiielquê 
argent à la fomi^e qu'on. Iç^ut; ivoît pro-t 
lune,, dis vouloîent Te retîi;çr*' C* dit 
gÇ^^I nç s^agilToît wé di^.doa^zfiflorins ; = 
& Quie. n le Comte OfwaI df ' ^^rfteio; 
ne Ie§ eût prâtés ^ René fe &rqitxrduv^' 
ÉmsAnmée» Il n'atténdoît^plus^ue ^, 
Écours, que les Allemands lui àvoi/^ 
promis^ Jiùffitôt qu^il fut arrivé , .11 $jîfl^; 
vança vçra-liîlanQy..' II. ên-itoît.jtçiR%ic' 

t<)ut ymanquoit-^lâ ïunwnc jr, étç/jif^f 

H77« pçiiAfe,qu>p«îs ayoîr niàrigé,le^xl|iwl|iwiiî 

I4ilaûr. oa ui4Mèx>it les chiens, lés rats-^^tea^. 
fpùrls. Aux aproches de René, Je C^m^] 
té de CanipoDafle abandonna rÂTn3ée4^ 
BQurgpgne>& vint avec deûx-cens Lan^r 
ç^ joindre! celle de Lorraîne.. .LesAt 
lem§pd^. refufôrent de le recevoir,. (ii^i 
^{)^ 9^% ne voùloient point de trai(rf^ 
parmi/ eui^, j, JM?; FiWîçais qui ferv^i^fe 
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^arii ï'Artiîée de Lorraine , refuférent ^' 
jîareîWétnent deax Capitaines Italiens 1477, 
itfai avoîfent amené deux*cens Gendar» 
lïies du' camp deCharleJ; dèforte que 
cpax*fcr fe réunfi^nt à Campobafte , quî 
alîa ife dmrper au Pont de Ôûflrère , afin 
<&• tdmbet fur les iSout^îgàons qui vou^ 
éttWeiit fe Tauvcr du côte du Lirxem-' 
bburg a an Pays ' Meflte. 

Le Dimanche 5.- Janvier le Duc dé 
Lorraine'flc dire la mefTe de grand ma- 
rin h la tôce dé fon Armée , oc marcha 
ciir ordre dé bataille. Tous ics^ Officiers 
de CbaHes étoîent d^vis de lever le fiè- 
ge^ & ;d*éviter ta* bataille. On lui te* 
prwetîta qtf H devodt attendre les trou* 
pfcfa qtfoti levbit dan» fes Provinces i 
<pi^rt feroît alors fupérieur à (fes enne- 
mis^; mais qu'il' alloit indubitablement 
(e pÀ-dre > s*il en venoît aux mains. Le 
D06 re/etta cet avis avec hameur , dît 
qi^iFnb .ftiroît jamais devant un jeune 
hlE)knnlè / & fe mit en marche. Les Ar* 
méè^ le rencontrèrent bientôt. Refié ran- 
gea la^fienne dans la plame de NetiviN 
icrfon ayan^ga^de étoit de ftpt-mHIe* 
Uofmnes de pié & de deux- mille ehe^ 
vtttT. ;7l donna le commandement de 
l'iftF^Ttlèrie- à Guillaume Harfer Gêné* 
ral<tes^^iflH.& celui dé la Cavalerie 
aitOcftfete'dé Tierftéîn: ils avoîcnt fous 
e^iete Bâtard d^ Vandem<Mt s Ville i 
Bé0bmpierre^ l'Ëftang» Sytano, Ma* 
kgàmaS$iQàûiÊS,.'LaLiXÊpg, dé bataille 
étoit de. hait-mille kosimet d^Iafiuicerift 
16 fott* 
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_ • featenoiB de, ç^inse^r feras chevaux :* b 
?477- droite, i & de ciaq-xcnS à la gauche. 
L arri^-garde n^étoit qoe de huk^cenj 
hommas de pjé-, -qui xle voient -fe poaerr 
par - çottt fuivanc ae beftrin. René me- 
Hok leMeorps de bataille , flc avait a»* 

£rès de lui .les Comtes de Satins & de 
ânaiîgp,, lesiîeigooirsïie Bitrfie, Paf- 
fenhaufen , Baffompicrre ^ Waltriîi;^ 
uert)€Wilter , Ligneville., Lateoncourt, 
Jâfioi; 4e Ptvoye ^ St. Amandâc Blo- 
jûoat. * , 

Le Duc defiûttrgogne fe campia prè» 
de Jarville, à wne demi-Kcuc de ISfaa- 
cy. Camnie il voulut garder fes lignes 
av€c kî peu 'de; monde qii'll .a\toit , te 
porpa quîll «ppofe au Duc René n'é- 
t4aitîguèttB3iqtte'de'deuK-mille hommes:; 
jil4^fîm:r<aife dœite à Galiot^ la.gaa*- 
-che à Joflfe' de Lalatn ,- & fc mit au x:pïir 
cre ,àla.<Ae des Volontabes. 
' Renéfpafia le ^aiffcau de Hévilte* 
COUP y qui féparoit tes àmx Armées. Les 
* Suiflfeô>5fetaft-ua:airaeirtî&Ke^ fe jettes. 
jGDtattffitôt àrtelre , la baifèreat,i rdfe- 
toprde vajmte tm de mourir ^ & marché- 
T^eiH w -«f ant; .yitàat appofçus iJdfc te 
4çberain' éÉoit bordé d^artillerie ,- ils to* . 
féresi qtxelques bataillons pour aoliifet 
l'eaoemîi^ A fecouléiont le long d?a«e 
haiô poiir gagoer te 'flttK. Waïtrin, »• 
mârqoautrqucJe; Duc as Eou^agf» 
n- locc^poit vptis. «lut teitcffain xfm '^é*- 
l^doie jafqui'ns^Bois , ^désacha iQOitte- 
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I^eaqtte , pendant qu\ra mitre corps fe- ri 

roit le tour, & prendroit les Botirgui- 1477* 
gnons en queue. 

Le combat <:(Mnmença avw une ar-' 
deur égde. Les Lorrains com^^attofent 
p®ur leur Patrie , les BoiîrgniçnoD« fe 
TâpellofeocleuK^nciennQs viftoires, & 
la» yateoT étoit encore excitée par te 
âépît de leurs dôfftières d^itcs. Les 
Sni^s *feent des effitm:s'0-extfaofdiffaî^ 
tes, que la vîétoire nc'ftit pas longcera» 
doutenfe. Les Bowgojgnons, attaqué» ' 

en n^iifeiîCîHS' de' toutes parts, Qcacca- 
Mes par le nombre , perdirent courage, 
& rie fongéfent plus qti*à fe &ever. Get- 
liot Tovint plufieuTs rois ù la «charge j le 
Dttc «te'Boui^ogne combattéit en T($lr 
dat , * fe portoît p«r-tout. Maîs*i! veut 
cnvain par Ton exemple rajïeller le cou- 
fage de fts troupes ; 'laaétoute«<tevfent 
générale, lui-même iatigûé & Wefle eft 
emporté dans la fuite. Claude de'Ko* 
mont, Séttéclîal de St. Dié le pourftii: 
vit. On prétendvqae le Duc lui dènwm* 
da <iuartier; mais Biomont qliî/'étoît 
fourd ce fediant ce qu^il «difoit , le porta 
pat terre d-un ctwp de lança Ce utéiy 
neureux 'Prince accablé de Fatigue & du 
^oîtts de fes armes , ne pouvant feTde- 
^èr, fat foulé & percé 'de plufieur» 
coups: -d^autres difent qu'il fut tué par 
^ife$ hommes apoftés, que Garmpébftfife 
aYoit'iîaiflës'au{M*^S'de !uf. ^LesRiyaHfe 
fUfent .pbuH\iivis'jiîfqu'au pont de'Bûf- 
îlère.jeàmp0bîiffle oM^'y étoit^ampé^rte 
'^ \ 1 7 .fie 
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» fic^qiaartkf à cmcun f- tous foratic tués oti- 
i^l4 noyés,. • ? . 

René matcfis du champ de bataille, I^ 
foc aulfides munictoos-, qui fareoc d'un' 
grand f^eouts dam^Nancy , oii la mifère. 
ecoit extrême. L». Duc de Lorraine y^* 
ytétjsipc^eacré apràs la bataille > tes tebi*- 
uns k xeçprànc^aviu^ des craoi{x>rt8 ex^^ 
tr^l^rdiDaîres ; maiaaoMieu de figtraler 
leitf joie par unejmaraifioeiice,qui ptrou*^ 
v«:p1at6t le fitftedesiPrfntoestque Tamoui^ 
d^. Peuples^ ils loi dreflërent un arc de 
triôniphe .qui n'étoit Qcnftrt^ 'Vie des 
t^s de chevaux & de* chreiir wilt a^ 
vptent mangés pendant k fièga.» v i ? 

Bièvres , Contay » la VieuVilto^; pé^i^^d 
itMK dana^cecte journée* Antoine &Bao* 
douîn , . Bâtards . de Bourgogne ^< décneu^^- 
Tirent priftenieirs> avec les Comtes de^' 
Naflau». de Retel , de Cfiteay^ Qlivievi! 
de )a Marche > Gàlioc « & beiuicoafi ^ 
d'autres» , , :i» 

Oas'infonna înutileni»£pendailt dêœc^ 
joura du Ton- du Duc deJBourgogne : on^- 
trcw^a enfin Ton corps dépouilâ , «coo^^ ^ 
y^t de boue &,prisâ^s ta; glace: ilfàl- 
lut employer le *pic pour^ rem retirent 
QuoiqU'U fâchés défiguré 9 fbn Méde*v 
cin & Ton Secrétaire le reconmrcM à'. 

{>Ul0eîvs marques, &jpartîccitièFeBïene à 
arcicaidce de la hie0ttre*.qirïl^v4$9tfei^^^ 
Sue k la bataille de Montlherys Le Du<>> 
e LcMTraine le. fie apporter à Nancy >• 
&; alH, le : recevoir en habit de deuil > - 
aiacic. ttne;.barbe d'or qui . luide&endQi^ - 
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>iifi|tt!è la ceinture , à la mode dès an- - -_ 
ciens PîieuXy quand ils avoîem gagné u- 1477; 
Bcviaoire: il lui jetta de Tèau-bénite ,. 
& lui prenaoclamainr BiiMcouJhydk^ 
H> njoM^ames et Dieu , l'ozt/ mms a^ez faip 
mmlt d^. mmx f^dotikws* Le corps ref* ' ^ 
la^dans^iiieCtoptlIejofq^eti 1570, qu*it' 
fut txzTSfmté'k&t^ Donac de Bruges. 

Aioft périt i Chartes' do-nier Duc du 
Bourgogne /qiiàfi'eut d'autres voreûs que 
celles d'un foWat. H fat ambitieux , té4 
fi»âfwef. Ho» traduite-, fans corffdil, 
e9oemi>^ ^apajx^ & touîours aliéré de ^ 
langé» % niEsia /aHiaifon par ferfbHes 
«ntreprifea:>j^:iSt lemaUteurde'fevrru^ts^î^^ 

.lueSÀends^^èiieiiicm fe iiépandeitt*' 
d!aty9idip|r4ot :braks fourdt^^ 
dent iesrÛairiecs les piu«>dîi^ntf. €è 
w^n aj^H^^^aotffliIëmeDt deiâ défaite du ' 
J3b«ndc BoùïgogM » irri toit làicuriofité V 
•«hacun^étoit attentif, & cherchoie à fa^ 
Tgâff>aesï4terÊîcatelt68qû*ott^ ànnoit- 
GQPJui ib^^L<H£]ue ce Prince aetej^doitt 
quetqiiet fioiiMle inoirefiTsifte, ilne po^ - 
VG$£4 éiacb» &sl îoquiétode^; & cottamB 
fi^foa înptcienœ 1^ po bâter les é^ènc«> 
mena» il ne cefiaitti'eiiparJev d'avMGë:. 
5% émnt^i^^^^ diibit-il , d^ tàuU'q%i '^ 

xninttâ^4afi0iidiaœàc^otènt>eu letiâieiln^^ 
deuacjçQds maccï d'ardem pbuttltt»:àiio}i>>> 
ftQD^msé ictilevde; Jsa oaeaiUe de^Midràt. ^^ 
B.^tflieQfioFe;plus^ in^Kitîetit à&tfy^air- 
ceiqjii.^toU: paffî àNancy.. DteLuée. 
• .. . aiant, 



ftOS H I s ,T ^O t TE JE 

■■ ' ■'■' aiant paflë la aiôt à attMdcê te Caaaet), 
1477' fut le premier. qui Tappercut BupoÎBtda 
jour. Il l'obligea de luiidoimer tosiL»t 
très, & alia^4«fi9 Tiirfiaàt -I^S'iemelttir 
«u Roi. £Ues venoieucdela pan de Jia 
Tremouille^ & ecatenoicnt tetdétail de 
la défaite du Duc Charles , ^mais elles 
ne difoient riea de fa mortà On içno4 
roitencore a'il avoit été tué oo fiiit pri- ' 
fonnî^., ou :S'i]s-étsQiteofoi.en.AlicaBAF 
gne. 

Le Roî avoit peine i eacher Ja iim 
Qu'il relfeacoit. U fit Ycntr les prluQû 
pavuc de la .Gour & de la Ville > leur 
niostra lies Letixes.» -& iesrfit dœer avec 
lui. On ne parla que de la nooiwHe 
qu'on 'V«aoà^ de raceivpîr y touseamar* 
îquoîeflt une jok viaîe ^ou-ièinte; car 
les mécontens vcqfoient avec tiiagrin^ 
<|ue le Roi feroit plMàbSola que jamais. 
Commines fiait une peimuiie du dinc^^ 
xfOii pour être naïve & familière , n'en 
jeftque |>lus expreiBve^ & peinc<inieaK 
:Ja fituûUQfi des CcHutiâns qiie txmcxe 
jque je poitrrofs dtne. Je lÉisois devoir 
'rapporter fes propres csniie& ye fçûi 
Mm ^ dû-îl y que tm & aatus ^ pmna 
'pirée comme ils ikeraiemy & de qwel^^ 
lpetit^euxqidéteient.en.anttatik; mais(d 
M tirité {je ne fçai fi c^àêit Je jok^u 4js 
r^ift^e ) imjèultar femUofa me mai^ea la 
ftmtié defon.faoui 5 & fi f^éu>ient'Us point 
,benteux,de vicmgsr aiiecM^Rvv; ^orMliri'y 
amit^ cdiui d^trf. wx^ qvi Jnen/ouvent n'y 
ieétmmié. • 

Le 
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Le leodemala oa futtqu^^ les.pard-^ 

^ularicés 4^ la bataille , la more de Cha^ '1477* 
Jefi/uc confinnée par les LetLinss dQ.Duc 
ile Lorraine. Le Rûi fit parc de ixstc 
nouAfelle aux priaçipales villes^da Rcyaur 
4iie , & au D.uc de Bf^cagoe. Oejuxjoum 
aptes il apric la fia tragique de Gideas 
^uc de Milan » qui avait été aiTafliné 
au-milieu de fes gardes en eocrant dans 
4'ÊgIife*. ' . . 

. Le Duc d'Orléans demanda au tRoi la 
peraiiffi^Q & les movetis de pourrulvre 
jâs.dFQi£$ qu'il avpit fur le Miiaûoîspar 
.fâti Aieule Valentine Vifcooti; mais te 
.Hûi a'^toit.pas alors ea écat de s'enga- 
^erxlaus une telle eatreprife;, & n'éioit 
4^ccupé que <la projecde recouvirer Ja 
^ourgpg^e. 

H envoya des Coorierâ au^ prixicipa* 
je^ villes de.dourgfiMPQe^ .omir leur, dise 
qu*il prenoit fousl^ proteaion la^peribii^ 
jmk l^ (Etats d£ Matie, dEilècâ faémiè- 
jredu^IDuC'Cbarlâs., jà f^aisenie &-&. fil- 
leule; qu'il eifsiéroit la loaner avec le 
^Xuiphinv; que d'ailleiiia oin.a-ignnaic 
îipîis»que la Bourgogne aiant'été donnée 
en appanage à Philippe' de France fils 
•du iCoi Jean , elle retpUTnoii: de .plein 
!.drxut àla Couronne faiue d'hoirs.foâles f. 

Le 

^'La mort «le Gal«af fut Vefftt tTuiue TAii^eance 

"perfonnelle» & niw pas d'u«c cojjjuration contre 

*r£Tat. Les principaux dt.fes aflalfios étoicAt^iettS 

'liojntncf quil avoit outragés dai» leiirfjionneiu^ 

en féduifant la femme ^ei'jaa, JU AhulJiM de la 

f«ar de l'autre. 

t Bn fait ' tf'appaoages » la leyeifion l la Con- 

^ xoa« 



LcRol fit partir en, miim tpm^V^Amt^V 

H77* & Commînes, pour engager les habitM>4- 
d'Abbe ville à fe foumetcre; maisrpen** 
dàDt qu'ils négocîoî^pt avec lf|S; pnRei*? 

fjaux , Torcy , Gouvenrefur d^Amietis , 
,,. ^„., es prévint , & entra dan.^ Abbçi?me^pat • 
le me^esTda Peuple dcwit îi étoit atmév 
^ Louis XL demanda des fubfides àtou^ 
tes les villes du Royaume ^ afin de réu* 
nir à la Couronne les États du feu Due 
de Bourgogne. Il le rendît enfuite fur 
la frontière de Picardie-, après avoir en- 
voyé dans Tes divers Pays de la fucceÇ» 
fîon de Bourgoc^ne > des Emiflaire» pour 
perfuader aux Peuples de fe foumettre 
volontairement, afin d'éviter une guer- 
re d'autant plus cruelle, outils feroient 
traités comme rebelles ;au4ieuX]a'en liH 
rendant robéifiànce qu'ils lui dévoient, 
il confirmeroit & augmmteroitteurs pri» 
•vilèges. 

Aux aproches da Rai, Ham &-Saint«. 
Quentin fe déclarèrent pour l^iiGiiîh* 
laume Bitche , Gouvemei^r 4^ Péronoe., 
ouvrit fes portes. L^exemple de cette 

villfe 

ronne finît d*ho|rf tnVt$ (sè/ftu lâreit fitctêdef^^ 
u) eft txn dïoic ïnconteftable» fat-toat.depaii U 
difpoiitioa préçift do teftament oa jordt»naa«ce û% : 
rhilippe le Bel du 27 Novembre #14^ quarante* . 
neuf ans avant te$ Ltttfcg d'appana|;es doonëta 4 
Phtiîffpe le Hardi par le Koi Jean Tod P^re « «• . 
ri<3. Tant cette loî.. il (eroît V"^ contre la 
toi fondamentale derEtat».que la Monarchie an» 
roft pu être démembrée », en (arOant paiter fout ' 
une donifnation érran^^re' le» di^éren^et ProTÎn* 
oes qui ttttoieitt été.donaées en' appasage» 
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ville entraîna tevftctoquay, Roye , Mont- ^ 

dîdîer, MoreûlL Les places qui firent 1477^ 
quelque réfiOance , furent rafées. Les 
aunes intimidées n'attendirent pa$ gu'oa 
les Tonamât; VcrvJns,^t.Gobin, Marie, 
Rue, LlÉftdreey, fe fournirent. 

Jean de Ghôlons Prisce d'Orange, 
Georges dèli^Treni'ouîne Sire de Craon, 
Charles d*Amboire Sieur de Chaumont,. 
s*éc^t rendus à Dijon à la tête de fept* 
cens Lances j^ s'adréfférent aujc Etats af- 
fenblés , & les fommérent de rendre 
obéiffance au Roi. Le doute oh les Etats 

groiflbîent être encore de la naort du 
k: Charles, fit qu'ils demandèrent que 
le Roi donnât ft parole de faire fortit 
fes troupes de la Province,' au cas que 
îe Duc fût encore vivant *; de maînte- 
»r les trêves , & d'accorder une amniftie; 

Î;énérale à tous ceux qui auroient fèrvî 
e Duc , & qui étoient encore attachés à 
hk Pri^éOë fa fitle. Lès CommifTaires 
acoordérêi^t tout ceque demandoient les 
Btâts» Le Roi: fit fceller l'amniftie j & tp. j*n^ 

* Le peupte douf* loptgtvsri ^t h mort en Dnc 
Cfaarlei. Lej a m difolenr «ju'il t'^toit itiîté oant 
une foliiadej d^^ucrcs qu'î] étoli i}^é l Jérafalertù 

L4 prirent ion dt ftnelqufîs-tini ^toît û foxte t aix'ilt 
piitattnt de l'arjçent à rendre ou retour 4^ ce 
Prrnce, Il y a plullcura excii^ics d6 tct Idëet 
populaire» fur lis pcrfonnnjfci (Tclfcbtes. II lemble 
que It P(?uple !ei croj-e intimoîteîi ; on i^c doit 
-pis *»e furpHi qu'ii 4it trx peine i croire la moit 
de ChaiTift, pnïftju'ij avoit damé dç «iïf dc 1|^ 
Btjceile d'Orlcan* qu'il uroit tu bmler. ^ - 



•^foiDlt de ooiiferver à ctecim feçpcivi- 
JI477* ièges, bénéfices, ou charges. 

Les Lettres que Marie écrivit auîc E- 
fCatç , lia les empéchéeent pas de jurer 
,Qbéifiance au Roi, Le Gomeil qu'Us ar 
voient d^ établi fpus Je nom de CmJM 
dekk Prmince^ drefla un Mémoire con- 
tenant les très humbles (uplications de 
]a Province au tRoi» Le8;pi?éBiier5 arà* 
cles regardoient la fabrique des Mon* 
Jîoiesa TadminiftratioB de la Juftice, la 
îlevée & le payement des Gen? de gu»- 
re. Par les autres aritclea le Rai étok 
dbplîé de ftire rembourfer à la Provîncf 
^uneibmme de cent-mille livres , qu'elle 
<flvoit prêtée au feu Duc ;<l'abolir la pto- 
jpart des impôts; d^Bipécher de faâfe 
pailbr aucun argent à Rome, &de ^coq- 
lerver les bénéfices & chapes k ceêxt 
qui en étoient pourvus. .Auintôt tiue Jfcp 
Roi eût f époBdu liBfK^i^rabtlement a ces 
idemanéen 9 les un^ sfjsmiptefliéresnt ib 
fsl^er fern»nt peur être .tes-pcéjjww/eû 
droit ?d^ pcéfeQdi!eia!ux;gi:a0iesL9 lés asstrà 
ae parurent différer que pour fe vendre 
plus cher. On ignore quelle récompen- 
se déntamlciieneïa SiMlioliiile^ CBiap- 
•mont,, qui étoient les premiers T3épGn:î;t- 
jÈeurs de cette affaîne.; mais. la rèppui^ 
^ue leur fit le Roi , mérite d?êwc itg>» 
portée. On y voit qu'il pepfoit i tout. 

Meûieurs les .Comtes , faî r^fu vos kP- 
^es^&mus renmrûk de Vbanneur que vmus 
''me -vtmkz fcAn de me mettn à bmin mxèc 
vims. Je veux Tnen que vms ayez la moitié 

de 
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de l^ifitder. nfits fw vous •avez troMé$; n n 
mais je vùus Ji^plie qui lefw plus vous me ^4774 
fqffiêz mettre eyemble , 6f vous en aidiet> 
àr faire réparer les places qui/entfur les 
frontières des Ml&mandSy c? à les pùui^vinr 
de ce, qaifera nieeffaire, emfaçon que je ne> 
perde rien; êf s'il ne vousjert de rten, je^ 
f)tfus prie ewoeye- lemoi. Taucbant les vim 
du Ducie Bourgogne qui font en^fes celliers^ 
j0 fuis c(mieta que veus les ayiez. A Pé^ 
tonne ce 9. Fis>rier. 

Les cégaciations du Roi réuffilToîeno 
enBoargogoe, mais elles n'avaient paa 
le même fuccès eo Flandre & en Artois^ 
L'Amiral & Commises n'avoient rieâ 
obtenu dis ceux d'Arras; Raveftein qui 
y commandoic, n*écoutoit que fon de^ 
Toir. La Vaquerie^Penfîonnaire decet^ 
te ville, foutenoit qu'elle appartenpit à 
Marie ; mais Crèvecœur Seigneur de 
Querdes^ aiant fuccédé à Raveftein» eue 
des vues toutes différences. Comme fb$ 
l^iens écoienten^deçà'de la Somme aux 
environ» d- Amiens,^ il prél!ira fes inté« 
léts à ceux de fa Souveraine. La Vaque- 
rie, ga^oé pat les offres de Louis, cefTa 
d^étre çerfiiadé des droits de Marie > oa 
du moins de les dé^endre^ ' 

Pendant qu'on ûégocioic avec eux, le 
Chancelier Hugonnet, Imbercourt , Fer-^ 
ry deQuny nommé à TEvêchéde Toui'-» 
ûay, le Comte de Ôrandpré & la Gra-» 
euie vintent ,.de la part de Mademoifello 
de fibnrgogne , trouver le Roi , pour lui 
annoncer qu'çlie j^^ok le gauvanperk 
, ^ ' *' ment 



■ ■ ■ ifiù^t de Xes£utS5 & qu'elle avoiH^ott 
}477. Ole Ton Confeil de la Duche0e JDouairiè- 
re y de Ravedein., du Cbancelier ). & 
dlmbercourc Le Roi leuT déclara que 
fon ÎQCentiop étoit de faire le mariage 
du Dauphin avec Marie de Bourgogne : 
& en attendant, dç iè mettre en. ppQci- 
lion âe$ Provinces veyerûble^ 4 Ift Cpu- 
çon'ne, ôi qu'il garderait Jçs autres juf- 
qu'à ce quç la Pnpcene fût en ^e & lui 
eût rendu hommage* Il ajouta Que ce 
mariage étoit le feut moyen de terminer 
des guerres qui duroieni; depuis trop 
longtems^& qui fans cola fe renouvelle- 
roitjnt toujours; qu'il aimoit la Princef- 
fe; mais qu'^avant tout il dcyok foutenir. 
les droits -de la Couronne, <& qu'il avpiC 
des forces fuffifantes pour les faire, va- 
loir, fi on refufoit de les iveconnoîc]^.. 

Hugonnet & Imbercourt voyant te Roi 
à la tête d'une puiflante Armée,. que tou" 
tes les villes lui ouvroient leurs portes, 
que l'autorité 4e leur TrincelTç étoit in^ 
affermie , ^ tjue les Pr<>vince« recla- 
moiept des privilèges que le$. dernier» 
Ducs* leur ayojent ôtés-^ réfolyr^nc. de 
s'accommoder au temsi. Ils coBvinrent 
que le mariage du Dauphin & de, Marie 
étoit la feule voie de conc^iatÎQn evan** 
tageufe pour les deux parti|3^ promir^ 
d'y travailler , & confent went que des 
Querdes gouvernât. A^as,.fou§,Ij)i^j^ 
du Roi. ,» Oq . convintûs^ ^sn^Mt 
55 d'Artois enverroient des DépçtéaffHJkit 
tî prêter ferment ^Vjpii que Sà,;^a]^ftd 

^ibonx- 
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*' ^°«"croitIe$ CWBçiers poutû gaVde -_- 

" âlt^i' '""^"^^^ ce que Mademoi *^^ 
*'Èil^^i?''TO8"^.^ûc fait Ton hom- 
», mage. Il eft dit qa'au cas que Made- 
„ moifeHe de Bourgogne refufe de ren- 
„ dre hommage, ou gu'eUe fe marie a- 

i» dci&eurera à Sa Majefté, qà mSmêî 
„ ded,tf.Bodre & protéger' 1^ Pa^^S 
„ d ea conferver toutes les franchifes 
„ & immunités; que les troupes forti- 

" ^^tZ^V ^'^' ^"1 ^« Etats S. 
" t&^r ^^"nent , & que tous les 
ji^Ufflèiers feront mamtenus dans leurs 
«•^char^eflà emplois." 
La capicuration étoit jufte, & fur-tout 

i*"*i*y^ •*'''' fembloit impoferàMarie 
de Bourgogne de ne pouvoir fe marier 
Hue-ûe fagrément du Roi * L'aÎwIs 
awwt toujours relevé de la Couronne- 
.Pfeiljppe le Bon se s'étoit exemté d'ea 
taire hommage gue par le Traité d'Ar- 
ras; cette exemticœ n'étoit que pour un 
tems , & ce teœs étoit expiré* 

Malgré ces conventions, !e Roi effuya 
plufieurs difficultés avant que d'être en 
pleme pofleffion d'Arras , qui étoit en S 
tems-là partagé en ville & «n cité. Des 
Quçrdresfavra la cité, mais les Bourgeois 
' m^- ' - ■ étoient 

2!^!î *HL^Îj8 * f»»"©»» cetle« dit tue RoTïl 
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■III étoient encore maîtres de la vUt^qeA è- 
1477* ^^^^ fortifiée, & la cité ne Tétoic pas* 
Il y avoit d'ailleurs emre Tuile & l'autre 
une de ces animofités , qui fatis avoir or- 
dinairement de fbnde{»en(; réel 5 influenc 
Déanmoins dans tes affaires les plus grae- 
ves. Il fuffifoit que la (Atê eût reçu le 
Roi, pour que la ville refusât de te rc»- 
eevoir;deforce qull fat (AMgé* de fe for- 
tifier dans le quartiei^ qu'il occupoic, d*y 
faire élever un boulcvart, & de fomier 
le fiège de la ville. 

Cependant les AmbaffadeursdeîaPtia- 
ceflfe de Bourgogne retournèrent auprès 
d'elle. S'ils s?étoient un« peu triop relâ^ 
chésde leurs înftruftionsaufujetd'Arraa^ 
!Marie fie encore une p4tis grande faute . 
on aiTemblanc les Etnts de Flandre a 
Gand. Cette aflfemblée tumultueufe s^eni'- 

Î»ara du gouvernement. Le Peuple, plus 
ait pour la licence que pour la libeké, 
ne fe vit pas plutôt miaître de Tautorité, 
qu'il ezGfca ta tytaf^fffe. II voulut iao^ 
pofer des lôix à fa S<>uveraine. 

Toutevilte & Baradoc vinpen* enqua^ 
lité d'Ambaflàdeurs dt^s ttoh Etat» de 
Flaadre , demander au' Roi de ne rieli 
entreprendre contré la trêve de Sdleure, 
& de défendre 1? Pï'ifl^ffe hérîdère- de 
Botirgc»gâe , comme il y école ebli^. 
Ilsa)Ofltérent,pour donner plus de poids 
à kur coamvîffiotr j que Mearie voitklif fe 
gouverner par Je coftfeîF de ifes-fftris^B- 
tats'. Le Roi, pour éviter de o-épôndié 
aux premiers ariiei€»,. feÂlt oe. qu'ila.4i- 

vaa- 
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yançoienc au fttjet des Euts, & leur die ■■ 
qulfs étoiencmal informésde l'incencion 1477. 
de leur Maicrefle; qu'il la favoic mieux 
qu'eux; &.que loin de vouloir fe laiÛer 
conduire par les Etats du Pays^elle avoic 
déjà choiu un Confeil qui les defavoûroit* 

Ces Ambafladeurs , peu accoutumés 
à négocier 3 abandonnèrent les princi- 
paux articles de leur commiflion j pour 
ne s'occuper que de ce qui les regardoit 
perfonneltement. Ils répondirent qu'ils 
n'ayançpiept rien dont ils ne fûflTentlurs, 
& offrirent de faire voir leurs inftruftions. 
Après plufîeurs conteftations , qui tou- 
tes faiioient perdre de vue le point effen- 
tiel de la négociation » le Roi leur mon« 
tra la Lettre que les Ambafladeurs de 
Marie lui avoient remife. Elle étoit é- 
çrite en içartie de la maia de la Duchef- 
fe douairière , en partie de celle de là 
jeune Prîncefle, & en partie par Raves- 
tein. Ces différentes écritures étoienc 
pour rendre plus autentique la Lettre 
par laquelle le Roi étoit prié de s'adref.. 
i^r pour, toutes les affaires à la Duchef- 
fe douairière , à Raveftein ,. à Imber^. 
court, au Chancelier Hugonnet^ & noa 
à d'autres. 

Le Roi,qui n'avoit d'autre deffeinque 
d'entretenir la diffenfion entre Marie & 
fes fujets, permît aux Ambafladeurs d'em- 
porter la Lettre; & un defir de vengean-v 
ce les fit partir avec autant d'emprefle-, 
ment , que s'ils eùflènt r^ufli dans leur 
commiflion. 

Tome n. K * Louis 
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■ ■ Louis ne fentît peut-être pas toute la 
1477. <^onféquence de ce qu'il venoit de faire. 
S'il étoit defon intérêt de nourrir la diP- 
corde à la Gour de la Prmccffe, il ne 
rétoit pas moins de ne pas facrifier ceux 
qui étoient le plus portés pour la France. 
Touteville & Baradot le préfentérent 
aux Etats , & reprochèrent'^ Marie la 
Lettre qu'elle avoit écrite. Coùime eHe 
vçe croyoit pas que 1q Roi s'en Çit défai- 
fi , elle nia qu'elle l'eût écrite ; mais ci- 
te lui fut auffitôt préfemée, Les Gan- 
tois furieux arrêtèrent Hugonnet & Im- 
bercpurt. Outre la haine fecrette que 
le Peuple a naturellement contre les 
Hommes en place y & qui fe développe 
dès qu'elle peut éclater, Imbercourt & 
le Cnancelier avoîent des ennemis par- 
fipuliers & puiflans. L'Evêque de Liège 
leur reprocfaoit les malheurs de Tes Etats 5 
le Comte de St. Pol, fils du Connéta- 
ble, vouloit venger la mort de fçm.Pè're, 
qu'ils avoient livré rplufipurs autres cro- 
yant aypir fiqet de s'en plaindre, exci- 
toieet le Peuple déj^ trop animé. Les 
fer vices que ces deux hprames avoîent 
rendus, & qu'ils pouvoîent encore ren- 
dre , ne purent balancer des haines par- 
ticulières, ni la fureur aveugle d'une vu 
le populace toujours timide ou cruelle. 
' On nomma desGommilTaires pour tra- 
vailler à leur jrocès. L'acculatioh fe 
ïédulfoit â trois chefs ; d'avoir concou- 
ru à faire rendre AVras au Roi ; d*avoîr 
pris 4e l'argent de la ville de Gand pour 
^ un 
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tm procès qu*ils avoient jugé en fa fa- — — * 
veur; 6c d'avoir entrepris plufieurs cho- 1477. 
-fcs contre les privilèges de la ville, 
pendant qu'ils avoient eu le manîmenc 
des affaires fous le feu Duc. Quoique 
ies accufés eûffent pu fe défendre lur 
leurs intentions , & fur la ccMijonfture 
des tems à Regard du premier chef, il 
paroiflbit le pluç grave; cependant les 
Gantois n'y infiftérent pas , parce qu'ils 
n'étoieht pas fâchés de voir leur Souve- 
raine aflFoiblie par la perte d'Arras. Les 
accufés réponaÎTcnt fur le fécond & te 
traifième chef, qu'ils avoient jugé le 
procès félon leur confcience; qu'ils n'a- 
voient point exigé d'argent 3 & qu'ils ne 
favoient reçu qu'après le jugement, 
comme un felaire de leurs peines. Quant 
aux privilèges de$ Gantois , que c'é- 
toient eux-mêmes gui avoient confenti 
à les perdre. Les défenfes des accufés 
ïie furent point écoutées ; on les apli- 
qua à la qoeftion ; & nonobftant leur 
apel au Parlement, ils furent condam- 
nés, & exécutés le Jeudi-Saint, 
- La Princelfe n'eut pas plutôt aprîs cet- 
te fentence , qu'elle alla fe préfenter 
aux Juges pour défendre l'innocence^ 
ou demander la grâce de fes deux plus 
fidèles fujets. Les Juges la repouuanc 
avec dureté , l'obligèrent de fe retirer. 
Elle court fur la place, les cheveux 
épars & en habit de deuil ; elle voit fur 
l'échaffaut ces deux malheureux , à qui 
on avoit donné h queltion fi cruelle*- 
K 2 ment. 
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— — meut , qu'ils ne pouvoîent ni Te tenir 
1477. debout, ni fe mettre à genoux pour re- 
cevoir le coup de mort. La Princeffe 
s'adreffé au Peuple en fupliante. Plu- 
îieurs émus de ce fpeâacle, touchés de 
l'innocence , & frappés de rabaiffement 
oU ils voient leur Souveraine , veulent 
s'oppofer à l'exécution ; mais le plus 
grand nombre, infenfible à la pitié, de- 
mande à grands cris le fang des deux 
infortunés, & leur fait trancher la cete 
aux yeux même de la Prîriceffe. 

Cependant la ville d'Arras demandant 
à capituler, le Roi fit expédier des Let- 
tres , par lefquelles en confervant les 
anciens privilèges de la ville 6ç, de la ci- 
té, il accordoit ceux de la noblefle à 
tous les habitans , avec exemtion de 
— ban & arrière - ban. Mais lorfçjue tout 
étoit prefque conclu, le Roi s'étant 
éloigné , le parti qui lui étoit oppofé 
dans la ville reprit le deflus ,' & recom- 
mença à tirer contre la cité. " Les Gar- 
Dîfons de Lille , Douay & Valenden- 
nes, firent un détachement de cinq-cens 
chevaux & de mille hommes de pié, 
fous le commandement d'Arci & du jeu- 
ne Salazar, qui entreprirent de fe jetter 
dans la place. Du Lude y qui comman- 
doit en l'abfence du Roi , marcha au- 
devant d'eux, en tuafix-cens, fit pref- 
gué tout le refte prifonniers, & preifa lé 
fiège de la. ville avec plus de vigueur' 
que jamais. Les habitans fe voyant hors 
d'état de fe xléfend^^ plus longtcms, 

en- 
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?!îVoyérent des Députés au Roi qui ' ' 
toit à Hefdin , pour lui demander la 1477. 
permiffion d*aMerrepréfenter à leurPrin- 
cefle que la ville ne pouvoit plus tenir. 
Le Roi leur répondit qu'ils etoieht fa- 
ges y & que c'écoit à eux à favoir ce 
qu'ils dévoient faire. Sur cette réponfe 
les Députés partirent, mais ils furent ar- 
rêtés en chemin & ramenés à Hefdin. 
On les traita d'abord avec douceur, & 
lorfqu'ils étoient dans la plus grande fé- 
curité , on vint prendre les douze prin- 
cipaux ^ & on leur trancha la tête. Cel- 
le d'Oudard de Buflî, chef de la dépu- 
ration , fut expofée dans le Marché 
d'Hefdîn , coëfFée d'un chaperon four- 
ré; parce que le Roi aiant donnéàcec 
homme une charge dans le Parlement, 
il le regardoit comme traître. Il feroic 
difficile d'excufer le fuplice des autres; 
la réponfe que le Roi leur avolt faite, 
étoit une efpèce d'engagement de fa 
part, ou du moins une équivoque peu 
digne d'un Prince. 

Cette exécution épouvanta fi fort les 
habitaus d'Arras , qu'ils implorèrent lu 
clémence diî Roi. Ce Prince leur accor- 
da une amniftie, les fit défarmer, & les 
taxa à cinquante-mille écus. 

Commines a tort de dire que la ca* 
pitulation fut afiez mal tenue , & qu'on 
fit mourir plufieurs perfonnes. 11 con- 
fond ici l'exécution des Députés, avec ^ 
celle qu'il fuppofe qu'on fit dans Arras- 
D'ailleurs la capitulation étoic du i* 
K 3 Avril; 
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■ ■ Avril ; les habitans d*Arras la violèrent 
I477. eux-mêmes auffitôt que le Roi s'éloigna 
pour aller s'emparer d'Hefdin; ils firent 
venir des troupes de Douay , & tirèrent 
/ fur la cité , deforte que du Lude fut obli- 
gé de recommencer le fiège de la ville, 
oii le Roi n'entra que le 4. de Mai. 
Commines^ qui écrivoic de mémoire 
longtems après que les faits étoient arri- 
vés 9 eft bien excufable dans des mépri- 
fes fi peu importantes; mais il ne I eft 
peut-être pas tant,lorfau*il avance que le 
Roi ne vouloit pas que le Dauphin épou- 
fât Marie de Bourgogne. Comme ce fait 
efl: très important, quMI eft encore inté- 
reflant de nos jours , & que la plupart 
de ceux qui déplorent avec raifon que ce 
mariage n'ait pas été- fait, ne fooc que 
les échos de Commines , il mérite un 
peu plus de difcuffîon. 

Il eft certain que le palTage de la fuc* 
ceflion de Bourgogne dans la Maifon 
d'Autriche , a été pendant plus de deux 
fièdes le principe d'une guerre prefque 
continuelle "^ , dont le gernje n eft pas 
encore détruit; mais il ne paroit pas que- 
Louis XL ait refufé , comme on le fup- 
pofe communément y d& réunir cette 
iuccefiion à la Couroone par le mariage 

* Uit Emperenr Totc, étonné da faog qae lu 
guerres des PtfytpBfts ftifoient r^andie , fe les fit 
montrer fur la Carte , Se voyant le peu d'éteodu^ 
de ces l^rovinees: Si c*étoit , dit-il» m9n affMtt^. 
fenverrm mes pitmiers , fif /r /<r#« jetttr se pttst 
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da D^phii^ af ec Maiie de Boui^ognev •*— — 
Commines prétend que ce Prince lui I477- 
avoic die plufieurs fois, que fi le Duc 
Charles venoic 'à- mourir, il tâcheroic dû 
faire ce ipariage ; ou fi Marie s'y oppo- 
îbit à caufe de la difproportioji d'âge ^^ 
<te la: faire épouFer à quelque Prince du 
Sang; que Iç Roi écoic encore dans ces 
difpofilioQs huit jours avant la more dUr 
Duc , mais qu'auflîcôt après il changear 
de deiTeh) : qu'il réfolut alors de s'empa- 
rer de là plus grande partie de la fuccef* 
fion , fié de partager lis refte encre fei 
Favoris & quelques Princes d'Allemar- 
gne , afin de les intérefler dans Ton pro^ 
jet , & de s'en faire un appui; que le - 
lour même qull aprit la mort du Duc, 
il promit à plufieurs de ceux qui étoi^nt 
auprès de lui les terres de ce Prince* IL 
n*y a perfonne qui en lifant cet endroic 
de Commines , ne foit fondé à croire 
aiie le Ro| a voit, abibhiment abaïuionné 
ion premier projet. Je iai de quel poids 
doit être le fentiment de Commines, qui< 
aîant k fens le plus droit, & vivant dans 
la familiarité de Louis XL devoit être 
à portée de connoftre fon caraûère ; 
aénfi jjs me cotiteoterai de rapporter des, 
faies qMt pafoifiene op^fés à fixi (èâtir. 
, ment , le Leâeur en jugerai. Ce n'efii 
pas Louis XL que j'entreprens dejui-. 

tijfier.y 

9 Mane de Bovri <}gi^ avoir prèi de vïn^ ans 
lors de la mort de ton Père. Bile ctoit née le i|. 
Février 14^7» St lé Dauphin lé 30. Juin X47«. Ain* 
ft eïlé ifMt tceifte Énrplot mo ce rdoce. 

K 4 
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' ■ ■ tifier^ e^oft la vérité ^ue je wux éclaîir- 

I477- cin 

Ce Prince avoît déjà propofé au Duc 
Charles le mariage du Dauphin avec 
Marie de Bôui^ogne. Aprè^ la mort du 
DuC) la première penfiSe 4e' Louis XL 
fut de 4e conelure. 11^ es écrin^it à Craen 
& aor £tars de Bourgogne. HogOfitie& 
& Iinbercomt ecvât^ent meintion mns te 
projet dreiTé pour la réduâiott d'Arras. 
Sur le bruit oui fe répandit que Made- 
moifelle de Bourçogue alloit époufer 
Maximilien d* Autriche* filis de l'Empe- 
reur Frédéric IIL le* Roi envoyai 'Uite 
ififtruâioQ, qui prouve qfu^iltencoit cou- 
ces les voies poflibles pour parvenir- à 
ce maria^ , en donnant ordre à Mouy 
de s'adrefler à Lannoy : „ Il lai promet 
59 de très grandes récompenfès- pour lui 
3> & pour cous ceux qu'il emptoyera : il 
3, ajoute que fon defir a toujours écé & 
y^ eft encore que cette alliance 4e ikff^, 
3, & par ce moyen d-onir toc» cesPay^ 
33 à la Couronne; que le plus grand fer- 
* 5, vice qu'on lui puiflb rendre , eft de 
j, faire réufiir ce iM-ojec; qu'il faut voir 
3, û les Flamands qui fonttlu Royaume, 
y, pourroient r'avoir Mademoîfelle de 
3, Bourgogne, âc^entieprendre cette af» 
3, faire; qu'il reconnoftroit ce (ervioe, 
3, non feulemirat dn leur <conc>nuaM 
39 leurs privilèges, mais en leur en don» 
3, nant oe nouveaux , & leur fàifant tant. 
3, de bien qu'ils en feroient contens; 
^ que fî après toutes ces offresiles Fia- 

3,mands 
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ij tnaods ne vbuloiefit pas eoBfentir à " 

3, ce mariage, on aie à leur déclarer que I477« 
,9 le Roi prétend recirer tout ce qui eft 
5, du Royaume, &.lai(Bir fealement le 
,5 refle au mari futur de Mademotfeile 
5, de Bourgogne/' Oq voit que Louia 
XL employoit à la foirles offres & les 
menaces pour termioer cette affîiire^ 
qu'il avoit infiniment à cœur. 

Quoique le Duo Cbarles eût propofé 
lui^iDéme le mariage de fa fille avec le 
Daupbin , peut-être ne Teût- il jamais 
conclu par Tayerfion qu'il avoit contre 
]e R(»V Louis XL pouvott avoir une hai» 
se auifi violente que celle dqpt il étoic 
lui-même l'objet , mais il ne parole pas 
qu'elle fe foit étendue fur la poftérité du 
Duc. D'ailleurs toute la vie de Loui» 
prouva aflêz qu'il n'écoutôit pas fon rer* 
ientimeûfi au préjudice de (es intérérs; 
il ne les iBéconnoifToit guères , & les 
cherchoie toujours. Il eft vrai qu'il en* 
tra d'abord en Bourgogne à main armée» 
parce qu'il vouloit commencer par réu* 
nir à la Couronne, les Provinces qui y 
étoient reverfibles ; ce oui n^iuroit pas 
été auffi facile , lorfque la DucheflTe au- 
roit époufé un Prince puiflant & ennemi 
de la France. Les fpéculatifs, auliea 
d'examiner la conduite de Louis, ne fe 
déterminent que fur la connoiffance 
qu'ils ont de fon caraâère; & fuppofenc 

?i'un principe de jalouQe empêcha ce 
rince de conclure ce mariage, parce 
qu'il craigQoit.que foQ fiib ne fût trop 
K j puif- 



1S5 HlS'TOIRE 

> puiiTafit, étant à {a fois Dauphisf & Duc 

147.7- defiaargogne. Louis éioic aflez jaloux 
de fon autorité pour concevoir cette 
crainte; cependant nous ne pouvons pa^ 
douter qu'il n'ait fincèrementf defiré ce 
fiiariage ; laaÀs peiic<écre n'a-t-il pas pris 
pour y rarvenir les mefures les plus juT- 
tes;amu en lejudifiantà certains égards^ 
on pourroit d*un autre côté lui faire des 
reproches qui n'en feroienc pas moins 
graves contre la politique^ mais ce nô 
ieroient pas précifément ceux qu'on a 
coutume de lui faire. II ne fut pas pro* 
fiter demies avantages pour déiermînef 
Marie de Bourgogne en faveur du Dau» 
phin. Elfe y étoit déjà très diOx)fée. 
Avec beaucoup de droiture dan^l'efpric 
& dans le cœur, elle ignoroit cette poli* 
tique faufle & raânée 9 qui écartant la 
vérité pour courir au-devant des objets, 
ne voit que ceux eue l'ima^inacion en* 
fante. Elle avoit été ténK>m de toutes 
les. horreurs de la guerre entre le Roi 
& le Duc fon Pète. Elle vouloit en é- 
toujSer le germe ^ rendre fes fujets heu« 
leux, & former une alliaûee q»i pût af* 
furer leur bonheur. C'eft poutx^pioi elle 
eonfentoit à époufer le Da^hm » malgré 
tous les efforts de ceux qui étoient op* 
pofés à la FralKre , & particulièrem^itil 
de la Dame d'HaUwin fa Dame d'hon» 
neur. Celle-ci alléguoie continuellement 
la grande jeuneffe du Dauphin » & ne 
ceiToit de dire que la Princefle avoit be- 
foin d'un homme & non pas d'un enfant. 

Louis 
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iMiB XI. fie une faute irrépatAMe, — ■ ■ ■■ 
en^&ciâfiâfit a^x Âmbaffadcurs aes^^ Etats 1477» 
de Garni les^Leceres qui furent û, faner* 
tes i Hugonndt & à Imbôrcoart. Il peN 
ffic dès ce moment toute la (Confiance de 
Marie, & ne put jimâis lé regagner. 

Commîiies hit encore à Lo^s XL un 
veproehe qài n'eft pas fondé, quand il 
dit qu'on aiàroit pu faire époufer Marie 
de Bourgogne au Comte d'Angou!éme< 
H écoit de rintépôt du Roi de la marier 
avec le Dauphin ; mais le projet de ce' 
mariage venant à échouer, il n'étoic af- 
furément pas de fà politique de la faire 
époufer à un Prince du Sang, & de le 
rénircf auflî pufflknt queTavoîent été les 
Duca (te Bourgogne Jean , Philippe & 
Charles: ils avoient été les ennemis les 
plus redoutables de la France , it le Roi 
n'étoit alors occupé qu'à retirer les Pro- 
vinces que Philippe le Bchi a voit arra^^ 
chées par le Traité d'Arras. C'eût été 
fans doute un grand avantage pour la 
France & pour l'Europe entière, que les 
Pays-Bas eûffent été unis à la Gourohne^ 
les évèôemens ne l'ont qi^ trop apris; 

fmai^ Louis XI. ne pouN^it pas prévoir 
^ue fe poftérité & celle du Duc d'Or- 
^ Mans fefôient fîtôt éteintes , & que la 

\ Couronne pàfleroit au fils du Comte- 

id'Angoulème. Dans les cîrconftances oîi 
il fe trouvoit alors, & inftruit par le pàf-' 
fè , il ne lui convenoit pas que rhéntiê-* 
r i^e de Bourgogne époudt un Prince du' 

Sans, 11 efi vrai qu'il étoit encore plt»* 
! .. ? K (5 def. 
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■ ■ defavantageux qoe çettç fuccefliôn paf- ' 
^477* iUê à MaximilieD; mais Louis XI. zfàa* 
roit pas plus' réuffi pour tout auure Prin- 
ce de foD faDg que pour le Dauphin» 
9prës avoir perdu la coniSance de Marie» 
& redoublé Taverfion d€^ Flaïqands. Il 
fit dans cette occaiion faute fur faute» 
puifqu'aiant échpué dans fon premier 
projet , il ne fo&gea pas à la Princelle 
Anne héritière de Bretagne. Les fuites 
de cette négligence n'auroient pas été 
moins funeues à la France que la perte 
des Pays-Bas , fi cette dernière faute 
s'eût pas^ été réparée fous le r^ne fui* 
vant. 

Le feul parti que Louis XL tirade ia 
conjonâure prenante » fut de (emer la 
divifion dans la Maifon Royale d'Angle*» 
terre, en perfuadant à Edouard IV. que 
le Duc de Clarence alloit époufer Marie 
de Bourgogne »& que la Duche0e douais 
rière conduifoit cette intrigue. Soit aue 
le Duc de Clarence eût ce deflfein, loic 
qu'Edouard ne cherchât qu'un prétexte 
pour fatisfaire fa haine contre lui» de«. 

Çiiis qu'il étoit entré dans le parti de 
Varwic, il le fit arrêter. Le Duc.de 
Clocefler» ne fongeant qu'à détruire fea 
frères l'un par l'autre pour fe frayer un 
chemin au trdne » aigrit encore refprie 
d'Edouard contre te Duc de Clarence. 
Ce malheureux Prince fut auffitôt jugé 
coupable; toute la grâce qu'on lui fit» 
fut de lui làifler le choix du genre de 
I&orc ; il demanda d'être noyé dans un 

ton- 
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tomieaa de Malvoifîe ^ oe qui fiit exé^ 
cuté. 

Louis, pour s'affurer des Angloîs, faî- 
foît régulièrement bayer des penfions 
aux principaux de la Cour d'fatouardî 
rallknce des SuîlTes ne lui coutoit pu 
moins ; ils reçurent c&tte année plus de 
-foixance-dix-mille livres. Malgré ton* 
tes ces dépenfcs extraordinaires , le Roî 
n'en négligeoit aucune de nécefikire oa 
d'utile : il fit bâtir un pont fur k Cha* 
rente près de Coignac;fit clore de murs 
les fables d'OIonne, réparer Montais^ 
frontière de Poitou & de Breugne, & 
fortifier Arras. Il donna le commande-* 
ment de cette dernière place à* Jean de 
Dailk>n , qu'il apelloit ordinairement 
Ma&re Jean des Habilités y parce qu'il fon* 

Îjeoit toujours à fes propres intérêts dans 
es fervices qu'il rendoit h fon Maître. 
^ Le Roi venoit ordinairement iè dé- 
lafler de fes travaux à Notre-Dame dé 
la Viâoire près de Senlis , oh il faifoit 
bâtir ; mais il n'étoit jamais longtems 
dans le repos; il alla à Cambray., oti il 
fut reçu , en confirmant aux habitans 
leurs privilèges. Dans le tems qu'ïl y 
étoit , if aprit que fes troupes avoienc 
furpris Tournay par l'intrigue d'Olivier 
le Dain ♦. Cet liomme aiant perfuade 

au 

* Oiînet ie Ùia^U on le Mnuvah^ natif de la 
petite ville de Tbiélt près de Courttay , fut d'a- 
bord Barbiex de Louis XI. door il gagna la con* 
fiance. Ce Prince lui chanjea (bn nom eo Irelai 
de U'D^ f l'umoMit, le fit Gemiibomine de fat 
K 7 . Chas»* 
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^ au Roi qu'il pourroic etnpfoyer uâtati^tit 
I4jy. pour fon fer vice les connciiTaDces qa'il 
avdi£ daiis la Ville de Gand, eut ordre 
ée s'y rendre. Il crue relever par le fàfte 
la baflefië de fon origine ; il n'en fut que 
plus ridicule aux yeux de fes compatrio'^ 
tes. Lorfqu'on loi donna audience^ il 
demanda à parler en particulier à la Pris- 
èefle de Bourgo^^on lui répondit que 
cria ne fepouvoïc pas. Le Daîn n'aiant 
ip Fiadrefle de gagner les efprics5 ni la 
ïiermetéqoiitopole^ ti^nbadans lemé^ 
pris» du mépris on paflTa aux menaces » 
la peur le faifitr& il fe iauva àTournay. 
Ce fut -là qu'il réfoluc de réparer par 
quelque ièrvice le mauvais fucoès qu'il 
avoit eu à Gand. Il gagna plufieurs ha<> 
bitansy & fie donner avis a Colard de 
Mouy qui écoit à Saint-Quentin» de s'a* 
vancer iecrettement vers ToUfnay.Môuy 
einvoya devant lui Natarrot d'Anglade 
à la tâce de vingt-cinq lances» & le fài* 
vit de ji près » que le Dain & les Bour- 
geois qui écoient du complot aiant ou** 
zs* Mai. Vert la barrière , il fe rendit maître de la 
i^iile,, avant que les Magiftrats fe fûflënt 

ap* 

Chambre. Capiram« du Château de Loehea , Goii« 
Terneur aé Saint-Quentin > & le combla de bkns* 
I»a fof tune de le Dain lui ût des. faloux ,' fofi* info^ 
lence des ennemis» Tes crimea le firent enfin lâ- 
crifiec à la juftice & si la haine publique. II fut 
pendu fous le lègne fuivant , peur avoir tbttfé dro- 
ite femme fous promefle de iàuver la vie du ma« 
ri. qu'il fit enfuite étrangler. Dojrac ,- homme de 
même efpèce que le Dain Se fon complice .eut let 
otciiies coupées, il en fera parié daas le Alite* - 
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Mçperqax de fiSn arrivée. Le Ddin fe trou* 
vâQt alors le plus fort , fit arrêter ceax 1477» 
qui pouvoient faire foule ver le peuple ,r 
& les envoya à Paris, ob ils ddmeuré* 
rent prifonniers jufqu'à la mort du Roi. 
D*Aoglade fie dès le lendemain avec fc9 
vingt-cinq lances une courfe jofqi/aus 
portes de Lannoy ; la terreur le repan* 
dit dans le Pays; lès FlamandsrabaoïdoQ** 
nérent Mortagne, & les François y en** 
trérent. Mouy aiant afiuré la priie de 
Toumay, ibrtit avec une partie de lai 
gamifon & quelques* pièces de canon ,> 
marcha à Lcufe qui appartenoit au Duc 
de Nemours , furprit le château & le; 
xafa. Les Flamands brûlèrent par repre* 
faillet le châceaa de Chin , appàrtenam à: 
Mouy ; celui*ci les actdemt dans leur 
]«tfaue , en: tua oerit y oc en prit trois= 
eu'il fit pendre. Il y avoit tous les jour» 
des efcarmouches entre les FlamatKls & 
la Gamifon de Toumay. Pendant ce 
tems'là le Ror offiégeoit Bouchain. Tan « 
Beguy duChâtei y fut tué d'un coup qui 
écoitdeftinéà cePrince, auprès de qui 
il étoit. Louis le regretta beaucoup , & 

{^refla fi vigonreufement la place 5 quML 
'emporta d'afiaut. Le Quelnoy ne tinc 
2UÔ deux jours, Avefoe nt plus de ré- 
fiance. 

Cette place appartenoit au Sire d'AU 
bret , qui étoit dans le parti du Roi ; 
mais Mrngoual y commandoit poiM* b 
Princeffe Marie , & Pamels & Culem- 
bourg. s'y jettérent avec huit-cens hom- 
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■ I ■■ ■■ mes^ réfolas de défeodire la place. Le 

1477- Roi eut recours à la feinte , & fit in^ 
viter ces deux Officiers à dîner fous pré- 
texte d'une conférence. Dammartia 
profita de Tinflant, gagna plufieurs Bour- 
geois y & furprit la ville* Comme on 
avoit tiré fur celui qui alloit pour la 
fommer, le Roi voulut en faire un exem- 
ple ; on paifa tout au fil de l'épée, les 
maifons furent pillées, les mur& rafés, 
&lesfo£rés comblés. Les sarnîlpns de 
Douay , de Saint Orner & d'Aire , qui te» 
noient pour Marie; celles d'Arras , de 
Térpuenne & de Bétune » qui étoient 
au Roi,faifoient tous les jours des cour* 
fes les unes fur les autres , pilloient, 
lirulpient les châteaux , enlevoient les 
l^eftiaux, & commettoient toute» les 
horreurs d'une guerre cruelle. Des Quer* 
des & du Lude marchèrent contre Saint-' 
Orner , & emportèrent d'abord un bou- 
levart; mais les habitans en élevèrent 
un autre auflicôt, & réparoient les ou* 
vrages avec plus de promtitude qu'on 
ne Tes ruïnoit. Louis , irrité de la ré- 
fiftance , fit dire au Gouverneur , qui 
étoit Pbilippes, fils d'Antoine, Bâtard 
de Bourgogne 9 que fi l'on ne rendoit la 

flace , u feroit mourir à fes yeux fon 
ère, qu'il tenoit prifohnier. Philippes 
répondit qu'il àuroit une douleur mor- 
telle de perdre fon Père , mais que fon 
devoir lui étoit encore plus cher, & qu'il 
.connoiflbit trop le Roi pour craindre 
qu'il fe déshonorât par une aûiou fi bar* 
bare« Si 
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Si tous tes fîèges ne réuffiffoient pas, ' ■■■ 
le Pays n'en étoïc pas moins ravagé; la 1477. 
guerre qui fe fait avec égal avantage, 
n'en eft que plus fanglantc. Caflel fuc 
brûlé , Dammartin eut ordre de faire 
un fourage fi étendu qu'il pût ruïner le 
Pays^ Faites fi bien le dégât ^ lui écrivît le 
R^i , ^tt'o» n'y retourne plus ; car vous êtef* 
aujji bten Oj^cier de la Couronne comme je 
fi^^l (f fi/uiS'je Roi 9 vous êtes Grande 
Maure. Louis XL penfoit que ceux qui 
fotit les plus élevés dans rEtat,fontâuflî 
les plus obligés à le fervir. C'étoit par 
cette raifon , que fans être mécontent 
d*un Officier, il lui ôtoit fon emploi dès, 

3Ue rage ou quelqu'autre raifon le ren*; 
oit incapable de le remplir. 
Les Flamands, cherchant quelqu'un 
qu'ils pûflent oppoler aux François , & 
qui eût un grand intérêt à réaflîr dans' 
cette guerre, jettérent les yeux fur A- 
doîphe Duc de Gueldres, qu'ils tirèrent 
du château de Courtray , ou il étoît prî- 
Ibnnier depuis plufieurs années pour les 
cruautés qu'il avoit exercées contre fon 
Père. Ils lui promirent de lui fah-e épou- 
fer leur Princeffe , s'il pouvoit chaffer 
les François , & fur-tout recouvrer Tour- 
nay. 

' Adolphe j animé par des motifs fi puîf^ 
ftns, fe mit à leur tête, & commença 
gar brûler les fauxbourgs de Tournay. 
Pefidant la nuit, Mouy & la Sauvagère 
fortîrcnt avec mille chevaux & deux-mil- 
le honuaes d^ pié, & attaquèrent le Duc 

de 
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' de Gueldres. La divifîoti qui écotc en* 
tre les Gantois & ceux de Bruges qui 
compofoient fon Armée , fit qu'ils mar- 
chèrent avec û peu d'ordre, que la Sau* 
vagère,à la tête de quarante lances, les- 
enfonça du premier choc : le Duc y fut * • , 
ii.join, tué, l'épouvante s'empara de fon Arasée, 1 

tous périrent ou prirenth fukke^ , , • 

Les Flamands s'étant raflemblés deux 

{'ours après au pont d'Efpierre au nooi*. , :^ 
>re de quatre-mille, Mouy marcha coà? ^ 

tre eux, Its battit, en tu» douze-cens, ^ .^ 
& fit neuf-cens priîbnniers; le refte prit : i 
la fuite, & la ]^upart furent noyés» • 

^ La mort du Duc de Çueldres décida 
le mariage de Marie de Bourgogne. Les^ 
Concurrens étoienc le Dauphin , le Duc \^ 

Maximilien fils de l'Empereur Frédé* X^ 

rîc III. Jean fils d'Adolphe Duc de '| 

Clèves , & le Ù\xc de Gueldres. Nous ^j 

avon« vu ce qui empêcha le Roi de réuf* -j 

fur pour le Dauphin. A l'égard du fils du j 

Duc de Clèves , la Princelie avoit , dit- • J 

on, de la répugnance pour lui i dcforte 
qu'après la mort du Duc de Gueldres, 
Maximiiieo fe trouva fans concurrent. ;' 

Les deux partis fe réunirent en fa f aveur^r 
Les- Flamands prétendirent que la Pria- :' 

celle ne feroitôue fe conformer aux vo-. 
lontés du feu Duc fen Père qui l'avôit 
promife à Maximilien , & que la Prin* 
ceflfe même lui avoic écrit pour ratifier < 

la promeiTe de fon Père. Le Roi ne pou* 
vant plus fe fiater de marier le Dauphin 
avec Marie» eflaya du moins d'jBOipêeber . 

ce 
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ce mariage avec Maxîmîlîen. Il fit voir ■'■ ' 
par deux fcellés du feu Duc Charles, que 1477. 
ce Prince s'étoit engagé avec le Duc de 
Savoye depuis les paroles données à Maxi- 
milien. Comnieil ne comptoitpas beau- 
., coup fur ces titres , il réfolut d'empêcher 
. Edouard de faire alliance avec Maximî* 

., lien, qui alloit devenir le plus grand en* 
némi des François. 
^ <5uy , Archevêque de Vienne , Olivier 

i le -Roux, & plufieurs autres pajOTérent 
pour cet effet en Angleterre. Edouard 
nomma des Cômmiffaîres de foncôté: 
Pargent que le Roi fit répandre fit plu* 
que routes les négociations: les difficul- 
• tés furent levées ou prévenues : & la trè-- 
fs ve qui n'étoit que de fept ans, fut pto* 
longée pour la vie desdeux Rois & pour 
un an au-delà. 
• Le Duc de Bretagne, voyant que le 
Roi éfôit d*accord avec Edouard IV. 
craignit de fe trouver fans appui. Les 
difficultés fur la forme du ferment qu'il 
devoit prêter au Roi , duroîent encore. 
Plus ferupuleux fur la forme que fur Texé- 
•Cution des Traités, il demandoit conti- 
nuellement de nouvelles* explications. 
La nécêffité oEt il fe trou voit diffipa tous 
fes doutes; il ratifia & jura le Traité de 
Senlis,& le convertit en ligue ofl^enfive & 
défenfive. Par un Traité particulier il 
étoit difpenfé de fervîr de fa perfonne & de 
fournir des fecours, fi le Roi portoit la 
guerre hors du Royaume. Il ell bon de 
remarquer que cea riiûces conrinrent de 

jurer ^ 
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f ." jurer leur Traité far telles Reliques que 

.J477- l'utt des deux voudroit adminiftrer à Tau' 

tre , excepté fur le Corps de Jéfus-Chrift 

&fur la Croix de St. Là. Quel afferabla- 

té de fuperftitions& de précautions fràU' 
uleufesl Malgré la rélerve de cet arti- 
. Cle, le Duc jura le Traité fur le Corps 
.de Jéftis-Chrift & fur la Croix de St. Lô , 
que deux Chanoines d'Angers apportè- 
rent à Nantes. Du Bouchage s'y rendit 
aufli avec le Protonot^ire Jean de Mon-'* 
taigu & Jean Chambon Maître des Re« 
21. Aoflr.quetes,pour être préfens au ferment. Le 
Roi, deârant plus que jamais de confer* 
ver fes Alliés, envoya Jeaa Rapine fou 
Maître-d'hôtel , & Brifé un de fes E- 
çuyers, pour renouveller toutes les al- 
liances qu'il avoit avec le Duc de Lor- 
raine. 11 renoua auflî avec les Vénitien» 
l'union que leur attachement à la Maî- 
fon de Bourgogne avoit altérée ; & vou- 
lant faire un dernier effort Dourrony>re 
le mariage de Marie avec Maximilien, 
il fit palier en Allemagne Robert Gagui(^ 
Général des Mathurins, avec ordre, s'il 
trouvoit lieu à quelque négociation , de. 
prendre le carattère d'Ambafladeur ; de 
faire voir aux Elefteurs les alliances qui 
avoient été de tout tems entre l'Empire 
& les Rois de France; & de repréfenter 
que Théritièrc de Bourgogne étant du 
rang de France, &, fujette du Roi, les 
Loix du Royaume ne lui permettoient 
pas de fe marier fans le confentementdu 
Chef de fà Maifon & de fou Souverain. 

Gaguîu 
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Gaguin fe rendit à Cologne , ob il a- ' '■ ■ ■ ■ 
.— prit que Maximiiien dévoie s'arrêter. 11 1477* 
préfenta fes Lettres de créance au Duc 
de Juliers, qui lui répondit qu'il a¥oit - 
donné là parole à Maximiiien > & qu'il 
n'y pouvoit manquer avec honneur. Ga* 

f;uin jugea fur la réponfe du Duc de Ju* 
iers, qu'il étoit inutile de préfenter fèa 
Lettres aux autres Princes » & partit de 
Cologne le mémejour que Maximiiien» 
. I^s Flamands turent obligés de faire 
les frais du voyage de leur nouveau 
Prince, qui étoit auflî pauvre que l'Ëm- 
^ pereur Ton Père étoit avare. Maximiiien 

^ fît fon entrée à Gand, fuivi des £lec- 

teur$.de Trêves & de Mayence , des 
Marquis de Brandebourg & de Bade ^ des 
Ducs de Saxe & de Bavière , & de la 
plupart des Princes de l'Empire. Le len*xi«Aodt* 
demain il époulà la DuchefTe de Bour* 
gogne. 

. Pendant les préi>aratifs des noces de 
Marie & de Maximiiien y la Flandre étoit ' 
le théâtre de la plus cruelle guêtre; Or- 
chies, Frefne, St. Sauveur, Marchien^- 
nés , Harbec & St* Amand , furent ré« 
duites en cendres. 

Le Roi, craignant que la foumiflion de 
la Bourgogne ne fût pas aufllî confiante 
qu'elle avoit été promte, n'avoit con- 
fié cette Province qu'à ceux dont il cro- 
yoit la fidélité affurée. Craon en avoit 
* été fait Gouverneur, avec pouvoir d'af- - 
fembler les Etats, de commander la No« 
blelTe ^ de convoquer le ban.& l'arrière^ 

bai 
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■■wHMwban da$ Provinces de Dauphiné, Lyon- 
H77» nois , Fprès, Beaujolois & Champagne; 
& de f^ire juftice ou grâce. Phiii{)pe de 
JHotbberg , alors aine de la Maifon de 
Padej fuc fait Maréchal de Bourgogne; 
^ Philippe Pot fut nommé Chevalier du 
Parlement, iqui fut créé par Lettres du 
is. de Mars, pour écre compofé de jgena 
ll0tablea. . Jean de Damas tut conlervé 
àms le Gouvernement de Mâcon, avec 

\. Û% ÇentUshommes pour fervjr Tous Jui: 
\, Tout paroilToitimoquile enBoufgognje^ 
lorfqu^ Jean de Châlons, Prince a'Oran* 
se 9 repaflà dans le pani de la Princefle 
Marie d^^ec autant de léçèreté quil Ta* 
voit abandonné. Il s*étoit flaté d'éere le 
maître de la Frmche- Comté, dont le 
Koi fe contenterait d'être le Souverain. 

' , . Louis n'aimoit pas les fujecs fi pniflans. 
Trouvaùt que le Prince d'Orange l'étoit 
déjà trop par les grands biens qu'il pofTé* 
doit, il s étoit contenté de lui en don* 
«er la Lieutenanœ- Générale fousOaon. 
Le Prince d'Orange ne put fouffrir 4e fe 
voir fubordonné à un homme qu'il re« 
gardoit comme fon inférieur. Il (e joi* 
gnit à Jean de Clèves, & entreprit de 
chaflTer les François de la Comté. Plu- 
fieurs Gentilshommes étoient encore as^ 
tachés à la PrinceiTe Marie, les uns ou- 
vertement , & les autres n'attendoient 
qu'une occailon de fe déclarer. 

Les deux frères Claude & Guillaume 
de Vaudrey donnèrent le fignal, ramaf- 
féxent quelques troupes ife joignirent au 

Prince 
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Prince d'Orange ;& pour infpîrer la con- » ^li 

fiance à leur parti par quelques fuccès, 1477. 
fè fàifirènt de Vefoul , cle Rochcfort fie 
d'Auxonne, 

Craon, voulant étouffer la révolte dans 
fa naiffance , tenta de reprendre VefouL 
mais il tomba lui-même dans une embul^ 
cade. Vaudrey choifit une nuit très ob- 
fcure, fit fortir les Trompettes, les diP- 
perfa^fiç fit fonner la charge de tous cô- > 
tés. Craon fe crut enveloppé, & né ^'^ 
fongea plus mi*à prendre la tuite. Vau- 
drey , attentif aux moindres mouvemens, 
tomba tout à coup fur les François, dont 
la rétraite devint une déroute: il y en 
eut un çrand nombre de tués fur la pla- 
ce , les autres furent maffacrés dans leu)* 
fuite par les Payfans , ou fe noyèrent 
dans la Saône, Craon fe fauva dansGrey. 
Le Roi fut fi irrité de cette perte, qui! 
écrivit à Craon de tâcher de prendre Iç 
trince d'Orange, & de le faire pendrç 
6u bmler. On ioi fit fon procès comme 
à un traître , & fon effigie fut pendue dans 
toutes les villes de Bourgogne. ^ 

Le Roî fît en même tems avancer des 
troupes contre les Comtois qui étoient 
entres en Bourgogne. Les Suiffes , crai- 

f;nant d'avoir les François pour voiflns, 
aiflbient pafler tous ceux qui vouloîent 
fe joindre aux Rebelles. Quoique le Roi ^ 
leur fît payer régulièrement leurs pen- 
sons, & qu'ils eûffent figné le 25. Avril 
à Lucerne un Traité, par lequel ils s'en- 
gageoient de n'empêcher le Roi en au- 
cune 
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n cane manière de faire valoir Tes droits 

1477. Tuf la Franche- Comté, ils en fignérent 
un autre à Zuric avec la Princefle de 
Bourgogne, Le Canton de Lucerne n'y 
prit aucune part , il s'emprefla même de 
renouveller au Roi toutes les protefta- 
tions du plus inviolable attachement, & 
TaiTura que l'Aflemblée tenue à Zuric 
p'étoic en aucune façon contraire aux 
alliances jurées avec la France, & qu'on 
avoit même publié par tous les Cantôins 
unban^ui défehdoit, fous peine de con* 
ififcation dé corps & dé biens, de por- 
ter les armes contre le Roi. 
. Malgré toutes ces afîurances de fidé« 
lité , & ban fut très mal gardé. Il fe 
trouva un grand nombre de SuifTes à la 
folde du Prince d'Orange, qui s'embar- 
raflànt peu des peines imaginaires que le 
Roi faifoit prononcer contre lui , avoit 
chaffé les François de la Franche-Com- 
té. II ne leur reftoit plus oue la ville de 
Grey , dont Hugues de Châlons, fur- 
homme Château-Guyon , voulut faire 
le Cège. Il s'en aprbchoit déjà avec un 
Corps.de cavalerie, en attendant qu'il 
fût joint par fon infanterie. Craon ne 
lui donna pas le tcms de raflembler fes 
troupes, & marcha à fa rencontre. Le 
choc fut très rude, & la viéloire difpu- 
tée; mais enfin Château-Guyon fut bat* 
tu, perdit douze-cens hommes, & de- 
meura prifonnier. 

Marigni, voulant venger la défaîte de 
Château Guyon , entra dans le Charoloîs, 

brûla* 



I 
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brûla les fauxboargs de SaiûC Geogou^* 
& prit plufieurs petites places* Ces fuc* 1477. 
ces relevèrent le parti que Marie avoic 
dans Dijon. Un nommé Chretiennot y 
prit les armes pour elle , & fut fur le 
point de fe rendre maître de la ville. La 
fédition de la capitale fe communiqua 
aux autres villes. Les Echevins de Châ- 
Ions commençoient à parlementer avec 
Toulongeoû qui étoit à leurs portes, 
lorfque Damas Gouverneur du Mâcon- 
nois y accourut» & contint les habitans. 
Craon aiant été alTez heureux pour 
reprendre les places qu'on avoit per- 
dues dans le Cbarolois, rentra en Fran- 
ehe-Comté, fit tomber dans une embuf- 
cade une partie de la garnifon de Dôle» 
& en tua hui^cens. Ce fuccès le déter* 
mina à former le fiège de la place. £!• 
le étoit défendue par un Corps de Suif- 
ies , malgré la foi des Traités , & des pa« 
rolesqu'ils venoient de donner tout ré- 
cemment. Montbaillon en étoit Gouver*» 
neur, & la Garnifbn étoit commandée 
par un Bourgeois de Berne. Craon fit 
Dattre la place pendant huit jours ; & 
fans examiner fi la broche étoit afle? 

frande,il fit donner deux aflTautSyOti les 
rançois furent tepouflës avec perte de 
plus de mille hommes. Le bruit s'étant 
répandu en même tems que les Suiilès 
venoient au fecoura des aflîégés 9 la ter- 
reur faifîe les ailiégeans. Craon décampa 
fi précipitamment, qu'il abandonna fou 
canon; les deux frères Vaudrey profi- 
Torne IL L tant 
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— I» ::i ■ tant du défordre des François , les atta- 
14774 quérent dans leur retraite , & les défi- 
rent entièrement. 

La confternation fut générale, les en* 
xiemis marchèrent tout de fuite à Grey. 
La place écoit bien manie, 6c défendue 
par Salazar , brave & expérimenté Ca» 
pitaine. Il n'eût pas étéaifé de l'einpor- 
ter, fi l'on n'eut employé la trahifon. 
Les Vaudrey gagnèrent les habitans 3 Se 
firent leur aproche à la faveur d'un vent 
violent qui déroboit le bruic de leiiur 
marche. Soixante foldats déterminés ef- 
csdadérent les murs par difFérens en* 
droits , s'emparèrent d'une porte & rou- 
vrirent aux autres; les rues furent à l'in^ 
fiant remplies d'ennemis. On fe battoit 
dans l'obicurité. Les François voyant 
qu'ils avoieot à combattre les foldats & 
ks bourgeais, mirent le feu' à la ville 
pour fe venger de la trahifondes habi« 
tàns^ & fortirenc au travm des flammesi 
Salazar fe réfugia dans le château aveo 
une centaine d'hommes. Les François 
qui voulurent le fauver dans la campa- 
gne , toinbérent dans la Cavalerie enne- 
mie, qui les tailla prefque tous en piè^ 
ces; 

Ce malheur. quoique trè? grand, auroît 
pu avoir des fuites encore plus funeflèi, 
& entraîner la perte de /eut ce que te . 
Roi pofTédoiten Bourgogne, fi Maxîmi- 
lien n'eût recherché la paix pour s^aflfer- 
27. Aoàu mir dans^ fes nouveaux Etats. IL propos 
& m Hoi de terminer tiDus leurs ^diffé^ 
... ronds 
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xiends par un aecyord. Le Roi répondit .1 ■ ^ 
qu'il û'avoit pris: les armes que pour 1477. 
©ato tenir fes droits; gue la Princefle 
Marie retenoit de& Provinces qui étoîenc 
réverlibles de droit à la Couronne; qu'el- 
le en occupoit d'autres, dont elle dovoit 
faire hommage; & qu'il étoit prêt de ftàr 
- je la paix, pourvu que ce fût en confer^ 
vant les droits de fa Couronne. 

Le Roi, pour prouver la lincérité de fes 
intentions, nofluna le Chancelier Dorio^ 
le, Philippe Pot Seigneur de la Roche, 
Crèvecoeur, Bkcbe&Boutillac, qui fe 
rendirent à Lens, & convinrent avec les t. sept. 
Commiilàites de Maximilien d'une trè- 
te, fans en déterminer la durée, fuppo- 
fent qu'elle feroit fuivîe de la paix:. Il 
paroic que la Bourgogne & la Franche- 
Comté n'étoient point comprifes dan$ 
k tî5ève, ce. qui mit le Roi ea état d'y 
jetter toutes fes forces. 

Louis>, plus niécontent encore de tsi 
conduite ^ue des mauvais fuccès dâ 
Crj3<)a, lui ôca fon Gouvernement, & le 
relégua- chez lui* On l'accufoit d'avoir 
plus fongé à fes affaires qu'à celles du 
Roi. L'avarice étoic fon anigue paffionj 
& on n'ignore pas de combien de mal* 
-verfations elle, eft l'origine. Il fe retira 
avec des ricfaeifes qui ne prouvoient pas 
fbn innocence. Le Roi ddbna le Gour 
veriuementàChâfles de.Chaïifllbntd'Aiïl* 
boife , également reoùmmandable par la 
pohi té , le deiiiitéreirement & la valeur. 
Louis écrivit aux Etats de Bourgogne^ 
L 2 pour 
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■ pour les aflurcr qu'il ne peraiettroît ja- 

1477. ro^îs que cette Province fût féparée de 

la Couronne 3 & qu'il étoit fi perfuadë de 

leur fidélité , qu'il alloit rapeller les 

Francs-atchers. ^ 

Les dépenfes & les armemens que le 
Rbi étoit obligé de faire pour continuer 
la guerre ^ ou pour conferver la paix 
s'il parvenoit à la faire, Tempêchoient 
de roimiir les fecours qu'il avoit promis 
à Alphonfe Roi de Portugal 5 qui étoit 
encore en France. Louis lui fit rendre 
de très grands honneurs; mais il lui fit 
aufii comprendre l'iœpoflibilité oh il é* 
toit de tenir fa parole, & que la nécefli- 
té de fes alFairesTobligebit de reconnot- 
tre Ferdinand & Ifabelie pour Roi & 
Reine de CaiUIlè. Alphonfe , témoin de 
la fituation du Roi , reçut fes excufes , 
céda à la néceflité , & réfolut de Te faire 
>Ioine. Il fit part de ion defiein à fou 
élsr, le preffa de fé faire couronner, fe 
. retira enfuice , & fe cacha avec tant de 
foin y qu*4m s'imagina qu'il avoit paffî 
les mers pour aller à Jérufalem : dévo- 
tion encore à la mode dans ces tems-là« 
On ie trouva enfin dans un village près 
dé Honfieur; on lui fit entendre de la 
part du Roi , qu'il devoit fe préparer à 
|jartîr ; * on leva même une taxe en Nor- 
mandie pouf les frais de fon voyage ; & 
Antoine de Foudrâs • Ma{tre«d'hôtel du 
Roi , fut chargé de rembarquement. 
. Le Roi ne s'étpit déterminé à recon- 
noftre F^dinand'& Ifabelie, Cttiefurce 

qu'il 
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qtfil aprit, par le moyen du Protonotaî* '■ " 
re Lucéna & JeanLopès de Valde Maffia H77» 
fes penfionnaires en Caftille, que Marie 
& Maximilien négocioienc «avec Ferdi* 
fiand ; & que celui-ci confentoit à quî- 
ter VaJIiance de la France , pourvu qu'on 
lui fie les mêmes avantages. Il fut de 
plus que Ferdinand avoit deflein de ma- 
rier avec le Prince de Galles fa fille Ifa- 
belle, Princeffe des Afturies, quoiqu'el- 
le eût été promife au Prince de Capoue 
fils de Ferdinand Roi de Naples. On 
demandoit feulement à Edouard qu'il 
fournîf au Roi de Caftille des fecours 
contre la France & le Portugal. L'habi- 
leté du Roi rompit toutes les mefures de 
fes ennemis. D'ailleurs il n'y avoit point 
de puifTance qui ne craignit d'avoir af« 
faire contre lui, depuis la mort du Duc 
de Bourgogne. Ses armes le faifoient 
redouter au- dehors; les exemples qu'il 
avoit faits du Connétable de Su Pol Se 
de plufieurs autres, contenoient les mé- 
Contens;& l'exécution qu'il fit faire cet- 
te année du Duc de Nemours , acheva 
d'étôufi^er tout efprit de révolte. 
; Jaques d'Armagnac Duc de Nemours 
- ëtoit fils de Bernard d'Armagnac Comte 
de la Marche & de Perdriac, qui avoit 
été Gouverneur de Louis XI. Ce Prin- 
ce, par rcconnoiflance pour le Père, 
avoit comblé le fils de bienfaits. II lui 
avoit fait époufer fa coufine fille du 
Conite du Maine , lui avoit confié le 
commandement iic fes Armées, & Ta- 
' L 3 v^it 
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voit décoré du titre de Duc &Pair : gra* 

1477; çe d'autant plus fîngulière, qu*on ne Ta- 
voit encore accordée qu'à des Princes^ 
du Sang , &jiiéme à un afTez petit nom» 
bre. Le Duc de Nemours ne paya le 
Roi (jue d'ingratitude. Il fe déclara des 
premiers dans la guerre du Bien public. 
On trouve dans une Chronique manuf» 
crite, qu'il propofa à du Lau de tuer I0 
Roi. Il fe ligua avec le Comte d'Arma- 
gnac, & prit le parti du Duc de Guyen- 
De; les accufateurs du Connétable, & le! 
Connétable lui-paôme 3 chargèrent Ne- 
mours, li avoit toujours befoin de grâ- 
ce 5 & n'en étoit jamais digne. •Après 
l'avoir eue plufieurs fois, il avoit été o- 
bligé pour l'obtenir encore de renoncer 
aux privilèges de Duc & Pain Depuis 
il fut accufé d'avoir des relations en An* 
gleterre & avec d'autres ennemis de l'E- 
tat; d'avoir propoTé de faire enfermer 
le Roi, de tuer le Dauphin, & de parr 
tager le Royaume. Le Roi, laffé d'exer^ 
cer inutilement fa clémence, fie arrêter 
le Duc de Nemours à Cariât* La Du*^ 
cheire,qui étoit en couche, en fut fi fai- 
fîe qu'elle en mourut. Nemours fut a- 
mene à la Bailille y & enfermé dans unQ 
cage. Le Comte de Beaujeu, le Chan- 
celier, Boufile-le-Juge Gouverneur du 
Rou(nilon9Montaigu,& plufieurs Préfi- 
dens & Confeillers du Parlement , fu* 
rent nommés pour lui faire fon procès» 
Lôrfqu'il fut inftruit,.le Roi s'en fit ren- 
dre compté ^ & mandsa aux princif^ales 

Tilles 
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villes du Royamne d!ènvoyei: desDépu- 

jcés pour affifl6r au jugeaient. Aiant a- 1477. 
pris qu'oa avait fait foïtîrle Duc de Ne- 
mours de la cage oh il étoit pour l'inter- 
roger, il blâma l'indulgence des Juges ^ 
ordonna que le prifonnier fût 'interrogé 
dans fa cage , qu'on lui donnât la ques- 
tion, & .fixa lui-même la forme de l'in- 
terrogatoire. 

Nemours ne doutant plus de fa perte^ 
eut recûuts aux fuplications; il implora 
la clémence du Roi , & lui demanda de 
ne pas deshonorer fes enfans par le fu- 
plice honteux de. leur Père. Louis XL 
étoit inflexible lorfau'il s'étoit une fois 
déterminé à punir: le Duc de NenK>urs 
fut condamûé à perdre 1^ tête , & fut exé^ 
cttté aux Halles ^. Jamais ex:écation nt 
fe fit avec tant d'appareil. Nerbour» f pt . 
conduit au fupliôe iujr ùndieval Couvert 
d'une houfle noire; on tendit de noir la 
chambre oh il fe cônfeiTa; on fit un é- 
chafitiut neuf ^ <]uoiqu'iI y en eue toâ^ 
jours un fubfiftant ; & l'on mit deflbuà 
les enfans du cpupahle , afin que le fang 
de leur Père coulât far eux. La confifot^ 
tioû desiteires du Duc de Nemours fîit 
partagée eùtre fes Juges & les Favoris 
du Rdi ,. tels <)ue Pierre dé Bourbomi 
Boufile^e- Jugo , Lénoncouit , Coûimi- 
nes,: &pluûear& autres. Le Roi donna 
en mâme tems à duLude les terres con* 
fifquées fur le Prince d'Orange. Cette 
. . j,. . Priai» 

'^ Condamné le ip. JuilUt, eiécaré le 4- AoAu^ 
L 4 . ^ 
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■ V ^ Principauté fut réunie au Dauphiné, & 
J477* Ancefune en fut nommé Gouverneur. 
Louis XI. voulant prévenir les con/pi- 
rations en femant la défiance entre les 
complices^ donna un Edit par lequel il 
déclara que tous ceux qui auroient con- 
noiffance de quelque entreprife contre le 
Roi, la Reine & le Dauphin, & D'en a- 
vertiroien t pas > feroien t réputés compli- 
.ces, & punis comme tels. On s'eft ler- 
y\ pour condamner Mr. de Thou de cet 
Edit , qui étoit alors généralement ou- 
blié, ignoré même de la plupart des Ju- 
ges , & que la haine d'un Miniftre fit re- 
vivre. 

— — Louis traita au commencement de cet- 
1478. te année avec Bernard de la Tour, de 

Pâques icfes droits fur le Coûité de Boulogne. Phi- 

":5nT: lippe. Duc de Bourgogne , s'en étoit 
emparé en 1419. Louis 1 aiant repris 1 an- 
née dernière 5 pouvoit le garder par droit 
de conquête. Jamais la Maifon de la 
Tour ne Tavoit poflëdé ; mais comme 
Bernard , defcendant par fa Mère des 
anciens Comtes d'Auvergne, avoit des 
droits fur ce Comté , le Roi lui donna en 
échange celui de Lauraguais de même 
Valeur. Quelques mois après il en fit 
hommage à. la Vierge dans TEglifc de 
Boulogne-fur-mer , offrit un cceur d*or du 

Eoids de treize .marcs, & ordonnapar 
ettres patentes données à Hefdm an 
mois d'Avril , que fes fucceffeurs ferôient 
le même hommage avec pareille offran- 
de. 

Maxi- 
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•Maïîfflilîen étant devenu par foa ma- ^— — 
liage rennemi natiirel de ïa France, au- 1478. 
roic été aufl» redoutable que le feu Dac 
Charles, s'il eût été foutenu par les An- 
glois. Mais l'argent que Lauis faifoic 
répandre parmi cutc , y faifoit échouer 
toutes les follicitations d'un Prince in- 
digent. ^ Edouard par reconnoiflaoce , 
ou plutôt par intérêt, & dans refpéran- 
ce de tirer de nouvelles contributions, 
envoya les Chevaliers Howard & Ton- 
. ftal avec le DodleurLançton , pour cher- 
cher les moyens de faire fuccéder la 
paix à la trêve qui venoît d'être prolon- 

fée pour un an au-delà de la vie des 
eux Rois. 

< Louis, voulant pénétrer le fecret de» 
hidroâions de ces Ambaflidetirs, chanr- 
gea de cet emploi Boufile-le-Iuge, qu'on 
nommoit le Corne de Cartres depuis 
que le Roi lui avoic donné ce Comté , 
qui faifoit partie de la confifcation des 
biens du Duc de Nemours. Le Comté 
de Cadres mania fi adroitemeat l'efpric 
Au Dofleur Langton , quil aprit que le 
^ f>lus grand defir d'Edouard étoit de ma- 

L tier- la Princeffe Elizabeth fa fille avec 

le Diuphin; que Haftîngs , Favori d'E- 
douard, étoit abfolument dans les lnté« 
^ Irêcs de la France ; mais aue plufieurs 

murmuroient de ce qu'on aifféroit trop 
4» longtems le payement de la rançon de 

Marguerite. 
t Le Roî fit payer fur le^ham? dîx-mîf- 

yg le écus à compte de cette rançon. ' B- 



■■■ M domrd, que fesr plaifirs flasque fearslf* 
147& faires mettoient tpt^ours dans le befoiâr 
dfargent^ reçue celui-d fi à propos; & 
la reconnoiflance des Princes fut fi vive 
dans ces occafions y qu'jl manda à fe» 
AmbaiTadeurs de conclure la pais:* 

Louis n'aiant rien à craindre des An-: 
glois, tourna fes vues du côté des Lié- 
geois & des Princes d'Allemagne, qu'il 
tâcha d- engager dans Ton parti castre 
Maximilien. Les Liégeois n'avoienc que 
trop préfent le fouvenir de leurs nï^h 
teurs ; ils repréfcatitoienc que l^ir Pays 
étoit ruiné , &4eurs villesTans déÊenfe i 
que leurs terres relevoient de TEmpCi» 
reur Père de Maximilien; qu'ils avoieut 
déjà été. fommés:' de fournir dep fecoùrs 
à ce Prjnce, fie que yils'ofolcnt fedécla-r 
rer contre: lui ils feroient mis-au ban. 
de l'Empire ; que la feule grâce qu'ils 
pouvoîent attendte i étoit qu'onîleuf per- 
mît de garder la neutralité, &;qiiec'é- 
toît auffi l'unique lôoyen de felrelever 
de leurs pertes , & de fe jnettre- en: ét^t 
de fervir la France dans la fiiiee.* Le Rpi 
uç fut pas content de jcettefréponfe^i & 
quoiqu'il ne fût guères eu droit de^ rieni 
exiger -des Liégeois après les- avoir ab&iH 
donnés comme il avoit fait dapa leurs 
difçraces , il leur fit dire qu'il y:avoi| 
toujpurs eu une étroite a}ïiam?C(eniire les 
Etafi^de:Liège*&.l»?rIto!s derFrancej 
au-lieu que les trois derniers Ducs^d^ 
Bourgogne ^voient été les deftruôejurs 
de leur i^.ays ; qu'ils ne pouvoientgîirder 

la 
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la'BeairaK(;é-;'Qttril falloic abfolumgflt ■ 
q\x% (^ déciarftuèfic, & qu'ils chaidiTeûC 2478* 
entre fa f>roteâ:ion & fon reflcncicnent. 
. Cependanc le Roi convitic avec lé 
Comie^ de Montbelliard , moyenDaûc (!x« 
mille livrer y que les François feroieDt ro* 
cusd^ns Tes Kcats. * Le Duc de Virtëm- 
berg 4^^ auffl ibn fcellé de fe décla^ 
rer pour la France. Le Duc Sigifmond 
d'Autriche» à qui le Roi faifoit une pen** 
ûon.^ cherchoic à la conferver fans (é 
déclarer contre Maximilien, & vbuloic , 
pour cet effiec rétablir rintelligence en- 
tre ces Princes : tncUr avant que mettre U 
mien^ difoit.le Roi , je veux bienfça^oir 
fil fera mon ami. 

L'E^jmpereur Frédérit écrivit dans ctê^nulm. 
nijâme tems au Rpi une Lettre, dans la« 
quelle il fe plaignoit^de ce que ce Prin* 
ce s'étoit eniparé dé Cambray; qu'il y 
avoit mis les Fleurs-de-lys à la place de 
J' Algie Impériale ; qu'il. étoit entré ea 
Franche-Comté , & portoit fes armes 
contre des villes (]ui relevoient de TËn^ 
pire ; qu'il violoit Talliance qui étoît de 
tout tem3 entre la. France & l'Empire; 
que lui & Je Duc Maximilien fon fils 
laie defiroient que la paix ;imai8 que (i on 
la refufoit , il prenoit Dieu & les hom» 
JBeS'à' téffioin qu'il étoit forcé à faire la 

Î^^errc , & qu'il défendroitles droits dé 
oB( fi|s,^ l^s^ liens, & ceux de TËmpireJ* 
f lue fi.pi répondit i l'Empereur ^ qo*it 
avoicjtQrt de lui reprocher d'îavbir violé 
|e$ a^cieqnô9 aUiapces,^,& encoie plu» 
L <S de 
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^ u ■ ■ de lui déclarer la guette aprèd tous les 
1478- Services que les Empereurs avoient reçus 
de3 Rois de France; gue le devoir d^ia 
Empereur étoic de maioteuir la paix en- 
tre les Princes Chrétiens, &de fe réu- 
nir avec eux contre les hifid^e^. 
. Ces Lettres%e contenoient de part & 
d'autre qu^un étals^e de principe va^ 
gués 9 qui ne concilioient pas-les intérêts 
oppofes, & ne ptoduiOrenc aucun effet. 
L'Empereur, fans roQipre ouvertement 
avec la tVance , fourniflbit des troupes 
à Maximilien ; & le Roi , fortifié des An- 
glois & des Suifles, fe préparoit à fou^ 
tenir Tes droits, & peut*être à les r^lct 
fur fes fuccès. 

Ce Prince ne faiiant Jamais ïa guerre 
que forcément, recevait tous ceux qui 
lechercboâent fon allirace. Il rendit foà 
amitié à Philippe de Savoye , Se lui ad- 
corda des peniions confidérables en lui 
faifant ûgier les articles de l'Edk dû 
mois de Décembre précédent, qui or- 
^Jonnoit de donner avis de tous les corn»- 

falots dont on auroic connoifiance. ^Phi- 
ippe jura de fcrvir le Roi envers & con- 
tre toos^ &. nommément concret Maxi- 
milien, né réfervaQt que la Maifon de 
Savoye. 

; Le Roi donna en môme iems" au^ Bâ^^ 
tard Antoine de Bourgogne lô< Comté 
d'Oflreyant, :la.Châtelleiiie de^Bap^u^ 
me , & Ja Ville dé Boudiàîti.' £>^* àom 
fi conildérables, qupique. faits dans de 
nouvelles coâqu^ssi^excitércmc te zèto 

du 
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du ParfemèûÉ ,' qui fur la fequîfîtiôn des 
Gens du Roi , renouvella roppofftion J478. 
qu'il avoit déjà faite en 1470 aux: alië- 
nations , proteftant contre tout ce que 
le Roi feroic au contrairc. 

En effet tant de libéralités tie pou^ 
voient fe faire qu'au préjudice des reu- 
ptes, & obligeoicnt le Roi à dès em- 
prunts ou à de^ impolStror». Il eft- vHaî 
qu'excepté fes dévotions & fes o^n-î 
des 5 qui étoiènt ttès onéreûfes, tôutèit 
fes dépenfes avoîent le Bien public pour 
objet, & fur -tout la confervation des 
fujets ; ce qui i fait dire à Môlinét i 
Hiftorien du-Duc Maxîmilien , que Louis 
aimoit mieux perdre dix-mille écus^qfué 
de rifooer la vie d'un ardier. • * 
' <îe'rrînce,'Vo:olantque toutes fes éh^ 
trejMÎfes^ parûfletit fondées fur un \lroit^ ''- 
comprit* qu'il ne 'pbuiTÔît * pas étendre 
auflî loin qu'il i'auroit defiré, celui de 
îéverfion à l'égard de plufieurs Provin* 
ce»; cfeft pourquoi il imagina d'attaquer , 
la mémoire du feu Duc Charles , & de 
lui faire fori ]p*ocès pour crime de re- 
bellidh & dé felpnîe. Gomme il s'agts^ 
îbît'desPiairîçs'de-Bourgogtte, de Flan- 
dres d*^ATt6is., le'Roî, nôur s'appuyer 
d'abord d'iirie apparence âe modération-, 
fit offrir au Duc & à la^Ehicheffe d'Au- 
triche de s'en rapporter au jugement des 
Pairs^ '' Jqges naturels de cette queftîon. 
On ata pour exemjiFc« îes proœs' entré 
Je Roi Philippe le Hardi & Charles Rot 
'des'deuK ffieiies,i)oôrla fucceffion d'Af- 
L 7 phoEk- 
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ni' . m nféirefoU â»nni à.vourni&nidsie voigeng 
M78i par mai f ne par. atàre ,' quekmque cas- qui' 
jQit nu pui^e avenir. > En tim&bt^di ce , pai 
éerit & Jmié cette cédule de' m' main. En 
la viHeder^mnele buitiimejeur éCOStûbre 
Pan 1468. f'^otre: triî-bumble & trii-obétf- 
fantfujet^ CHARLES. 

! AiDtinœ v& Baudfatoin Bâtards de Bour- 
gogM3 Aotoine & Pbiiippe d^ Crève- 
Cœur-, Bicche SFëryde CJuny^ certii 
fièrent que cette dernière^Lectreétbic de 
la mak) du Duc de Bourgogne. Bûche 
éjouta quil Tavoit ^u écrire , & oue ce 
fut lui qui la dontia au porteur, il faut 
donc que ce Prince en ait écrit deux (lir 
le mêmefujet, ce qui o'eft guèreis vraî« 
femblabie , on que celle qu'ilenvaya ne 
« iîftc )pas ox3EQforme à fe minute , ou que 
cette dernière ait été fabl^uée. Uipre*- 
ces fait avec tant de paffion & d-animo^ 
fité que celui-ci ^ rend un peu ftifpeâies 
les piète« qu'on y entptbie. 
. Quoique te Dmç Chartes, eût fujet de 
fe plaindre du Roi, il eil certain qu'il 
-vioia^Ie Droit des Gqgs à Péronne. Dans 
iesieriiDe8>qu!on* tui reprochojtf on ap* 
puyoit fur. ceux qui bouVoîenc reodre (a 
mémoire odieufe. On avançok qu'il a.- 
voit. été complice d'Ithier , de. Hardi, 
:du Connêciblc , & du Duc de Netnours^. 
Le Dpc d» Bourgogne avait ei» affez de^ 
part .à plufieiu^ de \ce8 crimetf , pour 
•donner lieu aux fuppofkions^ qô'on pou« 
voit ajouter à la réalité/ Onformoic auflî 
de^ accu&ôoss & Jouvcé^i qmteltes ne 

pou* 
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Ï convoient qa'àfFoîblir celles qui étoient ■ " 
es mieux fondées* On faifoitpar exem- HTS* 
pie un crime à la Ducheflc, des Lettres 
qu'elle avoît écrites aux Etats de Bour^ 
"goçne après la mort de fon Père , & d'a- 
voir recherché Talliance desSuifles,com- 
me s'il n^toit pas permis à une Prineeflè 
SouverJle de faire les Traités qu'elle 
•juge à propos. 

' Tandis qu'on înftruîfoit ce procès , le 
-Roi étoit fur la frontière,' & cherchoit 
à gagner les Gouverneurs des places, 
'Mais pour ne pas fe renfermer unique- 
ment dans la négociation, ilfitinveftir 
Condé qui couvroit Valenciennes, dont 
il auroit bien voulu fe rendre maftre, afin 
d'affurer fes conquêtes dans le Haynaut, 
^ilingoual défendôit la place avec trois- 
cens homme? de bonnes troupes. Le 
Roi en fit le fiège, & chargea Mouy de 
couper la communication de Valencien- 
nes r précaution inutile , parce que la 
haine qui étoit entre Mingoual àGalior, 
Gouverneur de Valenciennes , luffifoit 
pour les empêcher de fefecourir réciproi 
quement. Les Pteuptes ne font <jue troA 
fouvent les viftnnes de ces petits intét 
Têts perfonnels. La place fut bientôt 
forcée de capituler. Plufieurs Atlemànds 
pafférént au fervice du Roi; mais jamais 
on ne put corrompre la fidéHté de Min* 

goual, qui fe retira auprès de Maximi- 
en. Le Rôi conferva les privilèges de 
Ja ville, la fit réparer, y mit garnifoij., 
& en partit It môme jour. * ^ 

Les 
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■■ à Maxlmîlien toutcequ'il avoît prîsdaiîî 

^478^ fe Hayn^t & la Franche-Comté; que la 
liberté du Commerce feroit rétablie; & 
que chacun jouïroit paifîblement de îes 
biens. On comprit dans la trêve pref- 
quc tous les Princes & Etats de l'Euro- 
^ pe , fans faire mention du Pape. Les. 
Confervateurs dévoient s'aflembler tous. 
les quinze jours alternativement fur les 
tenes de France & de Flandre , pour dé- 
cider les différendsqui pourroient naître 
à ToccaGon de la trêve. Chacune des 
parties nomma en même temsfix arbi- 
tres pour travailler à la paix , avec pou» 
voir de chôifir un fur -arbitre dans fit 
îtiois, s'ils ne pou voient s'accorder. A 
pdne la trêve nit-elle fignée^que le Roi' 
fit évacuer le Quefnoy,Ëouchâin,Tour- 
nay, & plufieurs autres villes^dont la plu- 
part des habitans regrettoie&c la dornt* 
nation Françoife. 

Chaumont d'Amboifequî commandoît 
en Bourgogne , n'aiant pas eu d*abord 
. connoifiance de la trêve, prît Seure, 
Verdun, Mont-Saugeon^&aflliégea Béda- 
ne qui s'étoit révokée. Simon de Quîn- 
gey , Guillaume Vaudray & Cottebrune 
alTembloient des troupes pour la fecou- 
rir , & avôîeiît déjà furpris Verdun ; mai» 
Chaumont les attaqua avant qu'ils Vy 
fftffent fortifiés • les fit prifonnters, & 
tailla en pièces nuit»cens'Suiires ou Al- 
lemands qu*ils avpient avec eux. It re- 
tourna tout de fuite devant Béaune,'& 
la força de fe rendre |i des conditions 

très 
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très dures. Tous les vins furent faifis» i i 
& les babi tans payèrent encore quarante^ 1 47g. 
mille écus pour Te racbeter du pillage 
total. 

Le Roi aient apris.que leBerryétoic 
fur le point de fe révolter, y envoya tia 
Bouchage avec le pouvoir le plus abfo- 
lu , & tout fut fournis. Du Bouchage 
s*étoit déjà acquicé avec fuccès de pm? 
iieurs commi(fions pareilles. Quand Louis 
XL fe déterminoit à rendre quelqu'Cm 
dépofîcaire de fon autorité5 il ]a lui coq» 
fioitfans limites » de peur que Tinéfo^ 
lution &.le tems de demander & d'at- 
tendre des ordres , ne fiàent écbouer 
les entreprifes. 
Npus avons vu avec quelle légèreté 
I le Prince d'Orange avoit pris & quité le 

'^ parti du Roi. I^arrét rendu coùtre lui 

» ne laifToit pas de TinqUiéter : il entrer 

jM'ît, pour s'y fouftraire par une révolu?- 
^ .ti0n3.de faire empoifonner le Roi, & 
chargea de ce crime un nommé JeanRe- 
Bona Cet homme, aiaat été valet à 
Xyon d'un Faâeur desMédicis, avoit 
pris la route de Florence pour y tenter 
♦ fortune par le moyen de fon ancien Maî- 
tre. Il fut arrêté en chemin, & conduit 
.9 à Saint Claude,ob commandoit Erbains. 
Celui-ci l'envoya au Prince d'Orange, 
qui après l'avoir queflionné & fait exa« 
jniner par le Bâtard d'Orange , reconnut 
que c'etoit un homme détemiiné, cher'* 
chant à faire fortune ^ incapable d'avoir 
bourreur d'un crime » & hardi à te cooif^ 

mettre. 



^ 
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■ ■ défendre à<:e$ audacieux Moines d'in- 
Ï478. quiéter fes fujets, fe réfervant à lui & 
à fon Confeil ces fortes de matières. 

La juftice & la fermeté de Louis XL 
éclatèrent encore davantage dans Taffai* 
re des Médicis , dont il prjt la défenfe 
contre le Pape. 

La Famille des Médiçis ^toit la plUs 
puiflfance ()u'il y eût à Florence. Cdme 
de Médicis , furnommé le Grand Aixi don- 
^a on souvel/éclàt ; il étoit Gonfalo- 
ider, & prefque Souverain de- la Répu- 
Tblique. 11 devoitfcs richeffes au Corn' 
mèrce, fon autorité à fes richefTes, & 
fa confidération à l'ufage qu'il faifoit de 
l'un & de l'autre. Défenfeurdas mal-^ 
heureux , proteûeur des^ Lettres * , il 
étoii^fupérieur à la plupart des Princes 9 
puifqu'il étoit un grand. homra& 
, * Sa fortune .& fà vertu excitèrent Ten- 
vie. Le malheur inanquoit à la gloire^ 
les ennemis la rendirent parfaite. 11 fut 
banni de Florence; mais bientôt les be« 
foJns de l'Etat le firent, r^peller, .& ion 
autorité fut plus grande que jamais 5 par* 
ce qu'elle devînt néçeffairc^* Elle paflk 
à fon fils Pierre, & fes petits-fils Lau- 
rent & Julien la foutinrent avec dignité. 
Les ennemis de Médicis étoient p^lus 
cachés que détruits. Les Pazzi & lesSal- 

viatî, 

.#, ♦ 

* Côme de Midicit Mcaeillît tons Uê hommes 
eonnus par kurt raleoa qui fottirent de la Grèce 
•pris l'invaiiofi des Turcs.. C'eft par l'Italie que 
les Uien90% , les Le mes & les Aits font parre* 
sus jurqa!è Boof. 
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Yiati ,aui écoient après eux les plas coiî^ 
fidérables dans TËtac » ne cherchoienc 147g. ^ 
qu'une occaûon de les détruire. La Fa* 
mille des Pazzi écoic très nitobreufe ; ils 
s'étoient fouvenc alliés avec les M édi^ 
cis; & Blanche , fœur de Laurent & de 
Julien, étoit aâuellement mariée avec 
Guillaume Paz^i. Mais les liens du fang 
ne forment pas toujours ceux de l'amir 
tié, & ne prévalent jamais contre l'ant^ 
bition. Le Comte Jérôme de; la Rovère^ 
neveu du Pape 5 fe plaignoit que le^ 
,Médicis l'avoient empêché d'être Sei- 
gneur d'Imola, & fe ligua avec leurs enr 
semis. Après avoir longcems cherché etu^ 
femble les moyens de les perdre , ils 
Xi'en trouvèrent point d'autre que de lea 
.^flailiner. L'exécution de ce projet 4? 
toit extrêmement difficile ; il fallôit tuer 
Içs deux frères dans un môme inftant»& 
au milieu d'un Peuple dont ils étoient 
chéris. . i» 

' Les Pazzi, & François Salvîatî Arche- 
vêque de Pife, chefs de la conjuration.^ 
y engagèrent tous ceux qui par leur in* 
jquiétude , leur mifère ou leurs crimes 
'defiroient une révolution^ Tels étoient 
Bandini , ^agnioni , MafFéi , Poggio fils 
du fameux Poggio, Monte -fecco , & 
.^quantité d'autres. Les conjurés fixérenlt 
J'exécution de leur dcflein au Dimanche 
26. d'Avril ; le lieu étoit. l'Eglife , & le 
fignal l'élévation de l'Hoftie. Tant de 
.circonftances rerpeflables firent horreiar 
a Monte.fecco, qui étoit foldat;il reftt* 
y Tçnie IL, M fil 
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. ft d'y peêcef fi maifi. Bagûioni qui é^ 
J479* loit Frécre prie & place, & fe chargea 
de Ctter Laoreoc dims te teas que Fran- 
(ois PazzjA Bandini poîgnarderoieQC 
Julien ion mre. 

Tout écoic difpofé pour ce forfait* 
Lauf€nC de M4îdici8 étoit déjà à rE^Ûr^t 
l'Office commençoit* Pazzi & BandiDi^ 
impatiens de ne pas voir arriver Julien^ 
allèrent le chercber, de l'amenèrent a-* 
veceux. 

Les deux Médîcis prirent leurs pla* 
ces. L'Archevêque de Pife ne doutant 
plus du fuccès 9 ibrtit avec Poggio & 
queloues conjurts pour s'etnparer du Pa-^ 
lais a s'aflurer des Maeillrats« Soit M* 
sard , foit foupçon , a peine furent >!l| 
entra que les portes furent fermées ht 
eux. Dans ce même tems les afiàfllns^ 
qui étoient dans TE^life , Te jettérem fur 
k» Médicis : Bandijaî & Passzi poignar* 
dérent luUen ; mais Laurent fe défêndk 
contre Maffëi ïSc Bagnioni, & fe réfugia 
dans la facriftie avec le fecours de quel- 
ques amis 9 & fur-tout d'un homme qu'il 
avoit tiré de prifon depuis deux jours, 
& qui lui fauva la vie au péril de la fîen« 
tae. 

OnJie peut repréfenter le défordre & 
les clameim du Peuple <)ui ëtoit dan9 
l^Iife, chacun çraignoit pour (à vie# 
'Jaques Pazzi , chef de miette famille» 
itonte k cheval » & court par la ville eii 
«riant, F^e le PeufOi & la Liberté ! Per* 
^xmex^ fe|0int ilttii la conftematiod 

tient 
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-ûmt les efprits en fufpens. Bientôt les ■ '■ 

amis des Médicis repreofient courage; 1478» 
ils recirent Laurent de Ion afile , & le 
conduifent chez lui en triomphe. On fit 
main-baflê fur les conjurés ; ceux qui é» ^ 
toient dans le Palais voyant ce qui ft 
paiToic dans la ville ^ 8*unirent à la ven* 
geance publique ; & pour fe fignaler^ 
pendirent à une fenêtre rArchevéque de 
Pîfe & Poçgio; François Pazzî fut arrê- 
té, & fubit le même fort. Le Cardinal 
de la Rovère, petit-neveu du Pape, eut 
peine à échapper à la fureur du Peuple^ 
& ne dut fon falut qu^à la crainte quiet- 
fpiroient deux-mille hommes que le Pa« 
pe avoit fait avancer pour foucenir la 
Conjuration. Les troq>es voyant que 
rentreprifè avoit échoué, s'en vengérem: 
en fai(ant le dégât dans la campagne, ^ 
le Peuple ufoît de reprelàîlles wr ton» 
ceux qu'il foupçonnoit d'être du par^i 
des Pàzzi. 

Le Roi de Naples s'étant joint au P4- 
pe dans refpérance de profiter de b 
confufion de la République, lesFlorea- 
. tins imploroient du fecours de tous car 
tés , & envoyèrent en France Gui & 
Antoine Vefnucci. 
Le Roi craignit d*abord de s*eQgagar 
\ dans les guerres dltalîe. Sanfeverid vou- 

I îant lui perruado" de profiter des trou- 

bles pour y faire des conquêtes, Lou^ 
répondit gue toutes les conquêtes éloi- 
gnées étoîent toujours onéreufes & jar 
mais utiles à là France*. Cependant!^ , 
M 2 Pape 



tfiS Hx$TOIRE 

> Pdpe pom Tes entreprifes à un tel tir 
2478. ces 9 que le Roi fit pafler Commines à 
Milan , afin d'engager la Duchefie à fe 
joindre à lui & aux véniciens pour paci» 
.fier ces troubles. La Ducheffe envoya, 
trois-cens hommes d'armes, qui arrivè- 
rent à propos pour foutenirles Floren- 
tins, qui étoienc vivement prefTés par les 
croupes du Pape & du Roi de Naples. 
. L'arrivée de rArobaiTadeur de France, 
& l'intérêt que le Roi paroifibit prendre 
à l'état de Florence , donnèrent beaucoup 
d'inquiétude au Pape. Le Cardinal de 
Pavie lui écrivit à ce fujet : on voit par 
fa Lettre, que la politique de la Cour de 
Rome a toujours été la même. Le Car- 
dinal marque expreflëment ., Qu'il faut 
j, ufer de remife avec TAmbafladeur du 
„ Roi; quç s'il eft dangereux d'ofFenfer 
:,, ce Prince, il ne Teft pas moins de pa- 
„ roître effrayé & d'abandonner Fen- 
„ treprife; que lorfqu'on fera obligé de 
5, répondre , on doiç ufer de termes va- 
■5» gués , & repréfenter qu'il eft éton- 
.3, nant qu'un Roi û rage,& qui a paru fi 
„ attaché au Saint Siège, (e foit laifTé 
3, furprendre en ajoutant foi à des im- 
„ poftures. Si l'on entre dans la dif- 
3, cuflion du fait, ajoute le Cardinal, on 
j, juftifiera la conduite du Pape, en fal- 
.5, ftnt voir qu'il n'a pu fe difpenfer de 
;9, châtier les Florentins qui çnt fait 
3, mourir tant d'EccIéfiaftiques; que Sa 
9, Sainteté feferoit contentée d'un fîgne 
^, de repentir» mais qu'ils font endurcît 

„ dairs 
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J, dans le crime , & to^bé$ dans Théré- < 
„ fie; qu'oaeftfurprisque JeRoi^com- 1478. 
yy munique avec eux; que iiéanmolo$ Sa 
^, Saiocecé veut bien avoii? égard à la 
^, prière d'un fi grand Roi , mais que 
^ rafFaire eft trop importance pour ne 
^, pas.confulter le facré Collège; qu*il 
^y ne peut pas l'aiTembler ficôt , à caure 
yy de rabfence ou de Téloignement de 
3, plufieurs Cardinaux ; que les Ambaf- 
yy fadeurs peuvent demeurer ttanquilesjk 
yy & qu'on les fera avertir auflitôt qu'oa 
yj pourra tenir une congrégation^. 

Le Pape fuivit le confeil du Cardinal 
de Favie; mais le Roi i>rit cette affaire 
avec chaleur, & fit fentir à l'Ëmperôur^ 
au Duc de Bavière, & à fa plupart des 
Princes , Tint^érét commun qu'ils avoienit 
à venger les Florentins, afin de préve- 
nir par le châtiment de cette conjura* 
tion , celles qu'on pourroit former con- 
tre eux. Il convoqua un Concile Na-?^ 
(ional, défendit tout commerce avec la 
Cour de Rome, & l'entrée du Royaume 
à ceux qui avoient eu part à raiTaffinat 
des Médicis. 

- Le Pape fe plaignit à l'Empereur de 
la proteâion que le Roi accordoit at»C 
Médicis, & înfifta particulièrement fur 
l'article du Concile , qui le choquoi( 
plus que toute autre choie. H fe recrioiç 
contre l'injure* qu'il prétendoit que le 
Roi faifoit au Saint Siège, &t>rioît TEm- 
p>ereur de repréferiter à ce Prince le tortj 
qji'il avoit de préférer les intérêts d'ua 
M 3 M?r« 
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*' M»cHMd à ceux dfe Dîeo & de l'Eglife. 

I478i Sixte, en aetendant qu'il eût des for*. 
ces plus réelles 5 la&çoit des excommu- 
flicàtions contre les Florendûs , qu'il 
fndtoit de febelleè ft d'hérédques , par- 
ce qu'ils ne s'écoiene pas laides égorger 
j)ar une troupe de fcélérats , & qu'ils 
ofoient défendre leur liberté contre lui» 
Quoiqu'il fît beaucoup valoir le^ inté* 
rlts de Dieu & de FEglire ^ on n'en ap* 
percevoit que de purement humains ^ & 
même de fort injuftes. Il n'avoitjpaà 
moins de tort dans le mépris qu'il affeo- 
toit pour leè Médicis qu'il craitoit de 
Marchands » lui dont l'origine étoit fi 
cbrcure» qu'il avoit eu le choix de fea 
^ens : on préiendoit qu'il avoit été 
récheur^ & qu'il avoit engagé les Ro^ 
vères par fes bienfdt^ à l'aflbcier à leu» 
ftmille. Il auroit dû, autant par amouiu 
propre que par juftice, avonr pluad'é^ 
gards pour les hommes qui s^élèvem 
tux-mêmes. Les Médicis ont peut-être 
été plus utiles à leur Patrie dans le temé 
tA le Pape les trsâtolc de Marchands» 
que lorfqu'ils font devenus Princes. 
' Siirte ofa encore avancer dans tin- 
Ibruâion d'u» de fes Nonces, qùtl étoJt 

Cet d'affembier on Concile ypcMnru quû 
s Rois ^outtlfleni y rendre compte 
«ux-mêmes de lemr conduite & de lemt 
tntreprifes fur l'Eglifb. Louis, toue 
pieux qu'il étoit ou qu'il affeâoft de té 
parolcre. éloit également inftruit & }a« 
lotfideMi^jMics. Ikmuyé des rtmifei 

du 
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éaPape» il indiqua te Coocitei Lyon. 
On écrivit alors fur l'ucilicé d'an Crac|« 1478» 
h NacioQUl , & Toa fit voir que la Pirck 
^tn^ Ecciéfiaftkiii9 a'étantjxtt uoifbr» 
IH! {iKLr^^Mt» il éKHt Déceflaire que IflU 
Prélats d'un même Etat s'aSbamàSBem 
d& cems en tems fous raut<mcé du S0u- 
^rain» pour conftater & maintenir la pu» 
retédeia Doârine & des Mœurs. La 
Roi protefta en plein Con&il de (avé)» 
nératk» pour le Page ft pour le Saine . 
Siège; mats il déclara en même tema 
qif n croyoit qu'il étott du bien de !*& 
Aîfe & de TËcat d'affembler ian GoDCîte . 
,- Gif^M i & qu'il vouloit que les Pr6» 
lits • Abb^ , Cbanitres & UniTerfité» ' 
du AcmiMoe s^y dtfpcrfâQënt par un Syw 
' .< aode mcional. 

/ L'Âflemblée fut eommeneée à Qbp 

f .Iteaa • & e«mtiniiée à Lyon l'année fiii* 

YUM. Ce fut-U qu'on renouvdla lea 

décrets du Concile de Confiance, ft 

^ narticttliètement celui qui i)ron0ace que 

^ les Conciles Généraux tiennent: leur 

pouvoir iomédiatemeitt de Dieu, & qu^ 

le Pape leur eft fournis. Principe tro|^ 

oonous pour être raçelléa > trop con« 

' ftana nour avoir befiMn de preuves ^ & 

iur leiQuels je n'infifterai pas. 

Le Hoi fit favoir fes intentions au Pa^ 
pe & aux autres Pdnœs d'Italie. Le IV 
pe» fiiiranc fon premier proj^ 9 tiroit 
toujours les choies en lottgueur, & if^ 
tkttmoit fiir^'totit à jecter le ttosbte dana 
JeaEtata qui lui étoieot oppofés. H fout^ 
M 4 1 leva 
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" » ' ■ " y leva Gènes contre le Duc de Milan , en- 
1478* gagea les Suiflès àlui déclarer la guer« 
re, & feignit pour appaifer le Roi , d'ac- 
torder aux Médicis une trêve qu'il gar* 
4oit ou violoitielon fes intérêts & les 
drconftances. ^ 

• Commines revînt de Florence après y 
avoir réfidé un an« Laurent de Médicis 
remercia le Roi de lui avoir*envoyé ua 
Mîniftre fi rage. 

1 Les différends qip étoienc entre le Roi 
& Maximilien , étoient encore plus in- 
Céreflans que ceux de Florence. On de* 
voit s*aflembîer pour convertir la trêve 
en une paix durable. Les Commiflàires 
étoient nommés , & G)ufinot avoit raf* 
femblé toutes les pièces qui çoûcer- 
Doient les droits du Roi fur les Etats du 
Duc de Bourgogne. 
- Sigifmohd dr Autriche, attaché à Maxi* 
milieu par le fang » & au Roi parla re< 
connoiflance, deûroit ardemment de ré« 
tablir l'union entre ces Princes ; mais 
li'aiant aucun crédit ni fur Tun, ni iup 
l'autre > fes efforts étoient plus louables 
qu'utiles. 

^ Le Congrès fut indiqué à Boulogne. 
Le Roi nomma le Procureur -Général 
St. Romain » & Halley Avocat-Général , 
cous deux fort inftruits du Droit Pu- 
blic, pour fes Plénipotentiaires. Avant 
de partir, ils déclarèrent au Parlement 
que guelqu'accommodement qu'ils pû(î 
fent taire, ils proteftoient d'avance de 
nullité de tout ce qu'ils accorderoieni 

de 
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de contraire aux droits du Roi. . ■ .; 

. Les G)mmiflraîres de Maximîlien ou- 147a. 
vrirent les conférences par établir la 
poflelïïon des biens dont jouffloit leDuc 
Charles au jour de fa mort. Ils foutin- 
rent que cette pofleflîon écoit un titre 
fuffifant pour exigea que le Roi fe dé- 
îQftât de fes prétentions 3 & rendît tout 
ce qu'il avoit pris dep»uisla mort du Duc. 
Les Plénipotentiaires du Roi oppo* 
foicnt à ces demandes , que les Loix dt| 
Royauoke défendent toute aliénation du 
domaine^ & réunirent faute d'hoirs mâ« 
les tout ce qui a été donné à titre d'apr 
panage. Ils foutenoient que les Ducs 
de Bourgogne n'avoîent pu pplTéder au» 
trement ce Duché, & que le Comté y 
aianc été uni , n'en pouvoit être fépard. 
QdQ toute Pairie étoit réverfible à la 
Couronne, & fur ce principe ils deman- 
doien t la Flandre. On ne pouvoit pas 
non plus dlfputerau Roi Lille, Douay 
& Orchies , puifque Charies V. n'avoit 
cédé ces places au Duc Philippe que: 

Saur lui & fes enfans mâles, Â l'égard 
u Comté de Boulogne, outre que le uuc 
de Bourgogne l'ayoit ufurpé, le Roi le 
pofTédoic à titre de conouêce , & de plus 
avoit acheté les droits de la Maifon dç 
la Toun Les Miniftres de Maximilien 
avouèrent qu'ils n'étoient pas eu étac de 
répondre fur tous les articles , & deman- 
dèrent du tems pour s'inftruire: ainfi le 
Copgrès fut rompu ^u bout de troismoiis* 
' Le Roi eotretenoit toujours Talliance 
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» avec rAngtecerre. La moitié cte la raflr^ 
I47& çon de la Rdoe Marguerite étok déjà 
payée. Charles de Martigny Evêqàe *' 
- tPÉlne^ & la Tîflaye, Atnbaflkdeurs dct 
France auprès d^Edouard^ kà lejnréfetw 
férent qoe la DucbeiK douairière de 
Bourgogne ne ceflbic de fevorifcr le» 
^^nncmis du Roi. Que c^étoît fur tes ter- 
mes q|ui lui àvoient été cédées pour foft 
douaire. Que s'aOembloient les troupe»; 
ûxk Duc d Autriche. Qae Ton confen^ 
toit à donner encore à cette Priocefiis It^ 
revenu de Chaveins & de la Panière , % 
condition qu'elle tiendroit ces terres dit 
]koi> &qu'cMe ceflferok d^être fon enne* 
mie. 
L*Evéque d^Ine propo fi enfbîte de 

Ïrolonger jyour cent ans êptès la mort 
es deux Rois , la trêve qu'As avoienc 
conclue pour leur vie, &de continuef 
difKiue année pe&dant tout ce ten» y te 
payement des cinquante-mille éciis fti^ 
puiés par le Traité d^Amjens. 

Edouard goûtoft aflez ces propoS* 
tîonsiœais ce quil avoît le nhis à cocwv 
étoft fô marine de fa fitle Eufabeth avec 
)e Baaphin. S chargea Tonftal & Lang-^ 
tOAlës AmbaHàdeurs 9. de demanderqu\>ii 
ttt lies fiançailles. Secondement, que H 
Etlfabetb venoit & mourir» on ftt le ma- 
ïîage de Marie fa fœur avec teDa^uphim 
Troifîèmement> qu'Elifabcth étant âgée 
<le dbuze ans, & nubile, pût joonr de 
fon douaire dé foîxaate-imlle livres^ 

puîf 
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puifiiiie le recardement ne yenek pas ■ ■ ■< 
«felle. Le Roi fit répondre- à Edouard^ 1478*^ 
^'il ne deiÎKMt rien tant que raccom- . 

1>liflement eu mariage du Dauphin avee 
a Princefle. Qu'on ne pouvoïc prendre 
trop ^ furetés pour ce mariage ; & qu'il 
lalioît demander les diTpenfes» afin que 
la PrinniTe Marie épouAt le Dauphim 
fi Elifabeth venoit à mourir. Quani: ad 
éouaire qu'on demandok dès le ipomeor. 
préfenc^ le K!oi propoËi raffîure à fan 
Confiai , qtn répondit tout â\me voie 
91e te douaire ne pouvdt écre aequls^ 

r s par la confommadon du mariage^ 
qull u'iEtvoît jamais été porté p^ le 
f. * eontrat que ce payement dût s'anticipen 
I Quoicw la crj&ponfe du Roi f&t trèa^ 

«aifonnwle, ii f^t obliger pour lui dro>» 
; Hj^r plus de poids i^'^^de payer à Edouarél 

[ dJx*Bii0e écus à compte fôr la fbeond^ 

I ttojtié de la rançon de laRçine Kfergue^ 

Yite. L'aient lèvoitordinaifement 1^ 
icrupples <rE(!paardi Nbus verrons dank 
^ la fmte œ qui et manquer le mariage d^ 

ï>anphin avec ElfftbeHI; 
[ X^0\às voulut ftire cettç imnée unr af>- 

I rangement at| fulet des Comtés de Rou(^ 

l^lon & dç Gerqagnie. Il avoitdéfàmar 
l&é toptes tes lœurs du feu Duc de Çi^- 
"voye 9 il maria encorq cptte année Éitt^ u si|»i« 
ne » fille d'Amédée & dTalanded^ Vkzs^ 
«c , avec FrédéricPrince dtf Târentev 
fécond fils 4e FierdJnapd Rèi de Naplês^. 
Le Roi i^remet par le contrat de don^çp 
tRédéne» ^.cenfi<)écatira oft ee imm*^ 
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,» ■ ■ riage , le UduffiUon & la Cerdagne, 
^1478. pourvu qu'on puîfle en obtenir Tagré- 
, ment des Rois d'Arragon &de Caftille, 
Hnon le Roi lui donnera une Terre éri- 
gée en Comté,' de la valeur de dou:^- 
inille livres de rente* Le Roi de-Naples 
s'engage de donner à Ton fils deux-censr 
mille ducats , qui feront employés à l'a- 
chat d'une terre dans le Royaume. 

Zurita, en recherchant les motifs de 
cette alliance , prétend ^ue Louis efpé- 
iroit par le moyen du Roi de Naples en- 
gager Mathias Roi de Hongrie a conti^ 
nuer la guerre contre l'Empereur, qui 
tae pourroit plus donner de fecours àfon 
fils Maximilien. Il n'y a pas d'apparen- 
ce que ce fût- là le motif du Rm, puif-^ 
jque dans ce tems-là même le Pape fit la 
paix entre Mathias ^N^rédéric. On pour- 
roit croire que le Roi prévoyant par Ces 
infirmités qu'il mourroit avant la maîo- 
rité de fon fils , &, ne. voulant pas lui laif- 
fer une fource de guerres continuelles, 
aimoit mieux remettre le Rouflillon & 
iaCerdagne à une perfbnne tierce qu'au 
£oi d'Arragon , contre qui il les difpu- 
toit depuis u longtems ; mais le Roi d'Ar- 
gon refufoit de confentir à cet arrange- 
ment. Ferdinand fon fils, Roi de Cafr 
tîUe, s'y prêtoit plus volontiers. Il étoit 
en guerre avec le Portugal, & craignoit la 
diverfion que la France pouvoit faire du 
côté du Rouffillon. f 

Mendoza, dit le Cardinal d'Efpagne^ 
Abbé deFefçamps entreprit d'être mér 

dia* 
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, diateur entre les Rois de Frabce & ^'^ j 

Caftille. Il leur fit comprendre que le 1478, 
JKouflîllon étoit un faible objet en com- 
parai ton de leurs intérêts préfens; qu'ils 
dévoient fe réunir, & s'occuper de Taf- 
faire la plus importante, qui étoit pour 
i,ouis. de fputenir fes droits fur la fuc- 
peflîoîi de Bpùrgogne . & pour Ferdinand 
de s'affermir fur le trône de Caftille. 
^ Après bien des conférences, on cori^ 
vint que le Roi garderoit les Comtés de 
Jloulnllon & de Cerdagne , jufqu'à ce 
qu'on lui eût rendudeux-cens-cinquantè- 
.mille écus , ou gu'il payeroit pareille 
ibmme fi on conlentoit a les lui céder; 
.que cependant il y auroit une trêve dç 
trois mois, dans laquielle ferpit compijs 
Je Roi d*Arragon. Ce Prince parut très 
mécontent de ce Traité: il reprocha à 
.ion fils de fe relâcher de fes droits, & lui 
dit queiouis étoit fur de l'avantage touv 
tes les fois qu'on entroit en- négociation 
avec lui. Ferdinand fit entendre à ïba 
Père qu'il cédoit au tems, mais qu'il faif 
firoit la première occafion de rentrer 
dans le RouifiUon. ^ 

r Le Roi d'Arragon accepta la trêve ^ 
qui fut fort mal obfervée. Bac & Cal? 
lard 9 s'étant fortifiés dans le château de 
.Roquebrune, faifoient des courfes dans 




^qu il ne fufiifoit pas de faire la paix ^.^^ 
le Roi de Caftille , fi elle n'étoit fignée 
par les Rois Bac & Callard. 

' M 7 La 
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l^ paix fiioeécia à la trêve ». & fat fi^ 
t4jfl. née 8 St. Jean de Luz. Louis proinjt 
A.OA. w n'affilier direftemest ni mditeftefnent 
/l^oofeRoîdePortugftljJcMroiifln 
ni Jeanne^ ^xeles E^agnols apdloieiic 
•eonnttanémcQt ta Bertrame s. jmct m*\h 
TpfétmàoÎGOC qpf éUe étoic iUe de Bei^ 
«raiid db fat Giiéva, Ferx&umé de Bàbelle 
lenoacérenc à Talliance de MashiiHie&. 
UEvéqae èe Loœbez^ Qdet Diiiâiet^ 
ft SoQpbinviUe^ après avoir ûgpé lé 
Trai^ de pahcpoar te Rei> forent diar- 
fés de convenir avee les Commiffiâre» 
oe Caftilte des r^arations des âoHvjDa* 
ges ^e la guerre avcMt eanfis. Feu de 
tems aerès^ 0^ w Janvier 147^} Jean II* 
Vbûi d*Arr^on mouree i Barcelone ^f 
de qoacre-VBOgt'dett^ ans, Itàffsmtû peu: 
ée i>ien y ^vton fut dt^Hgé éç vendre fe^ 
«leubles pour p^er fes domeftîgues & 
les fbnéi^iUes. Héonore, Reine de: 
Navarre fa fille 5 n^ourut crois femaîne» 

Srès. Elle nomma pour fon uniqt^ 
rider fôn pecit-fib François PhoBl)tts^ 
fils de Maçdelaine de France. .£léo<- 
nore coqnoiflbît parfaitement les incé- 
fféts & le cazadère des Fïincçs -de Ton 
tems* TSXle recommanda en momwt # 
Ion pedit-fib éc à fes peuples 9 de wlr 
«er attachés à la F^imce , & dP ^ dé- 
fier du Roi de Caftilie fon ftèire, qtâ nr 
«enfoit qu'à s*einparer de h, Hav^reu 
Cetcç crainte ne fut qs» trop jafliJM^ 
dans la ly ce. 

Fin M bumèm Uwt. 

HIS- 
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[INTERET que le Roi pre^» .■ ■ 
Boit aux Florentins , d ia 147^ 
joftice de leur caufe n*empê- Pâ wt !• 
chdlt pas que le Pape ne*^**^ 
Continuât à les perfécuter» 
Ce qui l*înqipétoit le plus, étoît la con* 
Vocation du Concile que le Roi deman:- 
âoit. H envoya Urbîn de Fiefque Evé^ 
que idc Préjus , pour aflurer ce Prince? 
Af il hâ Temettdt fes intérêts entre le* 
mains ^ & lui recommandott l'honneur 
eu Sainî Siège r dircours ordinaire da 
yonttfé^ loTlquIl troijvoit quelque ob* 
ftacle à ibs defféios. D'un autre côté» 
les PSrinces ifc la ligue d'Italie împlo- 
soient là proteftîon ro la France, derpr* 
te^ue le Roi & voyoit l'arbitre de tous 

ceux 
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■ ceut qui redoutoient (à puiiTance» Qti 
1479. qui reclamoîent fa juftice. Ce Prince 
nomma Gui d'Arpajon Vicomte de Lâu* 
frec, Antoine de Môrthon de Caftet- 
marin Préfîdent au Parlement de Tou« 
loufe, Jean de yoiliiis^ Vicomte d*Amr 
bres^ Pierre de Caraman de Léonce, 
Tornières Juee de la Sénëchauffée de 
Carcaflbne 3 Jean de Morlon Avocat de 
Touloufe, & Compains Notaire & Se- 
crétaire du Roi , pour aller pacifier les 
troub}es dltalie^ &:'repréfenter aux*dif- 
férens partis que leurs diflenfions expo« 
fuient totis les Etats Chrétiens aux invaf* 
fions duTuro. LesAmbaflkdieûrsétoièik 
principalement chargés de preffer le Pa- 
pe de s'accorder avec l'es Floreb tins; 
d'afTembler un Concile Général , commç 
il y étok obligé par le$ Conciles de £i* 
fe, de Confiance & de Bâle, fînon de 
lui déclarer que le Roi défendroit. à tous 
fes*fujets de fe pourvoir à Rome poiy^ 
bénéfices ou difpenfes. Lès AmbafTa- 
deurs allèrent d'abord à Milan,. Le Prér 
fident de Morlhon portant la parole ^ dit 
i la Duchefle & au Duc fbn fils > que le 
j^oi regardoic leurs affaires comme le$ 
fiennes; qu'il vouloit rétablir la paix ea 
Italie, ou fe déclarer contre cejui qui 
refuferoit de la faire; que le Pape & les 
Princes de la ligue lui avoient donn^ 
parole de s'en remettre à fon jugement^ 
& qu'à l'égard de Gènes & de Savonne ^ 
il fauroic Dieu y maintenir fà Souverain 
neté. 

La 
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, ^ La Duchefle & le Dac de Milan corn- i" » « " ■■■ 
meocérent leur répo&fe par dçs remerci- I47^ 
jùçns fur riiuéréc parciGulier aue le Roi 
vouloic bien .prendre au Ducnéde Mi« 
lan. ,> Kous n'avons point commencé 
yy la guerre, ajoutérent*ils 9 ôcnoosTom'* 
^, mes précs d'accepter toute paix bon- 
3, nêce. Nous ne craindrons jamais nos 
,, ennemis , tant que Sa Majefté nous 
>» bonorera de fa pro^âion. Comme 
sy nous. gouvernons nos fujets avecju- 
yy ftice, ils'nous fervent avec affeâion; 
5» ils nous refpeâent , nous craignent & 
3f nous aiment. La paix n'a été rompue 
5» que par l'ambition du Pape & du Roi 
yy de Naples. Dans le tems oh nous fe« 
jy courions les Vénitiens dos alliés con* 
^ tre le Turc ennemi commun des Chré« 
iy tiens, le Pape, au-lieu d'animer nô- 
^^ tre zèle & de foucenir nos efforts, fait 
%y révolter contre nous Gènes & Savons 
M cie. Il abufe de la fimplicité des Suif^ 
fy fes, il leur promet le Ciel s'ils nous 
$y font la guerre ; la récompenfe de 1« 
>) vertu & de la paix devient le prix de 
S3 la perfécution. Dans le tems même 
f » que Saint Severin, Fiefque & Frego* . 
0y le ravagent nos terres &ceUesdeFlo- 
9> rence, le Pape & Ferdinand font dire 
fi au Roi parleurs Ambafladeurs, qu'ils 
5, ne veulent rien faire qui lui âéplaîfe : 
5, ils chercbent à furprendre fa religion» 
„ ne pouvant féduire fa Juftice/' 
. Les Ambaifadeurss'étantrendusàFIo* ii.JaMw 
ïence » eurent leur audience du Prieur 

da 
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> '^ te LilMttèi du GoAfbloonier & de li 
I479* Seigneurie€fB nréfeBce des Ccmfeiller»de 
k ville^ des Ambafiadews de la liguC) de 
]Uure)it de Médkis, & de coule ki No 
Ue0ë, Utrépécérencàpeaprètceqa^ili 
avoiefit dit a Milau 5 appuyant fitf le 
deSèin que le Roi avoic de pacifier Tita* 
Jie» & cie travailler à la réformadoo de 
V,EgUk, en demaudaut la çooToeatioii 
d'un Ck>ncile Génâ^l^ doutant phiso^ 
ceflfaire, qu'il n'y en avoic peine eo de» 
piiié celui de B^. 

Le Prieur de la Liberté & le Gonfa* 
ionmer repréfenians la Seigneurie ^ fip 
refit une répoûlè qui écoit ta même au 
tùaâ que celle dut Uuc de Miiau; iftaia 
les ej^preÛKMis en éft>ieAC eticore plot 
vives i & celles que la reoonnoîi&iice 
les d«£b i des malbeureux qui implorent 
la proceâion d'uo Roi miîflbnt.» & qui 
n'oient encore fe plainore qu'avec re{^ 
peâ d'un ennemi «affi redoutable que 
vindicatif. 

Les ArobaOàdears paffîmit de Flo» 

lence à Rome. Ils oonraencérentpar 

leinectre leurs Lettres de créance an Ou»» 

^ dioal de Saîet Berré-atsz-LîenSt dont le 

* Roi les anroit chargée de prradt e lee 

confeils, & qui ks conduilâ; le knde^ 

ts. J«nT.Biain à l'audience du Pape. Le Préfi-^ 
dent de Morlhbn portant encore la pa« 
role^ afîura le Pape qu'Us venoient de 
la parc du Roi lui rendre VobéiSdaiœ &- 
liate I qu'il Tavoit toujours aimé comme 
fim Pèrcjr&qfirïl ihulûifioitque Sa Sain* 

cec6 
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teté VàaAt comtne fon fils. Moflhdft 
ttefflanda dnfaite une audience ptd)lique , 1479» 
qoi fat accordée pour le kfidemam^ 

Le Pape, aflifté de prefbue tolè tel 
Cardinaux, reçcK le» Ambal&deQft Avec 
beadcoup d'appareil. Morlboti fkehttift 
combien Sixte étoit animé contl^ lëft 
Médieis & les Florentins , eue Tat- 
tention de ne pas prononcer leur nom 
dftns cette prénnèie Méiefic)^. Il Te bw& 
âa à repféfenter Pétat préiènt de rittf ie^ 
& les ifauigers qui tneuac^ient le HùA 
Chrétien. Il dit que le Turc aiant f^t 
te paix avec Uâum-calTaii & M SoodM 
d'Egypte, alloit fana doute tourner (es 
itmes contre les Ct»^tiens , & que lès 
éiviiio&s qui règnoieiit en Icalie M i», ^ 
NiMlroient la conquête ftdle ; que le 
Roi croyoit quni étoit de fon devoir de 
féesblir la paix entre las Princes Chr«- 
tiens; que les Papes étoient cbargésdt 
veïler à la confervation de la Foi. & 
les Rois de France k la défenfe de rS* 

Slife. Mortbon , en parlant du 2èle de 
06 Princes , prk occauoii de relever les 
^vio^ quiis avoient rendus aux Papea. 
n ajouta que le Roi n'aiant ni moins de 
vertu ni moins de puiilknce que (es ati^ 
cèdres , étoit réfolu de terminer des guer<- 
i«a (bandaleufet pour la Foi Àdanaereu^ 
iéÈ pour les Ecats Cbréelens ; que TEvè- 
^fue de Fréfus Nonce du Pape, le? Am- 
iMilTadeuni deNaplesflt ceux de la Ligue 
d^Italie , avoienc affuré le Roi que too- 
eea tes Parties te prêtaient pour aibitre 

do 
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■ K de leurs différends. Morlhon fibît par 

J479. .conjurer les Cardinaux d'employer leurs 

follicùatioos auprès du Pape^, pour l'en- 

Sager à mettre un terme à fa vengeance» 
.1 à ne pas s'armer du flambeau dp la 
Suerre,luiquiétoitle Vicaire d'un Dieu 
e paix, 
ii.janr.,. Les AmbaiTadeurs rapellérent au Pa^ 
pe dans une audience particulière ^ l'a- 
mitié qui ayoit toujours été entre Sa Sain- 
jeté & le Roi , & les foins que ce Prince 
avoit eus:de la cultiver. Ils ajoutèrent , 
pour détacher Sixte de l'alliance de Fer- 
dinand Roi de Naples» que le Roi fa- 
voit que Ferdinand avoit traité avec le 
Turc; queSixte ne pouvoit pas ignorer 
qu'après un tel Traite il ne lui étoit plus 
permis d'être allié de Ferdinand , ni de 
|è difpenfër de le punir /ans fe deshonor 
jer; qu'ils ne lui parloient ainli que pour 
jremplir leur commiflion. 
. Sixte répondit qu'il aimoit le Roi , & 
qffil feroit tout pour conferver fon ami* 
tié; qu'il étoit vrai que Ferdinand avoic 
Teçu les Ambafladeurs' Turs , mais qu'il 
jiçnoroit qu'il y eût entre eux aucune al- 
liance. Sixte, fans s'arrêter fur les points 
4ui ne lui étoient pas favorables, pafla 
tout de fuite à ce qui concemoit lesMé* 
dieis, & dit qu'il ne pouvoit s'imaginer 
que le Roi Très Chrétien voulût Touf- 
Jfrir ou excufer qu'on pendît un Arche», 
yéque & des Prêtres, ou qu'on les effir 
^îât avec les marques mêmes de leur di- 
gnité, e& joignant le fçandale, à U cruaya* 

té; 



i>E Louis XL. Liv. IX. agy 

té; que les Florentins , loin de marquer «.«p^-m 
le moindre repentir de leurs excès, les 1479*^ 
confacroieflt par- des monumens , & a- 
voient fait mettre dans le Palais de Flor 
rence des tableaux qui repréfentoîent 
ces exécutions ; que cependant il con* 
fentoit, en confldération du Roi, à é- 
coûter les propofîtiôns qui lui feroienc 
faites , pourvu que Ton confervât Thon- 
Heur du Saint Siège. 

Quoiqu'il ne fût pas difficile de jufti- 
fier Texecution de l'Archevêque de Pife 
& des Prêtres qui avoient eux-mêmes des- 
honoré leur caraâère parleurs crimes^ 
lèsAtnbafladeurs ne voulurent pas aigrir 
refprit du Pape en infiftant fur cet arti* 
cle. Ils répliquèrent que le Traité de 
Ferdinand avec le Turc étoit de notb^ 
rîété publique ; que le Roi auroit foin 
de conferver Thonneur du Saint Siège 
^& les droits de TEglife qui lui avoienc 
toujours été chers; mais que fi on pré- . 
tendoit détruire la Seigneurie de Flo- 
rence, foutenir la révolte de Gènes & 
de Savonne, déf^ouiller iès parens & ab' 
liés de leurs droits, & le priver lui-mê- 
me de riK>mmage que ces deux villes 
lui dévoient', il fauroit bien fe fabe la 
juftice qu*on lui refuferoit. 

Les Ambafladeurs tinrent le même lan^ 
gageéans les vifites Qu'ils rendirent aux ^ 
Cardinaux, & ne diffimulérent pas que 
fi: le Pape contînuoit 4 n'écouter que fa 
paffion , ils dévoient s*y oppofer, fans 
, quoi ricalie & la Religion même étoient 

dans 



> dans le plus grand daoger; & déclaré* 
X479» rent enfin ouvertement ope le Roi^ mat* 
gré fon rerpeâ pour le sainf Siège ^ fe« 
roit inébranlable fur fes dr<ûC8. 

Cependant Sixte ne décidoitrien, & 
defavouoit ouvertement FËvéque de 
Fréjua au fujet de rarbitrajge qui avoit 
été déféré au {loi. Sixte interrogea ce 
Piélat en préfeoce des AmbafTadeurs; & 
fur Taveu au'il fit, quQ Sa Sainteté lui 
aiant dit qu elle défiroit la Daix, il avoit 
pris fur litt d'avancer qu'elle choififlbic 
le Roi pour arbitre, quoic^u'elle ne Teût 
pas dît expreffément ; Sixte tranfporté 
de colère le fit fortir,le priva de fon of« 
fice de Référendaire, & lui défendit de 
rqDaroftre devant lui. La difgrâce de 
rÉvéque de Fréjus intimida celiement 
les Cardinaux , qu'ils n'oférent s'oppofer 
au Pape , ni s'expofer à (es emporte- 
mens. 
5. Un. Les Âmbafladeurs aiant reçu de nou- 
velles inftruâions , repréfentérént au 
Pape que plufieurs de fes prédéceflburs 
B^avoient pas craint de remettre leurs 
intérêts entre les mains des Rois de Fran- 
ce; que ce moyen ;avoit ordinairement 
été le plus fur pour conferver ou réta- 
blir la paix dans l'Eglife; & que pont 
terminer tous les différends, ilsavoiènc 
ordre de propoièr les conditions fiiivan- 
tes. 

„ LaurentdeMéâicis& la Seigneurie 
5^ de Florence demanderont pardon au 
„ Pape, pour avoir4aitpenare de leur 

9. au- 
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99 aQtorité PArchevéqoe de Pire & des ■■ ■ ■* 
5,' Prêtres, fens les avoir fai€ dégrader 1479. 
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auparavant. 

5, Le Pape leur donnera rabfolutfoii 
99 en là forme accoucumée par Proca« 
9, reur, & en préfençe d'un Légat que 
5» Sa Sainteté enverra pour cet eiffet à 
„ Florence. 

>, On iAter? du Palais tous les tableam 
^^ qui reprérenteot ces exécutions. 

,9 il y aura tous les ans unfervicepour 
^ le repos des âmes de ceux qui ont été 
99 exééutés. 

,^ Les Florentins jureront de demeurer 
5, toujours fidèles à r£glife,& de ne ja* 
,, mais rien entreprendre contre les lî* 
91 bertés & immunités Eccléliaftiques, 
5, ni contre les droits & autorité du Saint 
„ Siège. 

,9 La très illuftre Li^ue promettra la 
5» même cfaofc , & ni les uns ni les au« 
55 très ne troubleront les Etats de TE* 
5, glife , ceux du Roi Ferdinand ^ du 
s. Comte Jérôme de la Rovère, & de 
5, tous autres que le Papç voudra nom* 
^9 mer. 

5, Le Souverain Ponjtife , le Roi Fer- 
^, dinand , le Comte Jérôme , & tous 

leurs AI liés Jureront pai-eill 

ue,les Flo 



7, leurs AI liés jureront pareillement d'ob- 
„ ferver la paix avec la Ligu ^ 
i, rentiûs & le magnificjue Laurent de 
^, Médicis; & tous s'uniront contre le 
5^ Turc pour la fureté de leurs Etats. 

„ La paix ainfi faîte, ils tourneront 
9^ tous leurs armes contre le Turc,foùr^ 

„ niront 
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m „ nironc& cotretienâronc ce qq'ik pour- 

H7S>» 5) ronc de troupes pour le cems qu'oui 
3, jugera néceflaire ; & cela fait , le Pa- 
9, pe fera- tendre aux Florentins ce qui 
.,, leur a été pris, & leur donnera Tab- 
„ folution. 

3, Sa Sainteté eft priée de confidérer 
,3 que les Florentins ne font point les 
33 agrefièurs; & que s'ils ont tait quel- 
3, que chofe contre les faints Canons 3 
33 on tioit 8*en prendre à ceux qui les 
33 ont attaqués . 

On menaçoit toujours le Pape 3 s'il 
rejettoitlapaix3 d'affembler un Conci- 
le en France, oti les Rois d'Ëfpagpe & 
d'Ecofle,le Duc de Savoye,tous les Al- 
liés de la Couronne3les Princes & Etats 
de la Ligue d'Italie enverroient le^rs Dé- 
putés. 

Sixte ft voyant vivement preffé de la 
part du Roi , voulut s'appuyer de l'Em- 
pereur & de Maximilien ; il pria leurs 

i|. Téit. Ambafladeurs de fe trouver à 1 audience 
Qu*il de voit, donner à ceux de France. 
Ceux-ci aiant répété fommairement leurs 
propofitions, rArchevêque de Strigonîe 

Erit la parole, & dit que l'Empereur fon 
dattre avoit apris qu'on attaquoit l'hon- 
neur du Saine Siège ; qu'on blâmoît le 
Pape,& qu'on formoît de grands deffeîns 
contre lui, mais qu'il s'y oppoferoit de 
toutes fes forces ; qu'il avoit pitié des 
Florentins; qu'il defiroit que le Pape les 
traitât avec bonté, mais qu'il ne trou- 
voit rien à redire à fa conduite ; qu'il 
.' ^ , deOrdit 
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defiroijt pareillement .la paix de l'Italie, ■»■■■■ 
& que tous les JPrinces Qirétiens fe réu- 1479. 
nîffent pour repouffer les Turcs ;^a'il 
ne favoit pourquoi on propofoitrAflem- 
blée d'un Q>ncile qui n'étoit nullement 
néceffaire , & qu'il employeroit tqutes 
ies forces pour défendre»rhonneur & 
l'autorité du Saint Siège. 

L'Âmbafladeur de Maximilien aiaoc 
pris la parole pour appuyer ce qu'avoit 
avancé l'Archevêque , commença fon 
difcours par ces mots . Le Duc de Bour* 
gogne mon Maure. Morlhon l'interrom- 
pic, en difant que Maximilien n'étoit 
i)uc de Bourgogne de fait ni de droit, 
& que ce titre n'appartenoit qu!au Roi. . 

3, Si tous les Princes Chrétiens, con- 
„ tinua Morlhon , font obligés de dé« 
s, fendre la Religion , l'Eglife & l'Auto-' 
„ rite du Pape , perfonne n'eft plus ea 
>, droit de le faire que le Roi: c'eft un 
>> droit acquis par trop de lèrvices ren- 
j, dus jufqu'ici par lui & fes prédécef- 
j> feurs , pouc qu'on ofe le lui difputer: 
5, on n'a propofé U convocation d'un ' 
j, Concile , qu'au cas que le Pape ne 
„ Veuille pas rétablir lui-même le calme 
5, dans l'Eglife: s'il continue à le refu- 
„ fer, le Roi fera dans l'obligation d'en 
„ affemblejr un: fi l'Empereur & Maxi- 
5, milien n'y envoient point de Dépu- 
5, tés, onraffembleralanseux'*. 

Sixte répondit par écrit au mémoire 
jdes Àmbafladeurs , „ qu'il dcfiroit ar- 
^, demment la paix, mais que le façré 

Tome IL N „Col- 

N 
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■ ' ■ ■ „ Collège refufok abfolimient de pren* 
1479. 35 dre te Roi pour arbitre; que les ex- 
^y ces des Mémcis & de leurs complices 
,, étoîent de telle nature, 'Cja'ils ne pou- 
5, voient s'en confefler ni en recevoir 
„ rabfolutîon par procureur; qu'il fal- 
3, loit que Laurent de Médici$,Ie Prieur 
3, de la Liberté 3 le Gonfalonnier & dix 
33 Députés fe préfencâflent eux-mêmes 
33 pour en demander pardon ; que les 
3, Florentins foudâflent une Chapelle 
33 avec deux Prêtres qui diroient tous 
3, les jours laMeiTe pour te repos d« Va- 
3, me de l'Archevêque de KÎe ;^ qu'on 
,3 avîferoit aux faretés qu*ii falloit pren- 
33 dre aufujet du ferment de^délité des 
33 Florentins, auffi*bien que pour la 
3, confédération qu'on propoA:>it; .qu'il 
33 feroic à propos que le Roi déclarât ce 
33 qu'il prétendoit fournir de fa pan 
3, dans l'union qu'on feroit contre te 
33 Turc; qu'il falloit, avant de reftituer 
33 ce^'oi avoit pris fur lés Florentins» 
' 3^ qu'ils payâflent les frais de la guerre; 
3, & gué pour ftatuer fur cet article 3 on 
33 devoit attendre les AmbaflTadeurs de 
,, la ligue •*. 

En' attendant que ces Ambafladeurs 
'arrivâfient , les troupes du Pape défo- 
loient le Pays: ce n'écoient que meurr 
très & incendies ; les Laboureurs for 
voient ific abandonnoient les terres , de- 
forte que la famine alloîc fuccéder indfef- 
fafmment à ti^uf es les ^horreurs de la guer- 
rt. ' Sur les plaintes ^ul en f^ent pon- 
tées 
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. téesau Pa^, il eat la dureté de répon- ■■■ 
dre x]ue ce n'étoît que par de telles voies 1479*. 
Qu'on pouvoit ramener les Florentins. 

A cette répoafe barbare qui tenoit de 
h fréuefie, on lui déclara que s'il per- 
liltoit dans ces fentimens, tocu les Prin* 

' ces l'abandx>nn^(Si^ » & qu'il verroit 
finfuite comment il continucroit la guer- 
re , & retiendroit le Peuple de Rome 
4aîi8 robéiflknce. 

Les prétentions de Sixte augmen- 
toient chaque jour avec fes excès; il 
'Propofbit de nouveaux articles toujours 
plus durs que les premiers ; il vouloit 

aue tcmt fuDlt fes loix^ & la fureur Iq^ 
iâott. Les Ambafladeur lui déclaré- si, Mars. 
rent que fi dans huit jours il ne pofoit 
;les aroies,^ & s'il ne Levoit les cenfures» 
ils i^ retireraient. Us lui répétèrent tou- 
tes les laifQDS qu'ils avoient déjà emr 
^lojéesj, & ajqiiitérent aue toute l'Euro- 
pe étoit aum fcandaliiee de Ton opiniâ* 
^cret'é qoe révoltée de Ton injuftice. Six- 
te £b vit enfin obligé de lever les cenfu- 14, avûi. 
res , & d'accorder une fufpenfion d'armes. 
Peu de tems après il arriva une Am- 
baljade de Gènes pour rendre obéifTance 
.au Pap^. ,Le8 Ambafiadeurs de France 
allèrent auifitôt le trouver, & lui dirent 
qu'il ne poHgvoit igifbrer que le Roiétant 
Souverain de Gènes & de Savonne , les 
Géf^ois xkp pouvoiest a'^ndre obéiflance 
4 Sa Saintjeté » ni elle recevoir leurs Am* 
bafiadicufs fans les reconaottre pour in« 
dépendais} ce qu'ils n'étoieat pas. Sisç- 
N 2 te 



292 . H I S^T O I ïl E 

à 

■■■ ■ te répondit qu'il ne prétendoit faire au* 
1479. cun préjudice au Roi « mais qu'il ne pou- 
voit fe difpenfer d'entendre les Ambaf- 
fadeurs de Gènes ; qu'il ne recevoit leur 
obéiffance que pour le Spirituel , & que 
les Miniftres du Roi pouvoient fe trou- 
ver le lendemain à l'audience qu'il don* 
neroic aux Génois 3 & faire leurs proteP* 
cations. 

Les Ambafladeurs de Gènes parurent 
au Con{iftoire,& préfentérent leurs Let- 
tres de créance fignées de Jean Baptifte 
Campo-Frégofe Duc de Gènes par ht 
grâce de Dieu y firent leur harangue, & 
. remercièrent le Pape de ce que par fon 
fecours 6c celui du Roi de r^aples ils 
étoient remis dans leur ancienne liberté. 
Morlhon aiant voulu parler, le Pape 
lui impofa filence, reçut l'obéilTance de 
Campo-Frégofe comme Duc de Gènes, 
en fit dreffer a^ , & dit enfuite & Mor- 
lhon qu'il pouvoit parler. 

Morlhon protefta Contre tout ce qui 
venoit de fe faire, & déclara qu'il ne 
prétendoit en aucune manière reconoof* 
.tre la jurifdiétion du Pape en cette affai- 
re, qui étoit réfervée au Roi, feul & lé- 
gitime Souverain de Gènes & de Savon- 
ne ; qu'il n'étoit point permis à AUffire 
Bapîijie^ c'étoit ainu.que Morlhon nom- 
moit Frégofe, de prendre la qualité de 
Duc par h grâce de Dieu^ edcore moins 
de rendre oDéifiance au Pape; qu'il ofoic 
dire à Sa Sainteté qu'elle avoit eu tort 
de l'interrompre, encore plus de rece- 
voir 
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voir Pobéiflance de Gènes, & qu'elle ne - ^ ' " ■ « 

Souvoit le réparer qu'en fe retraftanr. 1479. 
forlhon s'adrefTa tout de fuite au Gé- 
nois, & les fomma de déclarer s'ils fe 
reconuoiflbient fujets du Roi ou non. 
Le Pape prit la parole pour eux, &dic 
qu'il ne prétendoit point être Seigneur 
Temporel de Gènes , & qu'il en rece- 
cevoit Tobéiflance fans prejudicier aux 
droits du Roi, 

Les Notaires du Pape, &]ean Com- 
paiûs Secrétaire du Roi, dreuérent cha- 
cun de leur côté unprocès- verbal de ce 
qui venoît de fe pafler. Il y avoit beau- 
coup de chaleur dans les efprits. L'Am- 
bafladeur de l'Empereur voulant prendre 
parti dans la conteftation , die que le ti^ 
tre de Très Chrétien appartenoit mieux 
à fon Maître qu'au Roi, puifque l'Ënv- 
pereur protégedic le Pape &rËglife, aiir 
lieu que le Roi foutenoïc une ligue con- 
tre l'un & l'autre. Les Miniftres du Roi 
répliquèrent avec fermeté; mais toutes 
ces difputes ne tcndoient pas à la paix^ 
td n'éciairciifoiènt la quèftion. 

Quelques jours après les ÂmbaiTadeurs 
d'Angleterre arrivèrent à Rome , & fe 
joignirent à ceux de France. Ces Minif- 
tres déclarèrent hautement que Iburs 
Maîtres t^ouloienc abfolument terminer 
les guerres d'Italie, & que c'étoit au Pa- 
pe à décider s'il vouloit ou non les pren- 
dre pour arbitrés , comme les Princes li- 
g^ués en étoient déjà convenus. Le Pape 
ant encore un Confiftoire, qîi il apella ai.>Maî. 
^Ns les 
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— * tes Ambafladears de France , d'Angle*- 

1479. terre, de la Lime 5 & toas le^Miniitres 

étrangers* Il nt lire un long difcours> 

qui en paroiffant difcuter la quefUon». 

ne faifoic que rembarralTer & en éloi* 

fnerla.dédfîon. Les Âmbafikdeurs de 
ranee & d'Angieterré, fadgués de tant 
de remi&s y dœlarérent que leurs poUr 
Toirs étoient èxi»rés; & celui de Vem- 
fe, qu'il avoit ordre de fe retirer. Le 
Pape tfaiant plos cPautre parti à pren- 
dre 5 fe fournit enfin à Tarbitrage des 
deux Rois* 

Les AiBÂ)afllideurs affifbérent ^aYScnt de 
partir, au fermai que prêtèrent le Car^» 
4inal de St. Pfene^^uxrLfens pour Tëh 
yèché de Mande^ & Galéas delà Ro^ 
"Père poi»* celui d'Agen. IIsjuréreitt.roa 
& Taucre d^étre bcms & loyaux aa Roi 
envers & contre tous; de gavder le fe< 
cret fur toti^ les GMfeils ou iis feroiem 
âpellés 3 & de lui révèles tout ce q^ 
pourroit étm contraire àkd & à fk coa^ 

Laurent dç Médiefs:» jugeant que le 
Bape violeroit lans fcrupule une parole 
^wd avolt eu tant de peine à donner, 

frit je parti de s^adrefller direâement a 
erdinand Roi de Naplea* Ce Prince fat 
' touché de la confiance de Médtc»^ & 
fit la paix avec lui^r Sixte en foc fi mé» 
cdntent, qu'il fe brouilla bientôt avec 
Ferdinand, Les intérêts des- Princes d^i 
tâlie changeant alors^ de flice \ te Roi 
s'attacha à i^tablk la patz ent» le rtae 
, T de 
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4e Wilan & ies Suiflfea ,. pouf nepIu^ -H i ■■ 
s'occupe! que de fes pNropres affaires. H''9* 

Sa prkhcipale attesici(»t étoic de culti* 
ver l'amitié du Roi d'Angleterre, & de 
Vempécber de fe laifler gagner par les 
foUicitâtions de la Duchelfë douairière 
de BourgQgne. Comme il ne faifoic pas 

rande attention aux formalités quand 
étoif otite de s'fen écarter, il ordoiina 
txi Chancelier Doriole, quoique fa pla- 
'ce le di-fçeaQc de faire aucune vifite , . 
d'aller voir TAmbaffadeur d'Angleterre, 
pour tâcher de pénétrer le> fecret de fes 
mftruâLoiia. Le Chancelier mania fi ha- 
bilement l'efpric de rAmbaflkdeur 5 que 
celui-ci engagea fon Maître à figner ta i|. Férr. 
Iirolôngaciou de la trêve pour cent atis 
après la mort des deux Rois. 
; Après le Traité fait avec TAngloiav le 
Roi redoutant moins les enneaii& qu'il 
pomriroit avoir, léforma dix "^ Com|li4 
gaks d'hommes d'armes. Plafieurs de 
ceux qui les commanditent, furent dif« 
gradés en même cema queréfornoés. Bal* 
sac fufi pourfttivi crintinellemenc. * Lé 
Roi étoit fi: prévenu contre lui, qu'il é- 
erivit au( Chancelier un billei conçu en 
ces. termes: Brenez garés qua^^ous yfaf^- 
fiez fi bmnejufiioî ^ q/m ja n^'aye caufe i*é* 
tre mal wniinÊ-; car c^Ji à vous àfairei juf- 
tke. il &Uoit que mal^gré tant de pré- 
venu 

^ * collet deDammartta » deUrtf jicbec «; «le la Tit- 
Inooilléy dt Moar » àé Doiiole » de Rafec de Balr 
sac» cle Guerin le Graine, de Hobinet du Quef- 
jr^ , du Xiaactt &<de e^ylita di< le FoalaiUci. 

. . N 4 
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• ■ ■ -« ' " * ventîon Balzac fût innocent , pai(qa'i\ 
m9» fut renvoyé abfous, Dorioie & fôn Lieu- 
tenant furent convaincus^ d'avoir voulu 
pafler au fervice de Maximilien , & con- 
damnés à perdre la tête; leur§ corps mis 
en quartiers furent expofés à Béthune j à 
Arras, & dans les principales villes de 
Picardie. 
Dammartîn fut traité avec diftiflûion ; 
. le Roi lui écrivit fur la réforme, &lui. 
• conferva Tes penfions qui montoient à 
plus de vingt^çinq-mille livres. Le Roi 
employa les fonds de ces Compagnies à 
lever un Corps de Suiffcs. Ceft de ce 
tems-là qu'ils font entrés au fervice de 
France. 

La défiance réciproque du Roi & de 
Mâximilfen annonçoit une rupture pro* 
chaine. Cambray paroiflbit de fi grande 
importance aux deux partis, qu'il fut dé- 
cidé que la Garnifon feroit mi -partie; 
mais Boflu & Hautbourdin furprirenc 
ft.ATrîu cette place. La trêve étant rompue, 
Boflii & Harchies j Raveftein & Jean de 
Luxembourg fe mirent en campagne , & 
prirent Crèvecœur , Oifi , Honnecoure 
&Bouchain. Dix-huit François fejet- 
- térent dans le château de cette dernière 

Elace, & s'y défenditent pendant trois 
eures contre toute une Armée ; mais 
fept d'entre eux aiant été tués, les au^ 
très furent forcés, & exécutés fans égard 
à une valeur fi rare & digne d'un autre 
fort. 
Des Querdea & Cié , qui comman- 

doient 
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doîent pour le Roi dans ce Canton- là ^ ■ ■ 1 1 < « i 
raflèmblérent environ haie • cens lances » 1479; 
£^ reprirent la plupart des places dont 
les ennemis^ s'écoient emparés. 

Le Roi envoya un Héraut au Duc & 
à la Ducheflè d'Autriche pour fe plain- 
dT9 de rinfraâion de la trêve, & fie mar- 
cher en même tems une puilTance A> 
rcée en Bourgogne fous le commande- 
ment de Charles de Chaumont. 

Mazimilîèn paroifToit en vouloir à Di* 
jon; mais Chaumont fit échouer ce pro- 
jet en fe faiûflant de tous les châceauc 
voifins j & forma le fiège de Dole. C'é- 
toit une entreprife d*éclac: la ficuatioa 
avantageufe de la place , & l'honneur 
qu'elle avoit eu de faire déjà lever le 
lîège à une Armée Françoife , ne firent 
qu'animer Chaumont. Il ne battre la ville 
avec une forte artillerie; l'attaque & la 
défenfe étoient également vives, les for- 
ties fréquentes & meurtrières. * . 

Les François aiant été repouues à un 
aflfaut I le (uccès du ûège devenoit fort 
incertain; lâaisuoe partie de la Garni- 
Ibn compofée d'étrangers. fe laifla cor- - 
rompre. Les firançois profic^ailii; d'une 
ibrtie, entrèrent dans la place en pour- 
fuivant les afliégés. Ils crient aufilcât 
viûoire, égorgent le côrbs-de-garde, & 
mettent la ville à feu & à fang. Prefquè - 
tous les habitstns périrent les arnies à la 
main; ceux qui échappèrent au mafiiicre, 
furent difperfés. 

Lm terreur fe rép.aadit:d^n9 t0yt!e J^ 
N 5 Pta- 
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»Efdv]DCe« AaxoBfVB fèiteodiCf à coiidii«^ 
^7lPi ciôû'^ie tous ceux qui voudrojentièfe*' 
timr^ tant foldatscmebotti|tôoisyle pour-' 
roient faire avec leurs effets » faoscou^ 
iDÊfois pafler dans le parti contrais ;.que 
ceux qui refteroient dans lavlUe^i^^coii^ 
ièfverDient leurs biens , & les privilège^ 
donc elle jouîffiiit avant de. tt meccrë 
fbus l'obéiffance duRoi. ChAuttoot juîff^ 
tous les anicles de la capitôlacién , & 
€. Juin. Ferry de Qsgny fie fermenc aà nom des 
habitans , qu% ferviroient fîdèiemeot te' 
Boi envers & contre tous , & nommé* 
ment contrc^te Duc & laDochéfle d'Au^ 
«fiche. 

Ceux de Befançon fe rendirent a» Roi 
dux mêmes conditi^ls cui'ils s'^étoiene» 
doBnés aux derniersDu^àéBour^gne^ 
Aifznt qu'ils faifoiisnr tmo aflbciasion a^ 
tec lui comme étant Comte de Franche-* 
Comté. Le Oommândam pour le Ror 
devoit^voir la difpQÛâofi aèfolue de 
«o^t ce qui regardoit la Giierse & la Juf- 
tke; les reventts & les droits miles de^ 
v&ienrêtàt pait^s entre ie Roi /& la 
i.Jttiilcn .Communauté. I^Jj^îté fij^nérarChaa^^ 
ârarit 5 ibt ràdfié par lieiRoi à ffenioorsx 
Toutes les' placés délaPrciTirinoe.fiiivi^ 
fent l'exemple dé celtes quiavoieiitfaâÉ 
kur àccocé, defortef que lar yalesr & la 
* Âgèffe>de.(%auinan& lendipeat le Rot 

Le Roi voulant profiter des difpofi* 
tH>m ^S» àoûicmtù^ts^ viatà.Di- 

jon. 
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jofl, jura de coBTenret tous les prlvîtè- ^» « * ■ 
e^» de la Ville , & coDfitma ceax dé TË- 1479. 
glife de Mâcon & de jplir&rars aatrès« 
^ Les François ne retiffiieae pas & bîeii 
dans les Pays-Bas ; ils (entéreot de ftur*' 
freadte Demay; mabiin déièrte«r aiant i5jtm« 
jioQ&é l'aDafisie dans la ville 5 05 fe mie 
aoffitôt fur fes garde», àa tit» ftsaf enx^ 
&; Où. Ie$ obligea de iè f étirer. 
, Le Coinie de Cbtmay fut plus heur eux 

Sue les VtMitçùk dans Tencreprife qu'il 
c fur Vertoa La Gamifon de cette 
place faifoic des C0Usre& continuelles 
<ians le Luxembomr^, & mettoit toute 
la Province àconcribution. Chiraayaf^ 
ûégeaVerton? h la tête de dix-*niiltehom^ 
mes 5 & prefla fi vigoureufemènt le fié* 
ge ,• que la Gamiff m craignant d'être 
emportée d*affaut>fe rendit avec la feu* 
le condition de fortir un bâton blanc à la 
4nâin^ fans rien emporter. Chimay af« 
fura la ptife de Verton par celle de 
pluôeurs châteaux. 

D'un autre côté Maximilien afiembla juillet, 
fous St. Omei* une Armée de vingt-huît- 
^ille hommes 9 & inveilîc Térouenne» 
' A c6tce i)dl2velie dôs:Qûerdes décampa 
4e Blasgis'^ & s'avan^ à la découverte. 
'Ati($ aproches des François , Maximilieû 
sbaogea l'ordre de fon Armée , qui é^ 
,tDic partagée en plufieors corps* Des 
^QueiDdes. appercevant ce mouvement» 
serut^que Teiinemi f uyoit , & marcha po\Br 
l'attaquer. Le j eune Salazar , téméraire^ 
mm «ntdleoQirpaor unc^coup^de main, 
'...il N (5 étant 
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» ■ ■ ' - étant allé à la découverte , fùrprit ua 
1479. parti François & le battit. Ce petit a- 
vantage décennioa la bataille. Les trou- 
Des de Maximilien demandèrent qa'on 
les menât combattre. 
- Les François occupoient la montagne 
, d'Ënguin oppofée à celle de Guinegate^ 
dont les ennemis s'emparèrent. L* Armée 
Francpife étoit compofée de dix-huit- 
cens rances & de . quatre-mille francs-ar- 
chers 3 commandés parBIofTetjIaSauva- 
gère, Beloi, Cobrian , le Moyne & Per- 
rin des Ages.* Des Querdes la partagea 
en trois corps. Les ennemis avoienc 
beaucoup moins de Cavalerie, mais ils 
écoientfort fupérieufô en Infanterie ^ & 
les Armées étoient à peu près égales, 
r Maximilien s'appuyant de la monta- 
gne de Guinegate, mit au front de Ton 
Armée cing-cens Archers Angloîs foute- 
nus par trois-mille Archers ou Arquebu- 
fiers Allemands bordés d'artillerie , & 
jetta fa Cavalerie fur les ailes. Les prin- 
cipaux Officiers étoient les Comtes de 
Romont & deSalms, qui avôienc fous 
eux Salnom Gentilhomme Savoyard, Au* 
bry & Zuric. Les Comtes de Naf&u & 
de Joigny avoîent pour Lieutenans la 
Mouche, de Vy, Dale , Rubin, Gail- 
lard & Rouffillon. Maximilieti retint 
auprès de lui , Croy , Raveftein 5 Bievres , 
Fiennes, LalajQ3 deCreone» Hanîcei^» 
Trafignies , Barbanfon , Miàgooali & 
^nnoy. 
La bataille .commença fur tes deux 
. ■ he;x- 
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kéures; les Gendarmes François étcâqùé- ; 
ftnt la Cavalerie ennemie: le choe fut: 1479; 
rude; on combattit longtenis avec un 
égal avantage ; mais les Cavaliers Fia- 
mands étant pouflPés au-delà de PInfan- . 
terîe, plièrent & prirent bientôt la fuite. 
Des Querdes & ïorcy les pourfùivirent^ 
Jufques fur le^ foflës d'Aire, & firient u* 
ne faute irréparable eh émnfenant avec 
eux la Cavalerie, qui faifoit la force ^é 
leur Armée. Les Archers François pre? 
nant oe crémier avantage pour le gaîir 
de la batâHle , fe Jettérent ftr le bagage, 
& fe mirent à piller au-lieu de combat" 
tre. Le Comte de Romont profita dtr 
défordre, tomba Ibr les archers & le^ 
mit en fuite. Naflau c&amea dahsKn- 
ftatft la Cavalerie Françoifë, qui s'étoîc 
débïmdéeeïl poùriuivant les Gendarmesf 
FïamabdSâ Lés^Françqis une fois divi- 
fés ne fe rallîôîent plus que par pelo- 
tons: ils combattoient toujours vaillam- 
ment, mais tous leurs efforts ne fervoîent 
i^tfè dHpoter tme- vîftbire qu'ils perdi- 
rent par leiJr faute , fans qute leurs enne^ 
mîscpûffeôt fePattribùer. Ceux ci paffô* 
' rent à-lâ-véfké.la nuit' fur le champ ^dè 
bataille,' maiî^^ ce foc tout l^àvantaee 
quib retirèrent de cette jourriSe; ils fu- 
refht oVlîèis d'àbîandonner lé fiegé, & ne 
f)ui*eât rieii entréprendi^-çi^mportànt le 
péitedé.lârcâmpaper Hspéfrdiffentbeàu^ 
coup'd^ffîfeiérs dé dlflSnétion, tels que 
le Grand '- Bàifi? -de Brùgé* , le ûh dfe 
CorMUlO' Bâtto-dîde Bourgogne, dlïà- 
-.' N 7 luin. 
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Romont & de Jaigny f m-e&c bleflës. Li* 

Se, Olivier de Croy,. Con<té , Frêae, 
rtette 9 la Marche <y la Gfathufe^ dik 
Tïtloy^ QuefooYy Vifa[Kil« (dandinée >« 
demeurécent priionaie^s. Les Fraoçois 
Qe pérdîreiic d^OSkriers. de marque qoe 
Walte. de M^atpedoa , & JÙoÇ^ cie Bea«ir 
voifieor 

. Le Roi iot 'dâp» de grandes inquiéta* 
des aux premières nouvelles qu'il ^ut de 
cette aâioQ^â défiance BatureUe lui fit 
ètùit^ qu'on lui diffimuloit la {>erte« Il 
avoit coutume de dire 5 qu'il qe ciroit d'arr 
fient de fes fujets que pour épargner leur 
lang, & n'aimcMt pas à hazarder UQe ba» 
taille. ;I1 n'attaquoJc même une placer 
qu*aprè& avoir eflàyé de gagner le Giou:! 
verneut par ies .préfessi;- & Iprfqufil lé 
trouvoit avare, il en trlcHophoit tentât 
par la prddigaUté.^ 

V Amekiardusy Auteur €0iKe{npQ^fi:& 
très pamonné contre Louis XJ« dit .qt^ 
phaqi^ç parti V^nibi^ la y'vkw^t 4 
que lesiFrançpis ^aprèsr Ifajfoir' eue, > 9^ 
J^perdirçnt,gue par Jegr^vaç^ , . * 
. Lé. Rqi éàmt mieiuE. i^ûruit. de Pac« 
t^on « envoya de tous côté^t pour cal? 
jEner leè eipiïitsy que Aniinquiétade mé- 
ipe avpit allar/nés* fiqmvii^ i^iftKjque la 
l)atai}le n^^a voit . ^té^i Perdue :, fjpt / ^paQce 
que fa Cavajk^ie.aPi^oit ;V€^ur9i:;&^ 
^îfpnpiers . poui; gag.nei{ fiar: les;raiaçQr^, 
U fOfilut qu'ofi Ifls îftîf/tfiga art . feuw y. 
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&efrécrivi&i Saiot^Piefte Gfaa(L5ë« 
Bêchai^ ea ces termes. H79^ 

Mt. k Grand-Sénécbal f je vmte pneqÊ^, 
remontriez à Mr. ie SdnP Aniri "^yçuefé 
veux É^eferm à mmpr&fit , ff nappas A 
Vamarice. TcM que la guerre dure y nmtexi - 
UfprifinnhrsMbutin;^ de ceux giuevem*. 
vertoL fwi me poûrrene nuirez je ffùufprip 
miils nefeienêfomt dilimrh. é. ^. . ^ ^ 
fais que tùutjoit au butin; car pur eémé^eii 
If s Ùtpkaines teùnm tew ees trifeieàierf 
Us plus gros peur «I» rien qui ffoik't cUfiee 
que }$ demandé , qfk^ qelus tuenêwte amri 
feis teuê, ff ^'Us ne prennent plus pt^im^ 
niits i ne ebevmat 9 ne pSia^ ^ f^jmuit 
igUnus ne perdfféns baedilké Je 'coks prie^ 
Mr^ k Ormd^Sénécbal mm ami 5 parles^ A 
tous les Capitaines à part y ff/aiter^la 
ebéfe viehnt ainftmejeia deahande. . . . i j 
Dites à Mr. de Sti^ André quV ne fagà 
piAnt dufloquet ni du rétif y ear c^ejl la pré^ 
miire deftbiijfance ^ fait jamais eudeCth 
pitaine. . ^ « . . ^e lut éêeraibkntét la ttte 
de deffus ks épaules y mais je areisqu^Um 
contredira pas j. : . 

. . • 1 -la 

'* tltvL%cxk^nt i%J^ Compagnie du Doc dcBooic* 
boiï. * • • . 

if Féitt ëtHàHkâït let Hèâft de «dette lettie t ^ 
faut iàT««r j^'àiiciciMkémctft leè raofoâs ë^ ffA- 

ibnoierr jTtânt potti ceux qui les a voient prit^aiii» 
û le âéÛt é'éû hitt rtmpùnàh mierq\refois fett 
celiri ai ^fÊAiitte. LèâUXi. eh ti{di>nWià»\iti'il$ 
f4Cievt<tttU;aa>jaliD j^éral, flr p«!Ufés «tf coqrt> 
nmit. 6f W OB]^ foDcea mcxina à fsdît ét^,^tl^on- 
jtflerf, âuf ldifi}u'b9 Iti fiiCàit ^d\it f(fn Catùptt 
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La FtaDce fut amplemeèc dédomma-* 
H79: gée d'avoir manquéia viftoireà Guine» 
• gâte par les fuccès du Vice-Amîral Coir- 
ion s Qui aiant rencontré ia FlcKce Hol« 
landoife y compofée de quatre* vingt navi« 
res revenant de la Mer Baltique 3 & de 
la Pêche du Hareng, la prit & lacob* 
duifit dans les pons de Normandie. Cet- 
te pcife jetta la cônfternadon dans toute 
la Hollande. 

Maximilien aiant rétabli Ton Armée ^ 
partit d'Aire à la tête de vingt-cinq-mil- 
le homn^es d'^lnfanterie & de mille Che- 
vaux , & vint attaquer le château de 
Malanoy défendu par Remond d'OflTai* 
gne fumommé le Cadet Romonnet, & 
-par cent-foixance Gafcons déterminés. 
Cette poignée de mcnade arrêta pendant 
trois jours l'Armée de Maximilien* Ils 
furent enfin forcés , & périrent prefque 
tous les armes à la main. Remotinet s*é«> 
taht rendu fur la parole qu'on lui donna 
de le traiter comme prifonnier de guer- 
re » fut pendu. 

Le Roi,rérolu de tirer one vengeance 
jÉélatante de l'exécution de Remonnet» 
ordonna de.choifir plufieurs prifdnnlcjTs 
(dé marque, & dé le« fiiir# pendre. Trif- 
%zn l'Hermite Prévôt de l'Armée en fit 
pemire fept fur le lieu où Remonnec 
avoît été exécuté, dix devant Douay, 
dix devant Saine Orner ^ dix devant I^iJ- 
le , & d|x devant Arras. Parmi ces mal- 
heureux, il fe trouva Un filsduïtoî de 
Pologne qui'alloit être exécuté , Icnl? 

qu'il 
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qall arriva un Courier de la part du Roi • 
pour lui fauver la vie: Le Roi , pour 147?- 
achever fa vengeance , fit marcher fesr 
troupes le. long de la Lis vers le Comté 
de Guine , avec ordre de mettre tout k 
feu & à fang. On prit dix-fept places, 
qu'on réduilit prefque toutes en cendres, 
1/6 Roi , après avoir vengé la mort de 
Remonnet , fit venh* les deux enfans de 
cet Officier, les fit élever auprès de lui , 
& tâcha par fe» twenfaits de réparer la 
perte au*ils avoient faite. 

La Alite & l'enchaînement de ce qui 
fe paffa cette année dans les Pays.-Bas ôc 
dans les deux Bourgognes, ne m'a pas 
permis de m'arrêter fur les projets que 
le Roi avoit formés, & qu'il auroit tou9 
exécutés, fi la crève eût été aufil fidèle* 
ment gardée qu'il l'elbéroît. 

Il ordonna de raflembler toutes les 
Loix & Coutumes, foit Françoifes, foit 
Etrangères , afin d^en former un Code 
fixe & uniforme pour tout le Royaume* 
Il voulgit par-là abréger les procès^ pré» 
venir les chicanes qui naiflent de la df- • 
verfité des interprétations, & qu'il n'y 
eût qu'une loi, qu^un poids , qu'une me- 
fure. Il n-y a perfonne , excepté ceur 
qui vivent de nos erreurs & de nos abu^, 
jiui ne ddve regreter qu'un pareil pro- 
jet foit refté (ans exécution ♦. Louis fi^t 

encore 

* L'fmifpfaité des Lois feiort cectainement tt» 
ttès gland Afantagei m^'u on prétend » peut-être 
iani nifon . qae la direifîté des mefures cû ùt^ 
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Brrrrr.eaçore cette aouée ua H^efB&Qe très 

147P* iage fur le guet & lagaide 4es ehâieaux.. 

Les Selgpeurs parcicidiers abafpieat d'ua 

Ê retendu droit pour vexer leiarsivaâàax;; 
îur faifoleot ^a&doaoer te Conimerce 
& le Labourage 3 ou les. obligeoient de 
s^exemter du g^t à force d'ar^eoc; il'», 
exigeoietit les k>iames les plus fortes de 
ceux qui étofent les plus- néceflaif es i 
leur profeiCoQ , & par conféqiienc à l'E- 
ut» Le Roi faî&iit garder par les trou* 
pes les places qui importoieifct à la fureté 
du Royailhiet jugea qu'il étoiciQutile & 
peuc-étre dangereux que les Se^tieurs 
particuliers fîuenc garder leurschâceaux i 
que ce droit qui avoit puétre utiteait» 
yefois » n'étoit plus qu-une occafion de 
tévoUe & un prétexte à la vexation ; &k 
que dans le gouy:ernémçit préfent il de* 
V04t ceÛer avec le beToîa qui Favoiit fait 
naître. U fut ordonné que. pour touiei 
les places qui n'étoiént pas frondères » 
ceux qui écoient Aijets au guet & à la 
garde, en feroieat afirancfais^en payanc 
qioq foLs chaque an&^«' Le Peapïe fe 
vit délivré par-là d'une multitude de tyr 
tans particuliers, dont la dominatioa 
étoit, d'auiiant plus duce 5 .qp'eUe étoic 
fouvent ufijïpéé. 

£a aprouvant Louis XL d'avoir ^ffer* 
mi l'autorité légitime , je. ne prétend» 
point diflîmuler qu'il ne l'ait quelquefois 

K^rtée fiortloin. Il fit informer contre 
s Officiers du Doc deBourboti fur'|)îtt» 
fi^rs entreprifes dont ils éuûeAtacpuJ^i^ 

par 
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p%t m fiommé Db^tc val&l diir Due & * 
feo ennemi décidé. Le mémoire pré^ 1479* 
fente contM ùû Prince 5 portoit qu'it for^ 
tifioit fé^ p\«fe&^ aaa^Qîcûoît des c?ou- 
|$es, fi(0tm^it H momioie ^ empéchoît 
les âpels de & jaftice à celte da Roi^ 
4c qu'il avoic fait moitfir piaûeixcsper* 
^mies» Le Roi ordonna d'en informer;^ 
mars ce ^ marqupitpltts la paflSoR que" 
la juftice^ c'eft qcie Doyac méfite foc àm 
itbmbre dds'Cbmnfiiraires çkonnoés pour 
Flnfprmacloii. Le ChaBcelier du Dud 
de Bbutbon ^itqyanaie aa Parlement^ 
prmva que (on Matrm nfavoit rieafaîc 
i|tt6 dé iufte , ft détraifit touce? les ar^ 
tuTatîoQscalonmieures. jterèsuoekmgocr 
Vaké dÉ procédures, les Officteis d^Doc 
ftrreôtrcAWyés^abfeiii®. * 
- ^ir ces eiïm^iëds Fefdiâafid aianc: 
Ait ù poix avec la Fi^dâce^la Reine l§a4 
beile fie uû vc^age à^ Alointàva pour voir 
Dbfina Béiairîsr m Tanfic « Mbte de la 
Reine de Fortùgai. On elpéroft d^àbùtd 
^on aecofi^d entte les couronnes de 
Caftitle &'de Pércùgd fetoS^ le fmit de 
6ette entrevue 5 mais tes conf^ences 
furent fans effets La gMrre recoiameni* 
pi pfas vivènf^nt que- jmnais* I^es Por- 
tugais aîatft perdu la l^taille d'Albufeiwt 
& plufieurs places importantes , furent 4* Sept. 
êWigés de fai#e la paix. Le Roi de Pbr^ 
tugaf & Jeanne fe Mère renoncéreïrt à 1« 
Coim>nne de Caftille, & Ferdinand au 
titre dé Roi de Portugal. 
ZiH?îta fe ttompe^ lotfqja'Hdît^-Iii 
«* paix 
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paîx entre le Portugal & rEfpagne fut 

1479* conclue dans lentreyue d'iTabelIe & de 
Donna Béatrix; elle ne fe fit que huit 
mois après. Zurita eft encore dans Ter- 
reur, en avançant que ce fut alors que 
Ton convint des arbitres fur les différends 
entre la France & l'Ëfpagne ;on en étoit 
convenu dès Tannée précédente ; & il 
n'y avoit alors en Eipagne aucun Mi- 
niltre de la part du Roi. 

Vers ce même teins le Duc d'Albanie 
frère de Jaques III. Roid'Ecofle, s'é- 
tant fauve d'un château oh le Roi fou 
£rère le retenoit prifonnier > fe réfugia à 
Paris. Six mois-auparavant il étoit venu 
une AmbafTade d'EcoiTepour traiter d'un 
mariage- pour le Duc d'Albanie ; c'eft* 
tout ce qu'on en fait: on croît que c*ér 
toit avec Anne de la Tour, fille de Ber- 
trand de la Tour & de Ix)uife de laTre* 
mouille. L'Hiftorien de TUniverfité" 
pourroit s'être trompé en parlant d'Am- 
bafladeurs de Suède , devant lefquels 
l'Univerfité paffa en oroceffion. Je ne 
trouve point qu*îLen lodt venu de Suède 
cette année ; peut-être faudroit-il lire 
ScotùB au-lieu de Suecia^ 

Le Roi fit rendre au Duc d'Albanie 
tous les honneurs poflîbles, mais il lui 
' refufa Içs fecours qu'il demandoic contre 
la perfécution de ion frère. Edouard lui 
fournit une Armée fous le commande» 
ment du Duc de Glocefter. Le Ducd'Al- 
banîe rentra en EcoiTe, fut reçu dans £• 
dimbourg) & auroit pu détrôner fon, frè- 
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re^ii la généroCcé ne Teûc emporté Tar 1 n 1 ■ ■» 
le reATeacimenc. Le Roi d'Ëcofle , plus 14.791» 
ofFenfé que couché de la vertu de foQ 
frère , ne pue lui pardonner de l'avoir faic 
trembler. Le Duc d'Albanie fe voyant 
obligé 9 ou de recommencer la guerre, 
«u aêcre toujours l'objet de la perfécu'» 
tîon , repafla en France pour s'y fou& 
traire. 

Depuis la j ournée de Guinegate le refte 
de cette amiée fe paflTa en négociations* 
Louis avoit envoyé en Provence, dès le 
commencement de Tannée, Bhmchefort 
fon Maréchal-des-logis, afin d'engager le 
Roi René à lui céder le Barrois,!' Anjou, 
£cles autres terrebdontil pouvoit trai- 
ter. Le Roi, [)our déterminer René, lui 
demandoit la dot de Marie d'Anjou, le 
rembourfement depluiieursfommescon- 
fidérables que le Duc de Calabre avok 
reçues, & la rançon de la Reine Mar» 
l^uerite. Il forma enfin tant de prêtent 
cioDs,que René confentit à céder au Rm 
4a Ville & Prévété de Bar-Ie-Duc, avec 
cette claufe : par arrendement & pour fix 
ans ^Suivant les atpointemms faits par lE^ 
n)iquc de MarfeUle , ff Honorât de Bere. 
René envx>ya pour cet effet la. Jaille fon 
Chambellan. Le Roi chargea Bournel 
.. fon Maître-d'hôtel, & Montmîrel Clerc 
des Comptes, de prendre çoffeffîon du 
Duché de Bar. René tenoit ce Duché 
du Cardinal de Bar, qui ravoitufurpé 
fur Robert de Bar fon neveu. 
L'amitié que' le Roi avoit totqours eue 

pour 
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Il pour jaMaHbn â^ fitvoye » r«i^«sea^ii* 

14^ core à prendre fi»is ià praceâjjcm le JJuc 
Pbilber t^ qui n'iavott pâsqiiatca3(e aos au 
œàs de la inorc^ fk Mère Yptoode de 
Erataoe. Les Qodes du jeune I>ac psé^ 
tsodsimt txBis également à la régence 
& À la Ctttdle dont les Ëtats vntâoient 
dédtder. Le Roi etrroya le Gomte de 
Danois, Oncle du Duc par fafeffime^ 
avec Ftédéric PdoM de Tarent» ,: & 
CoQinines» qui amenèrent Fbilbert eii 
DaiMuné *. 

JMallgré ks fingagepens fol6Qmeb«qœ 
ie D&c de Bnecagne avoètpii&avec Louis 
iSS. il <mtreteiiDÎc toiî4ou]s des liniibnB 
avec Edouard^ & offrait de denner fit 
fiUe^ en mariage aa Prince de GaUes. Ijb 
fic^ j& wprâfenter ' au Duc fea TrakéSi, 
•fal^ectsesficdesSeiniena, &iaificdifle 
3]Q'il ne pùafok ignorée (fâc le Rcûtnétoh 
en guenre avûc ^asipilien ; qoe ia Fsn- 
<e étape. attaquée , die devoit être fe« 
courue piar fes yalSaiùx; & que lui Doc 
de Bretfl^e écaat Pirinoetki Èang^. y é* - 
toit x>bligé pa là jqnalfté^ fim rangs & 
-fiîs Traités. 

Le Duc ne 'panoiiTamt pas. difpc^ à 
Tcœplir Tes engaigemena^ le Roi ^réioluc 

de 

* QttidienQn Kiftoriôn^è Savoyv^ Anteni d'ajl- . 
leurs tiès tKAâ» Cemble avoic ignoié ce voj^ise; 
mais on voit p2i on compte lie Denis bM^ot » çite 
Phiibefft vint en Dauphiné,! Bourges, Se ^ Tmim» 
d'où tliQtfzecondoic i (CHuimbcnr paf Ï4pm$d*Am* 
boife Evéque d'AJbû jphilipi^e 4c Commines «e 
parle pas non pins de ce roy^ige , il se fait mea* 
fion que 40 >ceUû dé i<h»« 
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4e lui donaer de l'inquiétude. Il ache- 
ta de Jean de Broffe & de Nicole de 1479» 
Chataioh OH de Bretagne , les droits qu'ils 
avoient fut ce Duché *. Nicole ètoit ar- 
Tière-petitfi-filie & héritière de Jeanne 
la Boiteufe , qui avoit dîfputé fi coura* 
geufement la Ôretagne à Jean de Mont- 
fort fon Onde. Le Duc tachant que de 
pardte droits fondés par eux-mêmes, de- 
viemient encore plus réels entre • les 
jmaiBS'd*'^ Roi pulffant , -fit avec le Dtic 
•& la Dacheflfe d*Autriche\& avec E- 
dooard liûe ligue défenfive & offcit- 
flve. 

Louis voyant qu'il étoit inutile de ra- 
peller la foi des Traités à des Princes 
qui ne les ioterprétoient jamais que fui- 
i^aat leurs intérêts fouvènt mal entendus, 
aima mieiik paroltre ignorer ce Traité, 
^que<ie s'en plaindre. Il acheva le payc- 
ïôem de la rançon de la Reine Margue- 
Tîte , continua de payer la penïion a'£* 
' douard ; & fit paffer en Angleterre Guyot 
^e Chefflây fon Maître-d*bôtel, & Gar- 

nier 

* Hoyefitnant y 0000 livres, iàvoîr 35000 livres 

3tiî fiue&t ptfiti l Jean Comte de Kevei« . Doc 
e Brai|«iit, pour ce qui lai reiftoît 4âdeu 4oc 
de feue Faule de BroiTe fa feiconde femme» & 
15000 livres payées à Ifabeau de là Tour femme 
de d*Albftt Sièur d*OrvaL La tranfàAtôn palTéd 
Je If. Décqa^ù 1479» ne fat ûgnée qnt le 3* Jaa- 
. vier fuivan^ Jean de Brofle U Nicole fa femme 
perdirent par*h la Baronnle de Penfhièvte» où ai 
<oz ni leurs defcendans ne font jamais rentres. 
Oa prétend cependant que les Luiemboiugy les 
Mercœur, les Vendôme n'ont jouï de la Baronnie 
de Pcmbièvro que commit liéritieits des de Bioffé. 



3Ï2 , H I s T O I R E 

-nier Maître des Requêtes & Maîre de 
,1479. Poitiers, fous prétexte de régler le douai- 
re de la PrincefTe Elizabeth qui dévoie 
époufer le Dauphin. Les Anglois de« 
. mandoient jufqu'à (juatre-vîngt^mille li- 
vres: le Roi taifoit toujours offrir fort 
,au-deflbus, parce qu'il n'avoit pas def- 
fein de conclure, & qu'il ne vouloit que 
gagner du tems & négocier p^- tout. 

11 envoya des MiniÛre» 4aDS chaque 
.Canton Suifle, pour y fa||§ ^ J^vées^ 
;& pour empêcher fesennéipjMl'en faire. 
D'un autre côté il écoutoH loi propor- 
tions que les Génois lui raSfoient taire 
^par Heûor de Fiefque Comte 4e Le- 
maigne. 

Dans le même tems Perce val de preux 
Chambellan du Roi, & Pierre Prttncber- 
ge Maître d^s Requêtes, étolent à Metz 
' pour conférer avec les Députés de Ca- 
therine de Gueldres, de l'Evêque de 
.Munfter,& du Comté de Zutpben. Ces 
Députés demandoient d'abord qu'on mît 
en liberté le jeune Duc de Gueldres & 
fa foeur, que le feu Duc Charles avoît 
emmenés avec lui lorfqu'il s'étoît empa- 
ré du Duché de Gueldres & du Comté 
de Zutphen , & que Maximilien retenoit 
toujours prifonniers. 

Le Roi vouloit que Catherine de 
Gueldres, l'Evêque de Munljer, & les 
Etats de Zutphen , s'engageâflent par 
Lettres patentes à fcrvir toujours la Fran- 
ce contre Maximilien & fes delcendans. 
Les Députés «'accordoient affez.avçc 

"les 
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les Mioiftres du Roi ; mais ils deman- ■■>i i »' i t m 
àoknt que ce Prince ne pûc faire la X479* 
moindre crève avant la délivrance du 
Duc de Gueldres;au4ieuque le Roi ne 
vouloit pas renoncer à la liberté de fai« 
i€ une courte fulpenfion d'armes fuivanç 
les conjonâures. On igppre quelle fut 
la flûte de ces conférences* 

Vers l*.fin*de cette année le Roi fit u^péc 
«tanfpohBtile corps de Marguerite d'Ë« 
çoiSù4iaf0t4mièiQ femme, & la Caché- 
drafe d^dMibns» dans une Chapelle de 
VAbbat#^a^aiat Laon deTouars, oti 
4tette PrJwcBe avoic choifi fa fépuUure. 

Le9peu de^ confiance que donnoient' 



les Traités, objigeoit le Roi à négocier 1480. 
con^ttellement^ II aprit toutes les in- ^^9"*^* l« 
tngttOB'du Duc de Bretagne; il fut que ****^^'^*- 
rEmpereVr'^avpit menacé les SuiÛes de 
leur faire4|t guerre s'ils fourniflbientdes . 
troupes à la France ^ & profita de ces 
^vîspouriencretenirdespenfioqnares dan^ 
chaque Canton. 

Le Roi portant toujours fon attention 
fur l'Angletene , fit repartir l'Evêque 
d'Ëlne avec Caftelnau , Bretevoux & 
Baillée Maître des Requêtes, pour ré- 
gler 4es conditions de }a trêve de cent 
ans, pour convenir des Arbitres fur les 
dififerends qui nattroient pendant la trê- 
ve, & pow perfuader aux Anglois qu'il 
defiroit raccompliiTement du mariagp 
du Dauphin avec la Princefie Ëlizabech. 

La plus grande difficulté venoit de 
ce qu Edouard vpuloit que les Ducs 

Tom IL O d'Au- 
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— — * dfAatrîcbe & de Bretagoe lùSèntcom^ 
M80k pris dans la tfève. Louis ]»étet)dok 
quf'ils en dévoient être exckiS) parée que 
le Traité du moisd'AoÉc 1475. porcoic 
que ceux qui voudroieôt être compris 
dafis la tiève, feroiest ceims de le dé'- 
clarer daps crois mois; que le fetx Duû 
Charles ne Taiant pas êaât^ eènx qui ie 
reprëfenfcojent tf étoîcnc plus en droit de , 
le faire; qye d'ailleurs Vaircicle qui re- 
gaïKioit autrefois le Diic^eB^urgogne; 
ne pouvoit plus s'apliétter qu'to Roi, 
qui étoit réellement Sonvëraib de la 
Bourgogne 5 pmfdtf elle élott ïévetfibîe 
à la Couronne. If àjoutôit que Maxitni- 
lien 5 Gonfidéré comme Duc-de Bôurgoi* 
gne, étoit vaffal & fujèt <I6 Ffènce; 4k, 
que fe Traité portoit expreilëinfenr^ que 
les deux Rois n'ailîfteroiemt , fôus quel» 
eue prétexte que ce'f&t, les va{]&ux& 
f ujets Vnn de, l'autre. Le Roi fe fervoît 
â& cette déf^ièpe raifon 4 l'égard 4a Dûù 
de Bretagne 9 qui étant f<Mi vaf&l 5 lui 
4yoit fiât hommage, &dônt la jiïfKce 
reffortiffoit au;KirfemeBot. 

Les AmËâffadeitrs étoient encore cbaf^> 
gés dlaffurèr Edouard qite tout ce qui 
appattiendroit' à fès fujets dans les lieux 
dont le Roi fe rendroit maître, leur feroit 
rendu. Ckt leur rëcômmàndoit fiir-tout 
que l'obligation des cinquante -raille 
écus'^ue le Roi devoît payer à Edouard 
chaque aniléé de la trêve ^ fût dreflëe de 
façon qu'eBe y-fût relative , afin que le 
Roi fût^déieitargé du payement ^ iî la 

trêve 



DE Lt>ui5 XI. Liv. IX. 315 

•tiève Venok à fe rompre. Indépendam- ■ " ■— ' ■ '■ 
aieflc des inftruâions que le Roi donna 1480. 
à.fes AsibafiadearSy il écrivit une Lettre 
ée fa main à Sdouard , pour raffurer 
^*il ne defiroit rien avec plus d'ardeur, 
que d'entretenir avec lui l'amitié la plus 
éiroiftfi^^ & de k feeller par. le mariage 
éù Daopbim 

Louis Sachant qufEdouard étoit moins 
leQ&iàie'aux proteftatioiis d'amitié gu'à 
^argent , lui fit payer vinet-chickmiUe 
écds pour ûx mois de pennon. II pro« 
pob auifi de fmre époufer au Prince de 
,GaHes lafilledelaDucheiTe de Milan. 
cBdouard envoya pour cet effet un Am- 
4Miflàdeur à Mnan» Ce projet manqua par 
lesu autres engagemens^ qu'Edouard prît 
htefitât 5 mais le Jloi ne voulant que ga- 

fner du tema, obtint en partie ce quil 

Tandisf quele Roi empioyoit tous les 
moyens pbffibli^ pour éviter la guerre , 
il n^oufafioit rien pour fe mettre en éttt 
de la foutenir. Il ordoana que les Com-* 
-pagnies d'oi^donnance A(!ent complei> 
tes , & fit garnir de troupes les frontiè*- 
xes de Picardie & de Flandre, il fentoit 
auffi qu*il ne pouvoit aflUrer fes conque»^ 
tes, qa'en détniifant tout germe de ré* 
, volte dans rintérieur du Roy^ape. U 
avmt ph^flws' fois pardonné aux habi^ 
xans 'd^Arras , fans pouvoir fe les atta* 
•cber. il féfolut donc de les (Hfperfer^ 
& de repeupler la 'ville de nouveaux ha- 
l>itaQs. il y fit venir des Ouvriers & dés 
O a Mar- 
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■ — Marchands, qu'il tira des principales vil- 
1480. les du Royaume. Mais ceux qu'il char- 
gea de cette commîflion> ne prirent que 
des vagabonds , ennemîi du travail ,.toa^ 
jours prêts au crime , pernicieux à l'Etat 
par leur inaâion feule ^ & nullement C9i* 

Êibles de foutenîr une nouvelle colonie. 
n effet la plupart s'enfuirent « & ruïné« 
rent ceux qui reftbient. Le Roi donna 
de nouveaux ordres , voulut y établir 
des Manufadures , & mit 5 pour fûbve- 
nir à cette déçenfe , un impôt fur le fel 
dans les Provinces ^ui bordent la Seine 
& ITonne. Le Roi , pour s'affurer des 
nouveaux habitans , &t^liger les villes 
d'oii il tiroît des ménages entiers, à fai- 
re de bons choix, fit avancer par cfaacu* 
ne de ces villes cinq*cens écus à ceux 

Îui en fortôient pour venir s'établir à 
krras; ainfi elle choifîrent des gens k- 
l>orieux ^ afin qu^ils pûflent rendre les 
Xommes qu'on leur avançoit. Louis don- 
na à cette vilje , qpi'il regardoit comme 
fon ouvrs^e, les armes qu'elle porte au- 
jourdliui. II voulut auifî qu'on la nom'- 
mât Frmcbiff^ mais le nom d'^rrox lui 
icft demeuré. 

- Le Roi fe comporta différemment i 
l'égard de \% Franche-Comté. 11 s'apli- 
" ^ua. à gagner la Noblefle , il honora Guil- 
laume de Ver^ 4^ la confiuce, &le 
chargea de traiter avec les Suifles. ,11 
donna ime abolition à Charles de Neu- 
châtel Archevêque de Befançon, & con« 
firma taus. k$ privilèges 4e cette ville ^ 
... ne 
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ne fe ôonferyant que le droit de protec* " 
ÛQu. 1480. 

Il acquit Châcel- fur- Mofelle moyen* avxU. 
nant foixantc-mille livres. Cette ticqui-» 
iiciofl , celle du Duché de Bar» & les 
nouvelles penfîons qu'il pàyoit en An- 
gleterre, lui couioient beaucoup; il fe 
vît encore obligé de donner cent-mille 
livres aux Suifles, Aiant remarqué que 
cette Nai^n indifFérente fur fes Alliés ^ 
(e déc^miooit par intérêt, il la gouver- 
noit par-là, & remf)échoit de fe déjcla^ 
rer en faveur deMaximilien^qui ne pou* 
voit que promettre «au-lieu que la Fran* 
re dQQnoàt un araent coniidérablé. • 
• Vergi, Buflî Lamet, Cleret & Vau. 
diey , n^étoient occupés qu'à retenir le$ 
Sm&s dans !• alliance du Roi* Ce Prin* 
ce, ne pouvant ignorer que malgré l'ar- 
gent qu'il leur donnoit jU ne le voyoienc 
ou'avec peine maître de la Franche- 
Comté, taifoit fortifier Auxonne, Poli- 
gny,, &Iea autres placeis que Cbaumone 
Avoit prife^ 

Tant de dépenfes extraordinaires obU« 

Îréfem Lo^is XL. de retrancher un quart 
ur kis penfions. Cette reflburce né fuf** 
filant pa$ , on aiTembla les £uts de plu- 
fieurs Provinces î &. il fut réfolu que 
po4r foulaçer TEtat fans fouler les Peu-, 
pies ', les-impôtS^feroieAt payés en den* 
rées dans plufieurs Provinces , qui les 
dQonçfïpîenii plus facilement & auffi uti- 
leqMfit.pourJ:Etat,que de l'argent. La 
Nam»n^e /ut :c|»arg^ de fournir de 

y 3 vi- 
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r vivres TAitâéedâ Picardie, & la Cliatn* 
1480* pagne celle de Luxembooi^. Les Pro* 
. vioctis d'au-delà de la Loire dévoient 
entretenir l-Arttîée de Bourgogne. Eu 
conféquencse de ce règlement, Coktie^ 
premier Médecin , & Galchaut Maître* 
d'hôtel du Roi,alIérent vifiter los'vlirres* 
Le gros de l'Armée étoit dam l'Artcrîs, 
& tenoit en échec celle de Maximiliem 
Chaumont avec un Corps de trpwes en* 
tra dans le Luxembourg, & prit viretoA 
& Yvoy. La campagne fe paffa en ef*- 
carmouches. Galiot , qui depuis la mort 
du Duc Charles étoit' paffé au fervice du 
Roi , faifoit des- <^ouffes continuelles 
dans le Luxembourg*' Ghantereine af- 
jfiégôà Boôumoni. La Coimeffe do Vm^ 
ncbourg;, de la Maifoh de Crôy, s'^r dé^ 
ftndit avec t<oate'la' valeur du plus grand 
Capitaine , & ne pouvant plus tenir dans 
H place s ^^^^ fp retira dans le châceau , 
& ne capititla oùô fur un ordreprécis de 
ibn mari s^He iioptit à Aes^ coadicions ho- 
norables , Çç fe retira auprès de lai en 
\Allemsgne. : : . 

: Les oeax pards clignant «ne affaire 
générale, ohettrhoient à fe furprendre 
Pun autre. Des Querdes, Lieutenaoc 

gHir le Roi en Picardie^ fit donner mi 
ux avis par un nommé Robin à Cohia 
Gouverneur d*Aiw. Célûî-*d fi^lajflii 
]>erfuades quMb étoit très facile de finv 
prendre Hefdin, & partît pOûr cette ex* 
pédition à la téce de dliq^ceiis^liotinties 
des plus bravas d6 la <?arlifi)ii d'AIre*^ 
- Il 
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11 artivà la nuit au pîé de la muraille. — ■— 
Rcibin s'aprochant, parla à la fentinelle» 1430. 
qui répo&dic comme écanc d'iotelligen- 
c&. Il y avoit un trou dans une cour à 
fix pies du rez»de*chauffé€, que Des Quer* , 
des avoit faic faire exprès. Robin y en* 
ïra le premier, & fe fauva h la faveur 
des cénèbTies^chacun s'empr^fliàneà l'en* 
vi de lefuivre. Les ennemis furent bien- 
tôt en grand nombre dans la tour, Ss 
criéreût l^ive B&urgc^nel MslisIb. herfe 
étant tombée dans rinftaat^ ils fe trou- 
vèrent pris lorfi)u'Us fe croyoient maî* 
très de la place. Ne pouvant fe fauver, 
& ne voulant pas ib rendre , ils périrent 
tous lesairmes à la main. Cohin^qui ii'é- 
tôit pas encore entré, fe retira au défef- 
poir. 

' Louis établit cette année les Poftes 
jur les grandea routes du Royaume. Le 
premier étabtiflèmenc ne fut d'abord que 
pour le fervice du Roi & des Princes les 
alliés , avec défenfes de dotlner dès che- 
vaux à aucun particuliier fans un ordre 
exprès du Grand -Maître, gui fut créé 
m même tems. Le Roi avdit fait expé- 
dier les Lettres de» le mois de Juin 1464 ; 
filais ce- hd fa&qde cecte année que le 
(Projet fiit exécuté 9 à l'ôccàfiôn d'ùno 
éiala<ye du Daupfeiti. L*^ Roi voulant en 
aroir totfs les jours des ni&uvelles , établit 
ées Goufiers fur les routes depuis Am- 
Itoîfe jufques dans la Beauce & le Gati« 
Â&is'Oit il paOa l'Ëtéi. 
> Louis paru^ <iand les plus grandes aU 
O 4 lar- 
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^ - larmes fur la vie de fon Sis. Après ft 

1480. guérifon , il annoblit Thomas Guillaume 
Ion Médecin ordinaire, qui avoit con- 
duit cette maladie, & donna les revenus 
de la Prévôté de Meaux à Etienne de 
Vefc; les Lettres portent: Celui de nos 
ferviteurs qui ejl continuelUmnt mit ff 
jour occupe pour la fur été de la personne 
du Dauphin y & m ^ avons pour ce fin- 
gulièrefiance. 

Le Roi avoit.eu raifon d'annoncer au 
Pape, au Roi de NaDles,& aux Princes 
d'Italie^ que les Chrétiens ne pouvoient 
être trop en garde contre les Turcs. 
Mahomet IL prudent * aûif , intrépide 
& cruel , n'avoit que des vertus ou des 
vices de Héros. La prife de Conftanti- 
liople,& la deflruàion de plufieurs Em- 

Sire^ fur lefquels iliétablit le fien,leren- 
irent maître de TOrient, & redoutable 
à l'Europe. Ses viftoires luiinfpirérent 
le defir de paOër en Italie, & la djvifion 
qui règnpifc entre les Princes Chrétiens 
Taffuroit prefque du fuccès. Il fit mar- 
cher à la fois deux Armées accoutumées 
à vaincre. La plus forte defcendic dans 
Mal. l'Ile de Rhodes , & ouvrit la tranchée 
devant la ville. Tout ce que la valeur 
peut entreprendre ^ tpat ce que la fureur 
peut employer de plus terrible, f\jt mîs 
en œuvre contre la place :tnais tout l'ef- 
fort des Ottomans .devint inutile par la 
fagefle, la vigilance , & la fermeté du 
Grand-Maître Pierre d'Aubuflbn, & par 
rintrépidité 4^8 Cheyaliei:^. Ces Héros, 

donc 
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dom^rtoie s*eft perpétuée-dai» leurs fuç- m m vnv m 
çeffeurs , firent échouer la fortune de 1480. 
Mahomet. Les Turcs, après quatre mois 
de tranchée ouverte, turent contraints 
de lever un iîège qui leur coûta plus de 
trente-mille hommes. 

UArmée Ottomane fut plus heureufè 
en Italie. Elle emporta d^aflTaut la ville 
d'Otrante après un mois de fiège. Tout «!• Aodt. 
fut paflé au fil de !'épée,ransaiflinâion 
d'âge ni de fexe. L'Archevêque fut mal^ 
fâcré aux pies des Autels , en exhortauc 
les ha|;)itans à mourir en Chrétiens.- Au« 
cun ne voulut racheter fa vie aux dépens 
de fa foi. Tous périrent les armes à la 
main 9 dignes de compaflion par leurs 
malheurs^ fi leur mort n'étoit digne d'en- 
vie. , 

Comme les Chrétiens ne dévoient leurs 
pertes qu'aux divifions qui règnoient en- 
tre eux^' l'Italie ne dut fon falut qu'à 
celles jqui s'élevèrent entre les fils de 
Mahomet U. &, qui leur firent perdre la 
yillp d'Ocrante. . 

Sur .ces entrefaites René Roi de Na-to.juîiict. 

. piQs tnourut âgé de foixante &, onze ans» 

regretté de.fes fujets^ & aufll célèbre 

par fes malheurs , que recommandabla 

parfes vertus. Ildiipofapar fon tefta- 

eent de la Provence & de fes droits fur 
Royaume deNapIes en faveur du feul 
tnâle de' fa Maifon . Charles fon neveu » 
fils du Comte du Maine. Il donna te 
Ddohé de Bar à Yolande fa fille aînée, 
qui avoit dëk hérité de la Lorraine « & 

Os r> 



' Tàvoît cédSée à René H. qtt^elte»<Wrôî« eîl 
'tSo. du Comte de Vaudemonf. lloelàilfa* 
Marguerite douairière d'Angleterre, 1h 
ftt:onde fille, oui étok prîfonnière lori^ 
«jfu'H- fit foû- teftament , que jnille écu^ 
une fois payés,. & deux-mille livres de 
tente ftrr le Duché de Bar, 

René légua à Jeanne de Laval Gttem^ 
me de très grands revenus en Anjou, eu 
Provence, & datis leBarrois. Il donna 
à Jean fon fils naturel le Md^quiràt de 
Pont-à-Mooflbn% avec tes Terres de 
Saint Reraî & de Saint Cannât en Pro* 
vence. Il fit,fuîvant Tufage de ces tems* 
là , beaucoup de bien aux Eglifes , pai^ 
tîculièrement à Saint Maurice d'Angers 
bli il fut enterré, & aux Cordeliers de 
la même ville od fon cœur fut porté; 
Plus jaloux de fôn titre de Rôl que s'il 
en eût eu les Etats , il ordonna que fes 
funérailles fe fîflfént avec la'pompe cotP 
Venable à la Majefté. Ce PrînCe aîant 
Véôu près de fix ans la^rès aîvôl^ fait f<!Mi 
teitament , en annulla plufieuîs' claufeâ 
p^r les Traités qu'il fit depuis \ 

Lom's^. 

^ Kené aomma pont ftt ttécàtetirs itiUmth^ 
faites la Keinû Jéatintt de Ltvtl » Chatlet Comr» 
da 'Maine fon neT/tii» E<né .Dac, fiûfJf^Di^t fofi 
petit*fils, Guillaume de liarcouit Comte dç Tâni 

' llle., Guy> 4t LsVat fon Séit^li»! 4*A^ioé^ 
dfe.làiyi|ttt4lt»^0^fen^>d'i^el&» te pMtnt 

|ot itoit Qioxrea i474»faais que Ztni, o^i d^ 
lors avoît fait Çoa'Xt^imtnri^T^^^^t^* P^ ^f^ 
«ie cet artidle) Pietie Je> Roi Ton Uke-Chattcelfér^ 
Jean Vinel Jfige d'ArtjoH , tç TonUCTUk AickU 
piicic d'ADgeif, * . , . - . ^ 
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" tjùvàs , à qui la Reînô Marguerite aVoit ■** '«^ 
[ '^2éié tous fes droits, fe plaignit que cet- 1480. 

I te Princefle eût été desîîéritée, elle gui 

f ^*aiàntrîfetiûaei!t ttiariage, n'avoit rich 

I fiiît <iUi pût lui p^réjudicier. Il foutiit 

Su'elle dôvoît avoir îa moitié dés biens 
e fa Mèrie , & ttétne toute la Lorraine, 
j^Klj&Tolàîide , par foti contrat de ma* 
îîage àv^ te Comte de Vaudemont, a- 
* voit rénoûcé à toute fucceffion paterïieî- 
I le & matètneHe, moyennant la aot qu'el- 

le avdît reçue. Indépendamment d^ 
! drc»t^ que le Roi tenoit de Marguerite, 

il étoît créài[îcier pour plus d'un millioh 
des- Dues Jean & Wîcôlas. Il avôit payé 
[ deux-cens-mille écus iorrquMl avoit été 

i ^ueftion du mariage de fa fille Anne a- 

vfec Niéolas alors Marquis du Pont , qua- 
f +ante-miUë livres de rente pendant dit 

; 'ans* au Père &.aù fils^ cinquante-mille ' ' 

I ^cus pour la rançon dé Marguerite, & 

i ^ une nenfion de nx-mille livres pour fa 
rubflftànce. Cette Prindeflè rfetloùvellà 
cette année la cefBon qu^èlle lui avoit »^-oaob. 
faite quatre ans auparavant. 
' Louis chafj^eji l'Archevêque de Bor- 
fjçaux , Philippe Pot Comte àè Saint 
Pol , Francliferge Maître des Requêtes , 
Baudot & Henriét Cônfeîliers '' au Parle* 
ment 5 d'aller eh Lorraîne repréfentet 
tous ces- ticrçs % Yolande ,v à qui il ne 
doniioît que le titre de Gomteffe dô- *' 
Vaudemont. Le Duc René- fon fils .é^ 
^t àlo!*s à Venîfe, engagea là Réj5ublî^. 
<ïue à reêdmmander fe^ intérêts -au* ^Rbî> 
O <5 Ce 



3û4 H I s T o I R » 

;— srr- Ce Prince fit dooner ptr écrit à VAmr 

1480. bafladeur de Venife les fujets de plainte 

qu'il avoic contre R^né. Il lui repro* 

.. choit d'abord le peu de récpoaoiOance 

1 qu'il avoic eue de la protection qu'on 

,]ui avoit accordée contre le Duc de 

'Bourgogne, & d'avoir toujoursfavorifé 

. Maximilien contre la France. On ajou- 

.joie qu'il ne devoit pas ignorer qu'il é- 

.toit fujec du ÎRoi ^ que Ion plu» rgrand 

.iionneur étoit de deurendre' de la Alai- 

.fon de France par fa Mère ; que. touf Tes 

'Etats relevaient de là Couronne ; que la 

Xorraine n'étoit point un fief mafcuUn » 

,ppiCqu'il n'en jouïflb^t que du chef, de fa 

;Mère & de fon Aieule ; qu*entre filles 

il n'y avoit point de droit d'iiineffe. Se 

.Çue par conféquént Marguerite dcvpit 

.partager également avec Yolande fa 

if. joil, iœur; que Margqerîtp avoit cédé, tous 

Tes droits au Roi , & qu'il demandoit Ci 

moitié dans tout ce que pouvoit pôflTé- 

'der la Duchefie Yolande» faus compter 

les fommes conûdérables dont il étoic 

créancier. 

,. Pendant que le Roi difcutoit Ççs droits 
ÎTur la fuccefliQn du Rqi René, Ciiarles 
deMartigny Evêque d'Elne fut rapellé 
^'Angleterre . & cité au Parlement par 
le Procureur-Uénéral, comme aiant paf* 
fë Tes pouvoirs & figné des.TraUés pré-» 
iujuii |udiciable& à la France. Maniçny ré» 
pondit pour fes 4é^nres , ^ qu'il .avoit 
été nommé trois fois AmbaiTadeur fana 
ravoir demandé» & qii'cQ l'acceptant il 
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wts^voit jamais ea d'aatre objet qtfe ic ■ ■ lij 
.^rvice du Roi ; que ce Princç ayoie par t48c^ 
rufatisfaic de fa première n^ociacioci*; 
que la féconde avoîc eocope été plas;re- 
marquable ^ puifqu'il avoic eu à combNUC- 
tre les Mini (Ires de r£mpereuF,di^M^Â- 
inilien & d'Efpasoe , qui tous avoieoit 
ua parti puifianc dans le Parlement ;qu'il 
avoit été plufieurs fois en danger d'èti^ 
aflafliné par les Flamands ;qu'iravoitfét^ 
.àflez heureux pour triompher de toutOf 
leiirs cabales ,- & retenir Edouard dnit 
le parti de la France. A l'égard de fit 
.troifième Ambaflade » Marcighy convçr 
'Ooit que par fes infiruûions il n'éeolt 
chargé que de prolonger les trêves dç 
1475 & 1476 fans y rien jchanger; maiè 
que le Hoi lui aiant fait entenorç que le 
principal objet de fa cotpmrffion écoit 
•d'empêcher l'union des Anglois avec les 
flamands, ilavoltcru, en interprétant 
la volonté du Roi ,^ qu'ij^yalpi^mious 
pafler fes ordres aux rifques d'être defa- 
voué, que de manquer a renouvQlIer K? 
lue trèviô abfolument néçeilaire à laFran^ 
ce; que c'étoit dans cette vue qu'il a* 
.voit compris les Ducs d'Autriche' & de 
Bretagne dans la dernière trêve, quoi^ 
qu'ils ne le fûiTent point dans les pré* 
cédentes; qu'il avoit pareillenient.çptb 
Antique le Roi fe (bu.mit aux Ccn&re* 
Ëcçléuaftiques , s'il difcdntinuoit le pa« 
yement des cinquante^mille écus , quoi* 
qu'Ëldouard refufât de fe foumettre aux 
mêmes pêioes.en viciant la treyç; qu'it 
O 7 avoit 



«480. wpr^eUcàtîMs poffîbti39 ^ &• qa-il ne s'é- 
laon i^elft^é âe fës^ jk)ovoîrs, que pcMir 
^Oiiferverk' trêve, qui fans dôla eût été 
'fO!bpue;<iuSl avoît fait ^tifia touecetîUi 
'CôiyveMic aU bien dé TËtat^ au fervice 
4tt Roî, & à la tîéceflîté. 
' Im Pari^tneat'conrîoifllnt l^fiocenice 
^ rEvôqae d'Elûb ^ lès belbiûs de TEt^ 
& tes intentiODs du Rôî , fît beaucoup 
d^éclat par fes proîcéAirès, maïs ne pn>- 
fiMça rieti coiMte Taçcufé. Eu effet 
Wartigtiy étoit un Mînîftré habile , & tel 
^'il coûvenoit au Roi. Il s*ét0ît con- 
duit avec une fidêlîté'éfcîâiféé,tUifàit?ië 
ritôT aux circonftances. Il avoit renda 
fefvice le plus important eb s'expd- 
fànt à être <leftvoiié, puiîjqu*il donaoît 
par*ià au* Roi le tetns de jM-endre ©n paiv 
tîî au-Heu cjues'iîeûtfuivi littéralement 
fe* inftruaîon^ , la guerre étoît inévita^ 
ble,^ & le fùccèsfort douteux. 
- Louis XL après s*être mis en état de 
defâvouer Un Minîftre qu'il aproiivoît 
ïOtérîeiirefmentj - ne changea point de 
conduite àvecîlEdbuarâ , & Ixii fit payer 
•jfaâetttôot ifes ^peAffoni H fë candut- 
ât avecautabè d^habilete à Tégard d'Ho- 
ward 'dt Langton Ambaffadeurs d'Angle- 
tcm. Lelbjèt dé leur compiiffion Çtort 
k «arîaèe dû I)âiitihiô aVèb làPHfièélfô 
Ertfâbethir La difficulté ne rega^olt que 
îir penûoQ- -que^ les 'Anglois exigeoient 

Seâdât>t* <i}ié là Princéffe dehîeareroit en 
ingldWjrFô. ^ Le • Éoi offiroit beaucoup 
-:-.^ \ -* moins 



ibff^ de Iai0ër toujours ef^éreràM'iSM^ i4Bki 
baflàdeurs v^'iîs çourroiént i'étneiiei' i^^ 
point qu'ils âefifoieiit,* afiti qu'ils nfe fl| 
relâchâffent pas eux-mêmes. Il vouloit 
fiiiîé flàîtré des difficulté» poUf^ftcrieil 
décider. Suivant' fes vues , ga^er dtt 
tems, c'étoié rétfBîr. Lorlqufe Martigi 
fut raj^Hé d'Angleterre , la Duettei 
douairière de Bourgogne , fottir d*E- 
éouard^ y paflk pour convenir é\x maria- 
ge d*Anne troisième fille du Roi' Ton ftè^ 
re avec Philippe Comte de Qiatoloi^, 
iîTs aine de Maxifaîllèha deîvfefie dfe 
Bourgogne. La puchefle douairière 
âvôit avec elle la Baume Sieur i^M^in, 
fécond Chambellan du Duc d'AUçriche,* 
Thomas de Pleine & Jean Gro^. Ses 
propofitions jiaroîflbtent également âvàfe- 
lageufes à Edouard & à Ma'miflién:' IF 
s'agiflfoit de renoncer è . Taljiance dé 
France , de renouvéller celle gui avoitr 
été entre l'Angleterre '& le Icu Pue 
Qrarles', de faire iine lîgué c«Fenfîve Se 
defenfive\cdntre la' France, ^ ^'y faire- 
^'ffer ttes' troupes t)our reeonquérjf li^ 
Nd^fnàndîe & la Guyenne en ftveut* 
d'Edouard, tàndiè que Wfexîèilîên' rfe« 
pre^dfoit lei Provmcps ttoé Ldqis 10 
ïvoifcèJîtevéCs. -Avec dfe^ëî 



ftdïJîffntes,- lalXicheflfe.h*<yffr(Mt pôiM 
éPargeôt côinpiîant Edouard iéfe aiantj 
fèbfodrs bèToiti "pour fes jilàiGi^j étôitf 
ëkcfêtxkemeiit' fénfible b Celui qfalî rtée'-f 
tbft'dè ftdhce*, aurlieu qu'on ItSÎ'deJ 
*■ '-* mau- 



tu^znàak xleux-ç^s- mitte éms pKW \% 
)480| 4oç de. fa fille. Il étok fore indécis » 
lorfque le Chevalier Howard arriva dé 
France. Celui-;ci alla aai&tôc faluer la 
puchefle de Bourgogne , & lui die qu'il 
avoit^aporcâr l'argent d'un quartier delà 

S^enfion d'Edouard; que Louis XL con« 
entoit à feïoumettrc aux Cenfures Ec- 
c;léfiaftiques,Vilmanquoit de continuer 
le payement dès cinquant-mille éçus, .& 
s'il n'accompliflbic pas le mariage du 
Pauphin avec la Prince/Te Elifabeth; 
mais qu'il demandoit que les Ducs d'Au* 
àiche-dc de Bretagne oefûiTentpas com^ 
pris dans la trêve , & qu'il étoit réfolu ^ 

SQur l'em^écher ,:ide i^crifiêr plutôt. U 
îoitié de fpn I^oyaume. 
La DuchelTe de Bourgogne prit aufli* 
tôt le parti d'offrir à Edouard les mémea 
avantages qu'il tiroit de France. Elle. 
s*e^gagea au nom du Duc & de la Oi^-,. 
chefle d'Autriche à lui faire^ payer la 
même penfion d& cinquante^milie épus, 
& à comiaencér le payement du jour 
qu'il aurôit déclara la guerre à la Franî 
4* Kodt. ce. Le; lendemain le contrat de mariage 
du Comte de Charolois & de la Princet 
ib' Anne fut drelfé. On fît enfiute une 
autre convention, par laquelle le Duc^ 
& la Ducheflè d'Autriche remettoient & 
Edou^ard la dot de f^ fille ; & ce Prince ^ 
pour ne pas céder en générqfités <hi 
plutôt prévoyant qu'il ne ferpic jamais 
payé de fa penfion , la leur remit; maïs 
ne voulant pas pexdre celj^ qu'il tiroit 
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daRoi, il déclara quelques jours après* 

S'il vouloit fe rendre médiaceur entre 1480* 
)uis & Maximilien , & fie ^partir de» 
Ambaflàdeurs pour en faire part au Rou 
Fendant que la DucheOfe de Bourgogne 
tâchoit d'exciter fon frère à faire la guer- 
re à Louis XL Maximilien ne comptant 
g us. fur Edouard , donna pouvoir a\i 
3mte de Romont de conférer avec du 
Lude pour travailler à une irève. Ellesx*4oiic. 
fut conclue pour' fept mois y & prolon* 
gée enfuite. La Ducbefle de Boureo- 
|;ne 9 qui recevoit de Maximilien des 
mftruâiona très oppofées au> pro}et d'u-^ 
ne trêve» en fut extrêmement offenfée, 
s'en plaignit amèrement ^ & repa(& en 
Flandre. 

- Le Duc de Bretagne ne fut pas plutôt 
inftruit de la trêve, qu'il craignit de de- 
venir feul l'objet du reflentïment -du" 
RoL II étoit entré dans tous les çom*^ 
plots contre ce Prince, & fouvent en 
avoit été l'auteur. Il avoit fait une ligue 
avec Maximilien, & avoit^ tâché , par 
toutes fortes de voies , d'y attirer E- 
douard. Il avoit même offert de donner 
fa fille Anne en mariage au Prince d& 
Galles. Cette alliance eût été la ehofe 
du monde la plus fatale au Royaume^ 
puifqu'elle y auroit fait rentrer TAn- 

I^Iois. Le Duc de Bretagne ne pouvant 
e diffimuler combien il avoit offenfé Te 
Roi, envQyà Partenay & la Villeon en 
Angleterre pour folltciter,par le moyen 
de la DucheiTe de Bourgogne , un v^-^ 

&Ott« 
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^nouv€lleraôn^ d'âUîance avec Maxime 
J48p« lien fous la garantie d'Edouard : mais 
comme la Ducbefle était récoarnée en 
Flandre lôrfque ces.Âmbai&deurs afri« 
vérent, ce Traité ne put fe faire que 
l'année fuivante, 

: Cependant le Cardinal de St. Pierre^ 
aux-Liend-^ nev^u du Pa|)e, arriva- .esi 
France en qualité de Légat, pour tra- 
•yailler à la paix entre le Roi & les 
FiTinces fes voifins. Louis j'infbnnnit 
d'abord du caraâère.de ceux avec qui 
il de voit traiter. Il fut que le L^aç 
étoit un homme plein de vamté i& do 
faufle gloire > & réfolut de le gagnée 
9ftr - là* Jl lu i, fit. rendes tous . les hon- 
neurs imadnables dans les villes de fou 
f^afl^^e^ Le Comte Dirâphln: d'Auver- 
gne, Ie£âcard du Mai&e^ Ohateauvilr 
Stio^Dauvet & [>Iufiei09 Frëlab alléretic 
au-devant de lui jufqu'à. Saint Sàphoriâ 
d'Ofon. Oauvet lui délivra les pouvoirs 
I^s plus amples , & acheva de le gagner 
paf une.chofe quiparoiflàntune précau« 
tion, n'étoit qu!une diftinâion flateufe 
pour là perfonne. Il eiciçeann A£te , par 
^ l^^uel le Légat déclaroit qu'il n^abufe^* 

Mit point de retendue, de .fes pouvoirs, 
^ que les honnears qu'on lui réndoit ne 
tireraient point à cohféc^ence pour les 
Légats qui viendroient dans la fuite ea 
France. - ^ ; 

f Le Légat biaQk quelques jduts avec le 
Rpi^à Vendôme , & fiit charmé de la 
coDfiancç do)Dit,ce.Fdnoe ThMonu Delà 
. .; il 
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U fe rendu à Paris, ofa ilfat reçu avec 
les plus grmds honneurs* Le Parlement 
]iii prodigua tous ceox qui s'accordoiene 
avec les lahc & les maximes <ltt 1loyao<* 
me; nuis ne croyant pas que l'Aâe qo9 
ce Cardinal avoic donné à Dauvet, m 
fnffi&nc ni nronvenable à la\raajefté da 
Rtdi 9 d6& le lendemain de l'entrée du 
Légat ) les Gens du Roi firent leur op«- 
pontion à la leâure de la Bulle , par la- 
quelle Je Pape loi donnoit pouvoir de 
contraindre par cenfure ou excommurii* 
cation « le Roi & Maximiiien à faire la 
paix. Ce pouvoir fut borné à la voie du 
CoofeiL 

Le Légat écrivit et Mttimilien , quel 
le Pape deliroit ardeifiment de récabitr 
la paiic entre tous Idé Princes Chrécieni 

E3ur les réunir cotAm tes Turcs ; <}a6 1# 
oi y étoit très dif^fé; qttMl ne doutoié 
point que Son Excellence ne f&t dâm 
tes mCTies fentimens , & qu'il alloit te 
citouver pour terminer une oeuvre auffî 
fainte & aii^ffi avantageux à toute la 
Chrétienté. 

LaliBifon étroite qui paroiffbic entre \ë 
Roi & le Légat^ rendit celui-ci fufpeâ à 
Maximilfem Illoifit réponrê, queTi^^' 
faire étoircrop importante pour gu'ilprft 
Une réfolutiôn fana Tavis de Ton Con^ei} > 
êc 'qu'il prioit^'Paeermcé' de ne nas^ pa(^ 
ier plus avant fiins avoir refu de les nou« 
iBteltes. ' 

- Le iLégat récrivit ^^ Maxîiïfflièn, ^u-il 
a'atoit jamais^^ de«ëiBf d^^Ù^r oàM 

. . fea 




,.: .3 
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*■ " ■■" " >'»' » fes Ëtats que (om fon bon-plaifit; xmW 
148Q1 qu'il ruplioit Son Excellence o'airoir égard 
. . i à rhoDfieur du Saint Siège; quele« af- 
faires doQt il s'agifibic ne regardotenc 
point la perfonne du Pape, que c'étoiens 
celles de toute la Chrétienté ;& qu*il ne 
convenoit point à la dignité éont il étoie 
levétu/ d'attendre trop longtems la ré* 
folution de Son Excellence. 
. Le Légat s'écant avancé jufqu'à Pé- 
ronne , fe partir en- même tems TArcbe- 
vdque de Rhodes & Oélavien Sueflfa A- 
vocat Confiftorial» pour prefler la déci- 
fion de Maximilien. Ce Prince envoya 
la Lettre & ieslnftrudions des deux Dé* 

tucés du Légat àDauffay & Lannoy, a« 
n qu*il$ allâffe^t conférer avec le Lé* 
Et. Maïs Dauffay fit obferver qiie le 
îgat pourroit bien paffer outre , Ce qu'il 
làlloit , ou lui notifiet les caufes de fof* 
picijpn qu'on avoit contre lui., ou lui fi- 
gniner un a£ke d-apel de la parc du Pro- 
t. ca, cureur-Général du Duc. Le Légat en* 
yoya quelques jours .après è Maximilien 
un Bref , par lequel le Pape repréfentoic 
à ce Prince qis^'il $'étûk. mal h à -^propos 
JaiiTé prévenir; que le Cardinal n'étoit 
pas plus porté pour je Roi que pour luîv 
& qu'il n'avoit €^ vue que te Bien pu- 
)>lic. C'efl: pourquoi iLprioit le Duc, c^'il 
imtQlt àeV$tn N^ddeffey^^i^eieutrîw^ 
ces foupçons, & de clonner une aiidien* 
ce favorable au Légat. Celui*ci jotgnk 
|iu Bref une Letcre>, par Jaq»elle.ilréi- 
*éreic ç^ g^'i; a^pit déjidiciaû» iésipoé- 
^. ' céden- 
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cédentes> & demaodoit une réponfe po- im i n ■ m 
fitive. Le Légat n'en recevant point, 1480. 
& ne fâchant plus quel parti prendre 5 
récrivit encore, & envoya fa Lettre par 
l'Archevêque deJRhodes, qui avoit tou* 
ce fa confiance. 

La prévention de Maxlmtlieii venok 
du Caidinal-Evêque de Tournay, & de 
r£véque de Sébénigo Nonce: éa Pape • 
mi étoit auprèt de ce Prince 9 & ne ce^ 
ioiene de lui peindre le L^at comme ua 
homme artificieux & livré à la France. 
11m engagèrent encore dans leur parti 
TArchevéque de Rhodes. Ce Prélat s'é- 
toit élevé de la naiflànce la.plus baiTe à 
-àes dignités qu'on ne doit prefque ja- 
mais, quand on psatt de robfcurite,qu'à 
^ grandes vertus ou à de ^nds vicea^ 
Ambitieux, fourbe 5^vare, il avoit tout 
les vices bas, & Fingmtitude qui^n eft 
la: fuite. Il devoit fa rortune au Légat, i 
.qui il sf étoit attaché par intérêt, ât il Is 
Mmhit&rit par Je-niâme m<Kif« 

Le Roi étant toujours le premier ins« 2$* OA^ 
truie de ce qui fe paifoit chesE fes enne* 
tnis^ donna avis au Légtt que T Arche» 
véque de Rhodes s'étoit laiflfé gagner 
fax le Cardinal de Tournay & Sébéni^ 
^,;& que s'il i^ recevdt pas une ré- 
^onfb déciûve, il n'y avoit plus d'autre 
•parti que de fe retirer ; mais qu'il falloit 
auparavrat déclarer aux Gantois, que la 
Lotion n'avoit point d'autre objet 
4(ue la paix. Que fi l'on pouvoit une 
fois femer la. divlim fmtre ces Pei4>Ie$ 
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' & le Coofeil du Duc^ils prendroient fen 
.1480» ÂÎfèfneQt. Qu'«vftiit:toat il étoit néceP* 
faire ^ue le ii^ape rapellâc l'£vêqufi de 
•Stébénigo , & citâc à Rpine le Cardinal 
ào. XoutQay & l'Ârcheieâque^e Rhodes» 
pour leur faire leur procte.; qae.c'é«> 
l»â l'AioéaufiriDaTeBjcie fake reipeâaer & 
.crassidre: l'aïuxiricéichi. Saiot SÂig».^ 
2t. oftt r J^iL^égttfiorépmifejaurRoLqa'iliivoît 
j^é veoa fon^Confeil , . que la; Bulle avoît 
léfié .notdfiâe^JbJGaod ^li Bruges. & dans 
iuiifies' Jes ciliés de^Flaodne. : Qu^il allott 
ienoorelôupéadre^piôur kmiTfipréfeiiDear 
4ea maux.que leun dbfhbéîffaitce aaSaiat 
Siè8d^^jdft»qitleor auânsB^ &:me .s?ils y 
peraftoiettt» il feredimoic tQiiçile Pa« 
pe.faordit'bien faire* m^cedui Cardinal 
dd/Foiirnay & dmDiotHx;<ptàVéaMd 
de ïArQhQvêqac^da £lbede$ , il fmdit 
ifen aATnter » JK lei faire ^oopéuirei ChS^ 
ceamieuf près d'Avdgaoïii Le^Roi mat 
chargé du Bouchage jde rexécttCioQt 
l'Archevêque' i^'RaGBiB$'f«&: eskréift 
.: . cradoirà Ghâltaauii^iirfL 

GeMXtdaatiBaudnçaart » Solieas & da 
Boudiàge ,. étoièac far ^^la: frontière > & 
tâcfaoient de ùàre la paix ou de proloir- 

Séria crève, La Ducheffib xloaaîrière 
e Boar»>gDe, d'int^ligence avec le$ 
AmbalTadeura de Maxiarilien ^ fiiifûit 
tous les jours naître denotrrelles diffi^ 
cuteésyfoit par fonin(^iéa]denatareUe9 
foit par le defir defe rendre ilécefikire. lia 
négociation étoic entamée enci^ lesPlé*' 
nipocencîaires^ maîsladéfiaiice'fécipm'- 
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S te étoît un-obftade^ cootîtitteLà tapaix^ m 
o difpucoic fur cbaqoe arcicle &m Vé^ 249Q. 
ciaircir. Le caraâëve d'Ambaffadeur ne 
parmflbic pas une (àu\re-garde, îk n'o» 
lOient aller les luisr chez les autres- qu'ils 
ne fe doQDâfieiit deS'ôcagies5 & le tems 
fe pailbit plucôc en diipates qa*en cou» 
féreoces. 
Le Itot avoi&déékfé qall ne roxA^ 

Sine mettre en compromis ce<)iie M^ 
ics de Bourgogne atoienteu en appa- 
wge. Que fi les fflles en pouvoient h6- 
ricer^elles pouft'Oient aulfi hériter de là 
Coorodae , ce qui eft ^contraire à la prS:- 
i&ièa-e loi de rfitat. Que la cefflon db 
la Bourgogne f^te par le Roi Jean an 
Duc Pbit^pe le Hardi , feroiù nutle de 
tritetn 4roi€i ii elle eût été faîte autrcl- 
ment qu'^ la charge de réverfion^ faute 
il'hoirs mftlea} & que le Pariemene écôît 
feul juge de tout ce qui concerne les 
BaWic»»*. • * . " 

Maximilien' prétendoit au contraire, 
^Qu'avant toutes chofes on devoîtlul rea- 
10^ ce :attî:avotft^ été de rancfen patri- 
i&c^ne ae la Maifon de Bourgogne^ & 
*qûe le Roi ne pouvoit refufer delà met- 
tre enpdfleffion des Comtés d'Artois & 
de Bourgogne, de la Vicomte d'Auffo- 
ne 9 fit du reiTortde St. Laurent, fans 
quoi il y feroit contraint par le Roi d'An- 
gleterre. 

Louis demandolt de fon côté Lille , 
Doaay & Orchfas, avec tout ce que le 
Duc Charles & Mark avoient levé fer 

le 
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^teiCo^té d'Artois, Fief de la Coaroa^ 
a4So. ne^ àom ils n'aveîeBt^jdmais vendu bom* 
:ni%e.: Le. Roi, après a^oir établi fou 
-droit, ofFroit d'abamioiMîer Lille, Douay 
.& Orchies, & de donner ouitaûce de ce 
.wiLétoisc dû piar Ja fucçduon des Duç3 
4e Bottfgogpe , pourya que le Duc 
& la Ducneilè d'Autriche renooçâflent è 
KGiûce^ Pf éteû^as fyt le3 Comtés d'Ar- 
tois & de ^our^^e. 
. Edouard , voyant qu^ le Koi & le Pue 
jd' Autriche ne s'accordoienc fur. rien, é- 
crivit à Maximilienque Louis ne pou* 
.van t. pas vivre ^njcçtrelongteipsi^le meil»» 
leur parti qu'ils pûfTent prendre étoie 
d'atCiendre fa more pour faire v;doir leuts 
droite, ^ de conclure en attendant m^ 
.trêve de deux ans; ou fi Louis la refu* 
foi^, (Haeles Anglois fouràiroient con* 
tre lui un fecouis de cii¥}- mille hom^» 
Mes. 

11 étoit vrai que la fanté du Roi s^a& 
f^bliflbit tous les jours » il tomboit fou- 
yef}t dans des foiblefles qui faifoieift 
.craladreppof iâ vie. A en etu; une fi ooa^ 
.^dérable en forcent de table» qu'on cmt 
jqu'il alloit mourir. Il perdit la parole, 
.& faconnoifTance écoit fort imparfaite. 
Cependant il fit figne ou'on ouvrît les 
fe^nêcres , & qu'on lut donnât de l'air; 
jnais foit qu'on ne l'entendît pgs, ou que 
l'on crûcque l'air lui étoitcontratre)OnIe 
;-erint auprès du feuler fenêtres fermées, 
:AngeIo<JattofonMé()ecin,depuis Arche* 
véque de. \5feniie , À gi>i Çommincs a 

dédié 



DE Louis XI. Liv. IX. 337 

déâié Tes Mémoires y étant arrivé, les fit ■ ' 

ouvrir. Le 1R.oi reprit peu à peu la coa« 1480. 
floiflaoce & la parole. Il fut encore quel- 
que tems fans pouvoir fe faire entendre 
{parfaitement. 11 vouloir toujours qu'on 
ui rendit compte" des afiaires qui s*é- 
toienc paflTées durant fa maladie ; mais 
s'appercevant lui-même qu'il n'avoit pas 
k tête abfolument libre, & craignant de 
faire connoître Ton état, il feignoit de 
lire & d'entendre , & fe contentoit de 
répondre quelques mots « ou de faire des 
fignes qu'il pût dans la fuite expliquer à 
fon gre. Us sinforma de ceux qui a- 
voient empêché qu'on n'ouvrît les fe- 
nêtres, & les chafla. Il écoit fi jaloux 
de «Ton autorité, qu'il vouloit une obéif- 
fance aveugle , fans (]u'on osât interpré« 
ter fa volonté. Il craignoit qu'en celi , 
(ant de lui obéir dans des bagatelles, fous 
prétexte de le mieux fervir , on ne vfnc 
à s'emparer des affaires. Il avoit même 
coutume de«dire, qu'il n'aprouvoit point 

S'oai eût ofé employer la force pour 
re manger fon Père Charles VIL dans 
le tems qu'il craignoit d'être empoi- 
fonné. 

Le Légat fe fervit de la crainte que le 
Roi avoit de la mort» pour obtenir la 
liberté du Cardinal Balue & de l'Evêque 
de Verdun. Il luj perfuada qu'il devoit 
craindrç les jupqmens de Dieu, en rete« 
oant dans lés fêrs un Cardinal & un Eve- 
que. Balue , pour achever de toucher 
le Roi par la compaifion. feignit d'être 

Tme IL P dan- 
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■ dangereufement malade. Le prémîci^ 

1480. Médecin Coiccier eut ordre de le vifi- 
ter; & fur ce qu'il die qu'il âe pouvoic 
pas vivre longtems, le Roi lefic remet- 
tre entre les mains du Légat, après en 
avoir tiré parole que le Pape le feroit 

y punir. A peine Balue fut*Jl à Rome, 

qu'il y fut comblé d'honneurs. Après la 
mort de Louis XL il revint en France 
en qualité de L^at , & fut reçu malgré 
les défenfes du ^rlement. 

A l'égard de l'Evéqoc de Verdun , il 
fut remis en liberté en donnant caution, 
&fut transféré de l'Ëvèché de Verdun à 
celui de Vintimille. Louis rendit enco- 
re la liberté à Hébert Evêque de Cou- 
tance. Ce Prélat avoit été comi^is dans 
le procès cc^ntre le Duc de Bourbon , & 
accûfé d'Aftrologie. Il fut arréoé comme 
criminel , & relâché comme fou : ce der- 
nier jugement convenoit mieux que Je 
premier à l'efpèce d'accuiation qu'on a-^ 
voit formée contre k^. 

oâobxe. Louis réunit le Duché d'Anjou i It 
Couronne 3 & confiîrva la Chambre des 
Comptes établie à Angers. Il écrivit en 
même tems au^c Etats de Provence en 
favseur de Charles Duc de Calabre , à qui 
)e Roi René avoit donné par teftament 
le Royaume de Naples & le Comté de 
Provence. Louis Craîgnoit que René 
Due de Lorraine , pedt-fils par fà Mère 
du Roi René, ne re^rftit contre le tefta- 
ment. Soit'i^e les Provençaux aîmâP- 
feni miçu^ Cb^iles ^Mt qu'ils vouH^flènt 

plàîre 
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Elafre aqRoî, ils exclurent abroluinenc^ 
tnéj & recorinarenc Charles pour leuf 1480» 
Prince. ; • 

.Quoique la trêve ne fût paseit{»réeylft 
Coïnte'de Gnimay, Boffu & Croy aflîé- 
gérent Luxembourg ; mais ils furent o« 
bJigés de lever le fiège, Malsré cet» 
infraftion, le Roi n'ufa point de repré- 
sailles , âc d6nna ordre à du Bouchage é» 
prolonger la trêve pour tout leteais<)u« 
le Turc feroit en ItâHe y afin ^ a}oaca-t*il^ 
que je puiffefirvir Dieu âf N^re^Dam 
contre le Titre. ' . 

La puiflaiïdé du Roi n'étcMt pas fi par- 
faîtétneùt établie en' Fi'anche - Comtés 
au*îl n'y eût toujours des rebelles qaî 
s^«(troupoîent y & Ibrprenéfient de petîtéi 
villes^ qu'on reprenoit auffifedt ; defôrt^ 
que. ce igpii^fe'pafibît^iis.iéette Provin- 
ce j refTémblôit aflfez àr une gœ^re^ biviUii, 
' Louis" nomma LietltekanS;!- Gënetka» 
de Bourgogne Jean & Louus^d^Adiboiil^i 
l'un Ëv£iue^d& MaillèÉsaj^y ^^'aoept 
d'Albi» pour commander diuiè l^bftMt 
dé Charles "d'Amboîfë ledr frère.' - 

Lés Etats dû <k>mté àfifembléif^^Sa^ 
lîns, prérentérèôtr S ces «sùiPrtl^ l4^ 
"cahiers dont lés prinèipatit' .siràdte^iet»' 
doîeht au màînt^ dé là JdffitcA dé Ht 
IMfcipline Mi!ftiii^:à'la fût^té dSsGKê- 
inins, dùI^b&Ui!Ïk|» «t'^i^'O^^ 
Ils demand6ie^%T9!liréttfbUn&&i^^ 
Parlement à «altfe ^ doHi le Hoi'^^af^k 
les Ôfecîèrs; & réclamoiehiJtt côteféitii- 
tion de leurs privilèges^ - ^^-T •• '■'> * 
P2 U 
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La politique du Roi $*accordoit aflTez 
1480. avec les demandes des Cointois; il ne 
cherchoic pas à inquiéter les Pays con* 

3 ois y ou qui fe donnoienc à lui. Loin 
e les dépouiller de leurs privilèges» il 
leur en accordoit de nouveaux , & n'ou- 
blioit rien pour leur infpirer la ^délité; 
mais lorfqu'il trouvoit un erpfic de ré- 
bellion trop ppiniâtre^ il avoic recours 
aux remèdes violens. Il faifoic mourir 
les plus coupables» bannifloic les autres» . 
^ quelquefois diQ>eri^it les habicans, 
comme lî fit à'Perpignan & à Arras. 

Il établit donc un Parlement à Salins, 
(k. donna Tannée fuivante une Déclara- 
tion qui jexemtoit les Comtois du droit 
4'aubeine,& les çaettpft aura^g des au« 
tres f r^nçoi^. , 

Les m^la4ies dont le Roi étoit acca- 
blé» & les affaires étrangères, nte l*em- 
pécboient pas de veiller à la tranquili- 
té & au bonheur de l'intérieuf duRoyau- 
ine» av^c autant de foin que s'il n'eût 
euque,c|et,objet. 

Il envojf^ des Çomipiflaires dans les 
Prpyincfaj; pour remédia aux fraudes 

8ui/e çpminettoient dans les Gabelles* 
{^éifin^^i^ d'inquiéter les Gentilsliom- 
iin^ qui fa^^ient valoir les biens qu'ils 
aypieiit en roture. U donna une Decla- 
mion ^ Isiqiji&Ue il.pérmettoit aux £c- 
cléfiaftiques, <]îei^nobles& autres, de 
jtra^querjpàr ; terre ,& par mer ,à condi* 
.(ipp que. cf UX;^ qui ç'ommerceroient par 
mer ne'pdurroîent faire venir leurs mar* 
U r ^r "' chan- 
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chandîres que fur des vaiffeaux François, ■ . 

Il établit à Dijon une Monnoîe , dont 148a 
Jean de Cambray fut fait Direfteur. Per- 
tuchon , Fériot & Cuftel en furent nom* 
mes Gardes. 

Le Roi aiant fait venir Quantité d'Ou- 
vriers pour établir des Afanufadhires 
d'EtoflFes d'or, d'argent & de foye, fous 
la direftion de Guillaume Briçonnet, ou 
donna qu'ils feroient exemts de tous 
droits, taxes & impôts, eux, leurs fem- 
mes ^ veuves & enfans. Il axxorda l'an- 
née fuivante des Lettres de naturalité à 
tous les Suifles qui viendroient demeu- 
rer en France. 

Le Duc d'Autriche avoît foUicité une 
Aflemblée de plufieurs Princes de l'Em- 
jpire, efpérant qu'ils lui feroient favora- 
bles dans la décilîon des différends qu'il 
avoît avec le Roi ; mais ce Prince ne • 
voulut pas reconnoître des Etrangers 
pour arbitres entre lui & fon vaffal, dans 
une affaire ob il étoit queftion de fieft 
de la Couronne. Il trouva un moyen 
plus fur d'embarraffcr Maximilien , & 
même d'allumer la guerre en Allemagne, 
s'il le jugeoit à propos. 

Ladiflas Roi de Bohème, petit'fils par ■■ 

fa Mère de l'Empereur Albert d'Autri- 148 1. 
che, & arrîère-petît^fils de l'Empereur '*Sl""!f 
Sigifmond , avoit des droits fur le Duché "-"^^^"^ 
de Luxembourg. Pour fe mettre en état 
de les faire valoir, il rechercha l'amitié 
de Ij,ouis XL Ces deux Princes renou- 
vellêrent les anciennes alliances, & fi »*• !*«▼• 
. P 3* rent 
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zi . rrent un Traité particulier, par lequel 
1481. Ladiflas devoit e^ntrer avec toutes fes 
forces dans le Luxembourg, le Roi s'o- 
bligeoit d'y faire marcher en môme tems 
, mille lances avec Un train d'artillerie. 
Si le Duché n'étoit pas conquis dans un 
moi^, le Roi devoit payer les troupes 
de Bohème pendant le retle de la guer^» 
re , & ne faire ni paix ni trêve avec Maxî- 
inilien, fans que Ladiilas y fût compris. 
Les AmbaiTadeurs promirent au nom de 
leur Matcre d'aider le Roi envers & con- 
tire tous , & nommément contre le Duc 
& la Ducheffe d'Autriche. Tandis que 
le Roi cherchoic à fe faire des alliés 5 il 
a>. Urr. perdit un de fes plus fidèles fujets , par 
la mort de Charles de Chaumont d'Am- 
boiie , Comte de Brienne, Gouverneur 
4ê Cb^pâgne & de Bourgogne. Sa 
. salfTance &ies grands biens le rendoleiic 
moins recommandablequeia vertu. Per- 
ibnne n'étoit plus propre que lui à gou-* 
verner^un Peuple nouvellement conquis. 
Ferme^ humain, prudent» defintérelTé^ 
îi donnoit l'exemple de ila fidélité, & 
favoit châtier ceux qui vouloienc s'en 
^ écarter. 
^.. ... La mauvaife fanté du Roi ne lui per- 
mettant pas de fe mettre à la tête d'une 
Armée, & de pafier en perfonne pour 
chafler les Turcs d'Italie , comme il l'a- 
voit déclaré, il fit offrir au Pape pour 
.cette entreprife trois -cens -mille écus 
d'or , dont on lèverbit deux-cens-iQÎlle 
fur le Clergé , & le reftefur le Peiqde. , 
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,11 arriva dans ce tems-là à Rome une ■■ 

conceftatian afTez embarrafFance. Char* 148 1* 
les Comte de Provence envoya deman- 
der i'inveftkure du Royaume de Naples. 
Cb^les de Luxembourg couûn de Char* 
ks, & Chef de cette Ambaflfade, pré^ 
cendoic être reçu comme Ambafladeur 
de Tête Couronnée. Les Ambafiàdeurs 
de France appuyoient fa prétention. Le 
Pape & le» Cardinaux n'ofant prendre 
partie dans la crainte d'offenfer Ferdi- 
nand, & d*aUum^r une nouvelle guerre 
en Italie , la cônteitation dura longtems. 
Enfin Luxembourg accompagné des Fran» 
çois fit fon entrée, & prit ion audience 
avec les honneurs qu'il prétendoit, ou 
du moins le Pape ne s'expliqua pas ou- 
vertement, & il n'y eut point d'oppofi* 
don formelle. 
Sixte aiant publié une Bulle par la* 
, quelle il exhortoic tous les Princes 
Qxrétieos à fufpendre leurs guerres pen* 
dant trois ans , pour fe réunir contre le 
Turc ennemi commun , cette Bulle fut 
préfentéç au Roi par l'Evêque de Seffa, 
qui infifta beaucoup fur le danger oh fe 
trouvoit la Chrétienté, Le Roi , après 
avoir, fait examiner la Bulle par tous ip,ATcik 
ceux qui étoient préfens , tant Prélatà 
que Séculiers, dit au Nonce , qu'il ne 
pouvoit donner trop d'éloges au aèle 
que le Saint Père témoignoit pour la 
Religion ; que pour lui il y eraployeroit 
toutes fes force»> mais qu'il vouloit être 
fur que fjss enoemk en'uferoient demê- 
P 4 me. 
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'■■ me, & qu'il n'étoît pas jufte qu'il defar- 
148 1. mât avant de favoir leurs iatentions. Le 
Légat répondit que le Pape contrain- 
droit par des Cenfures Ecdéfiaftîques 
tous les ennemis du Roi à faire la paix, 
ou une trêve avec lui. Le ménie jour 
le Sire de Beaujeu , le Chancelier & les 

Îrincipaux de ceux qui s'étoient trouvés 
l'audience , allèrent de la part du Roi 
trouver le Légat , & lui dirent que ce 
Prince étoit iftenacé de deux guerres; 
favoir de la part des Anglois & du Roi 
de Caftille , laos compter celle qu'41 avoit 
ôftuellement à foutenir contre le Duc 
d'Autriche ; que le feu Duc Charles , 
Maximîlien oc Marie de Bourgogne 
avoîent toujours méprifé les Cenfures 
Eccléfiaftiques; que le Roi ne voulant 
pas s'expoler à être furpris par fes enne- 
mis, il étoit néceffaire que le Légat fît 
part de fes intentions à tous les Nonces 
oui étoient auprès de ces Princes pour 
lavoir leur dernière réfolution. 

Le Légat loua & remercia le Roi de 
fes bons fentimens, & promit d'en ren- 
dre compte au Pape, afin que Sa Sain- 
teté donnât elle-même ordre à fes Non- 
ces de conférer avec les autres Princes, 
& fît favoir au Roi leurs difpofitions. 

Quelque dangereux que fûflènt pour 
la -France lesdeiTeins de fes ennemis, ils 
le {broient encore devenus davant^e 
par la mort de Louis XL Maxîmilien 
voyant la trêve prête à expirer , faifoît 
follicitcr Edouird d'entrciwndre la con- 
que-. 
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quêté de la France; & peuc-écre eût>îl ■ 
réaffi dans fon projet, fi le Roi d'Angle- 148 1. 
terre eût moins aimé le repos, ou que 
Maximilien eût appuyé fes follicitations 
de quelaues fommes d*argcnt. Edouard 
ne refuibit pas abfolument les proçofi* 
tions de Maximilien ; mais il lui faifoit 
entendre que le Roi ne pouvant pas vi- 
vre longtems,Ta mort les mettroit bien- 
tôt en état de tout entreprendre. Maxi- 
milien trouva le Duc de Bretagne plus 
difpofé qu'Edouard à faire une ligue 
contre le Roi : il l'avoit lui-même propo- 
fèe,mais il n'ofoit s'y engager feul;c'efl: 

{pourquoi il envoya rartenay & la Vil- 
èon à Londres , pour agir de concert 
avec les Ambafladeurs de Maximilien, 
& preffer Edouard de fe déclarer contre 
la France. • 

Edouard , foit par polique , foit pat 
fon indécifion naturelle , tint longtems 
en fufpéns les Ambafladeurs du Duc 
d'Autriche. Il leur donna enfia de fî 

Î;randes efpérances , qu'ils écrivirent à 
eur Maître que le Roi d'Angleterre leur 
avoit promis de faire une defceate en 
France, fi les affaires d'Ecofle le lui per- 
mettoîent ; & gu'il avoit môme envoyé 
déclarer au Roi de France, que s'il ne 
faifoit raifon avant Pâques au Ouc & à 
la Duchefle d'Autriche , il iroit porter 
le fer & le feu dans fes Etats. 

Les Ambafladeurs exagéroient fans 
doute les promefles d'Edouard, ou ce- 
lai-ci les trompoit ,car il n'avoic aucune 
p j en* 
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■ " '■ i , envie de faire la guerre^ Cétpît envaiti,, 
14g i^^ que Maximilien repféfeatoit que la trê- 
ve lui étoic auffi onéreufe que la guerre, 
puifqu'il étoit obligé d'entretenir le md-- 
ne nombre de troupes , qu'il étoit dé- 
pouillé d'une partie de fes Etats, & dans^ 
rimpuiflance de faire fubfifter ceux qujL 
s'^attacboient à lui. Tout ce qui annbn- 
çoit rindigence de Maximilien , n'étbic 
p^ propre à lui gagner Edouard, qui 
n'aimant plus que le repos , les plaiurs 
2c l'argent, étoit bien éloigné de feJi-\ 
guer avec un Prince indigent , & de re- 
noncer à une penfion confidérable qu'il 
tirojt de France , pour s'engager dans 
ujîe guerre dangereufe contre un Prince 
redoutable par fes forces & par fes in- 
trigues. II y a grande apparence que 
lïaftings , Favori d^Edouard & Penfion- 
naire de Louis XL ne concribuoit pas 
peu à rendre inutiles toutes les follicita- 
«ons de Maximilien & du Duc de Bre- 
tagne. Aufli'voit^on par les comptes de 
ia dépenfe du Roi, que Hàilings reçut 
vers ce tems-làun préient de mille marcs 
d'argent outre fa penûon ordloilaire. Le 
Duc d'Autriche ne pouvant armer E- 
douard contre le Roi , engagea l'Empe- 
reur Frédéric fon Père à propofer un ac- 
commodement à ce Prince. 

Dans le mémejems.qae les Amb^fta* 
^eurs de Frédéric vepoient en France tra- 
vailler àt 1^. paix , il en arriva 4'autres de 
la part de Mathias Corvin Roi de Hon- 
grie , pour propofer au Roi une ligue 
contre le Turc. Louis 
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• Louis envoya Armand de Cambray 
jùfqu'à Mecz aa- devant: des AmbaiTa- I48i< 
deurs^ fous prétexte de lear faire plus 
d*hono€ur^& pour pénétrer le fecret dé 
leurs inftruâiôns avanc leur- arrivée. 
Cambray étolt très propre à cette coni« 
mifiion* Il avoic fait plufieurs métiers ^ 
comme ceux qui ne cherchent que la 
fortune, & à qui toutes les voies pour 
y parvenir font indifFèrerites. Il paflbit 
poxir le plus habile fauflkire de fon tems. 
C'étoit lui qui avoit fabriqué , fous lô 
nom de Calixte III. les Bulles qui per- 
mettoient au Comte d'Armagnac d'é* 

£oufer fa fœur. Ses talens trop connut 
Rome, lui étant devenus inutiles dani 
cette Cour, U réfolut de venir les exer- 
cer en France. Comme le Roi , fuivant 
fes différentes vues , employpit toutes 
fortes de geas , il reçut affez bien Cam* "" 
bray , & le chaî||ea de conférer avec les 
Minières de TËmpereur & du Roi de 
Hongrie. 

Mathias Corvio avoit paiTé de là pri<* 
fon fur le Ti?ône: inftruit par l'adverfi* 
té, i\ B'en fut que plue digne de la Cou- 
Minne: en apreRant à foufFrir, il aprit à 
foulager les malheureux: proceâeur des 
Lettres qui immorcalifenc les Héros, il 
wwxi% loi Ecrivains par fes bienfaits , & ' 

les occupa par fes aûions. Sa vie fut 
•me fuite «de viâoires. Il s'étoit mainte^ . 
DU cftRtre toutes lès forces réunies ds 
la Pologne & de la Bohème ; il avoit 
triomphé'de r£nipereur Fiédâric lli. & 
P 6 les 
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— -- les avantages qu'il avoît remporta fut 
I48U Mahomet II. la terreur des Chrétiens, 
lui avoient infpiré le projet de renveïfer 
1 Empire Ottoman. Voulant partager 
cette gloire avec Louis XI. il lui pro- 
pora d'unir leurs forces, Louis afFoibli 
par les maladies, toujours défiant fur le 
fort des armes, & cherchant à fixer la 
paix 'dans fon Royaume, refufa de s*ea- 
gager dans des guerres étrangères. 

Les Ambaflàdeurs de Frédéric fe fia- 
toient d'être plus heureux dans leur né- 
gociation, & que le nom de l'Empereur 
impoferoit au Roi ; mais ils ne furent 
pas longtems à connoître que fi ce Prin- 
ce defiroit la paix^ il vouloit être maî- 
tre des conditions ; ainfi ils s'en retour- 
uérent fans rien conclure. 

Maximilien, voyant qu'il ne pouvoît 
abfolument déterminer Edouard à la 
guerre, & que les tentatives de l'Em- 
perçur avoient été inutiles auprès du 
Koi, ^ut contraint de demander lui-mê- 
ifte la prolongation de la trêve : elle 
n'empêcha pas qu'il n'y eût quelques ac- 
tes d'hoftilité , foit manque de bonne- 
foi , foit par la licence qtfune longue * 
guerre & des troupes mal payées en- 
traînent ordinairement. 
AvriL Avant que la trêve fût fignéc, Louîê 
avoît déjà donné fes ordres pour entrer 
en campagne. Il avoit fait araocer on 
^ Corps de fix-mille Suiilfes à la place de^ 
Francs-archers qu'il avoit caffés: chaque 
FaroiiFe devoit payer quatre livres dix 

fols 
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Ibls par mois , atf-lîeu de fournir un Franc- 
archer. • Les Gentilshommes penûon- i48fr. 
naires écoienc tous mandés ^ & ceux qui 
ne vouloîent pas marcher à l'arrière- 
ban , en écoient exemts pour une certaî- . 
ne lomme. Auflîtôt que la trêve fut pro- 
longée, le Roi remit aux Gentilshommes 
cé^ qu'ils dévoient paver pour s'exem- 
ter de Farrière-ban , & à tous fes fujets 
l'impôt établi pour Tentretîen de TAr- 
tillerie. 

Tout le fruit qde Maxîmîlien retira 
de fes intrigues , fut de faire avec le 
Duc de Bretagne une ligue défenfive 1^. Ami. 
contre le Roi. Le Duc s^engageoit de 
fournir à Maximilien fix-mille Archers, 
& d'en défraver deux -mille pendant 
quatre mois; &au cas que le Roi vînt 
a mourir, de çourfuivre fur fesfuccef- 
feurs la reiftitution de tout ce qui auroit 
été pris fur le Duc & la Duchefle d'Au- 
triche, On voit par ce Traité, conibiea 
les jours du Roi dévoient être précieux 
L à la France. 

f Le Duc de Bretagne fit avec Edouard «•• MaL 

L ^ un autre Traité ^ qui étoit d'une bien 
P * plus dangereufe cotxféquence pour le 
I Royaume. Ils pafférent un contrat de 

mariage entre le Prince de Galles & An- 
ne fille ainée & héritière du Duc de 
Bretagne. Si Anne mouroit avant d'être 
\ înariée, le Prince de Galles devoit épou- 

' fer Ifabelle la cadette , ou toute autre ^ 

* fille que le Duc auroit alors ; comme 

Anne ou Ifabelle épouferoit le fécond 
t. - P 7 fil» 
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-fils d'Sdouard, fi le Prince de Galles^ 
venoit à mourir avant la confommatioa 

' du mariage, La Bretagne ne pourroic 
être réunie à l'Angleterre ;. mais fi le 
Âince de Galles avoic plufieurs enfans 9 
rainé feroit Roi d'Angleterre; le fécond 
feroit Duc de Bretagne, en porteroic les 
armes & le nom , & y demeureroic cou- 
jours. Le Duc renonçoit à toute autre 
alliance , & s'en^ageoit à n'en faire au- 
cune que du confentement d'Edouard. 

Sur ces entrefaites, le Roi aiant aprfs 
que René Duc de Lorraine vouloit en- 
trer en Provence par le moyen des Vé- 
nitiens , donna ordre de faire une re- 
cherche exaâe de tous ceux qui pour- 
roient négocier en Provence, & de ne 
laifler pauer ni Lorrains, ni Allemands » 
ni Vénitiens, crainte defurprife>. 

L'affaire qui occupoic alors plus parti- 
culièrement le Roi , étoit d'établir fes 
droits fur le Duché de Bar & fur la Lor- 
raine. Il y avoit eu de grandes confé- 
rences à Bar-le-Duc entre les CommiP- 

; faires du Roi & ceux d'Yolande , & de 
René de Lorraine, fans qu'ils eûifent pu 
s'accorder». Louis ne vouloit pas que 
TEmpereur prît cdnnoiffance de ce aé« 
mêlé) & proporoit4e demander des ar^ 
bitres au Pape, ou à tout autre Prince 
donc les parues conviendroient 

Le Roi ne négligeoit jamais les for* 
malités de la Juftice, moîiiS pour s'y at 
fervir que pour donner plus d'autentici* 
té à fes prétentions.'. Il jSTt examiner par 

les 
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les idus habiles JurifcoQfuItes de Faii^ j& 
de Metz le crftnfporc que.la Reiae Mar-{ I49s^ 
guérite lui avoic fait de ,cou$ fes droites' 
lur la Lorraine , afin de lui doiïoer la, 
meilleure forme que l'on pourroit » fi 
l^on txouvoic quelque choie de défèc<^ 
tiieux dans ce qu'elle avoic fait. Il.s'a^ 
giflbit encore dC; favoir^ fi la 4epiande, 
dévoie être faite au nom ^lu koiou de 
la Reine Marguerite. 0n conclut m» 
le Roi devoit intenter Tadliori en îqû 
nom , de peur aue Marguerite venant à 
mourir , il ne fallût recommencer la pro- 
cédure. 

Louis propofa enfuite à fon Confeil |. 
de délibérer s'il n'étoit pa^ k propos qji*il 
changeât fa iignatiire : il prétendoit que 
le Duc d'Autriche la contrefaifbit. L'a- 
vis du Confeil fut que le Roi ne deyoic 
pas la changer 9 de peur d'aliarmer ceux 
qui avoient des Lettres» des Traités , 
des Dons ou des Brevets 5 & qui crain^ 
dxoient qu'à l'avenir on ne révoquât ces 
titres en doute : d'ailleurs la nouvelle 
fignî^ure pouvoit ôti:e contrefaite com- 
me la première , s'il étoit vrai que celle- 
ci l'eût été. On décida en même iQms 
que le Roi ne fi^neroit rien en Finance 
ni autrement, qu'il ne le ftt contre fîgner 
par un Secrétaire , lans quoi on n^y auf 
roit nul égard; qu'on pourroit y ajouter 
un cachet fait exprès , & que, les Sécre- 
^ires qui contre- figneroien; auroiiem: ^ 
des gages , afin qu'ils ne prlÛènt rie» 
poux les expéditions* 
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Il y avoit alors une difpute également 
mu férieufe & frivole, qui étoic née dans les 
Ecoles, & qui fairoic beaucoup de bruit 
dans le Monde. C'écoic celle des Nb' 
ftiinaux & des Rialijies. Ils écoient d'au- 
tant plus animés les uns contre les au- 
tres, qu'ils s'entendoient peu. Chacun 
croyoît ou vouloit faire croire 'que la 
Relidon étoit intéreflfée dans la difpute, 
& offenfée par fes adverfaires. L'Eve-' 
Oùe d'Avranches , Confeflèur du Roi, 
. etoit du parti des iî/a/f/?^x , ficleurpro- 
curoit une faveur donc ils abufoient con- 
tre les Nominaux. Ceux-ci, d'un autre 
côté, tiroient une efpèce d'éclat de *la 

Serfécutfon. ^Le Roi, qui à la perfua- 
on de fon Confeflèur s'étoit d'abord 
déclaré pour les Rialiftes ^ avoic fait 
clouer & enchaîner dans les bibliothè- 
ques les Livres des N&minaux; mais vo* 
yant qu'il n*avoit pu rétablir la paix par- 
là, il les fit déchaîner cette année. Cet- 
te difpute s'eft évanouîe comme ptvi- 
fieurs autres, qui finiflent par être mé- 
prifées^ quand elles ne fe font foutenues 
que par la paffion & Tignorance. 

Louis confirma cette ^nnée les privi* 
lèges & ftatuts de l'Univerfité de Caen 
qu'il avoit fondée. Il tranfporta celle de 
Dole à Befançon , & accorda aux habi- 
tans de cette ville tous les privilèges de 
ceux de Paris, en confidération de ce 
qu'ils s'étoient mis d'eux-mêmeï fous (k 
proteâion. 
Les Etats de Languedoc aiant accordé 

au 
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au Roî la fomme de cent-quatre- vingt* ■ ■ ■ ■ ' 
huit-mille livres à condition que l'ioiço- i/fiU 
fition feroit faite fur toutes perfonnes in- 
diflFéremment> privilégiées ou non, ce 
Prince en exemta les Clercs vivans clé* 
ricalemènt, & les Nobles vivans noble- 
ment ;c'eft-à-dire, ceux qui étoient dané 
le fervîce , ou qui par leur âge ou pat 
îeur mauvaife (ànté ne pourroient plui 
fervir. Il ne regardoit pas comme ûù* 
bïes , ni même comme citoyens , ceux (ïtiî 
étôient inutiles à la Société» 

Plus fa fanté s'altéroit , plus il vou- 
loît faire parler dfe lui ; 6ç comme fi les 
afiaiTes n'eûffentpas fuffi pour Toccu- 
per, il imaginoïc continuellement de; 
nouveaux moyens d'attirer fur lui Tat-^ 
tcntîon. n partit de Tours au <?ommen^ 
cernent de l'Eté, & parcourut laBéauce; 
delà il fe rendit en Normandie pour y 
vîCter un camp de dix-mille hommes, 
çîui s'étendoit aepuis le' pont de l'Arche 
jufqu'^au pont St. Pierre. Le^ foldats é- 
coient retranchés , & feifoient une garde • 
auflî exafteque s'ils eûffent été en pré- . 
fence de Tennemi. Le Koi y fut fept 
jours, & vouloit, par la dépenfe de ce 
camp, juger combien lui cfouteroit une 
Armée pareille ou fupérieure : il cher- 
choit à taire croire qu'il avoit de grands 
defleins,& qu'ail étoit en état de les exé- 
cuter. 

Louis étant revenu à Tours , alla avec u. jaîiiec. 
la Reine faire fa prière au tombeau de 
St. Martin ; il continua cette dévotion 

peu- 
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■ ■ pendant fept jours f & chaque jour il 
1481V donnoît trente & un écus d-or: c'étoit 
• ' fon offrande ordinaire , lorfqu'il vifitoit 
uneEglife^ ou qull éutendoitla meiTe 
avec la Reine. Le jour de rAflbmtion 
fon offrande étoit de trois foi» autant 
d*écus d'or qu'il avoit d'années. 

Le defir qu'il avoit d'exercer fon au- 
torité, fit qu il dépofa le Procureur Gé- 
néral St. Romain 3 & donna fa place à 
Michel .de Pons. Le crime de St. Ro- 
main étoit de lui avoir réfîfté dans l'af- 
faire de la Pragmatique » & dans celles 
qU ïbn devoir & le bien de l'Etat étoienc 
întéreflës. Cependant St. Romain cori" 
tinua l'exercice de fa charge conjointe- 
ment avec de Pons. 

Le Roi ordonna en même tems par le 
çonfeîl de Doyac Gouverneur d'Auver- 
gne , que lés Grands Jours "^ fe tien* 
croient dans cette Province pour iugcr 
tous les procès, de l'Auverj^ne, du Bour- 
bonnois, du Nivernois, Forêt, Beaujo- 
lois, Lyonnois & de la Marche. Le def- 
feîn de Doyac étoit de fe fervir de ce 
prétexte pour venger les injures parti- 
culières qu'il prétendoit avoir reçues, , 
. Doyac écoit un de ces hommes fur 

qui 

^Let Grands Joors éto'itjit étt efpèces d'Affi* 
les 00 Diètes folemnéllet qui té tenoîent de tenu 
en tems par ane Commiifioii du Hoi dans les Pro* 
Tinces les plus éloignées des Failemens. L'objet 
des Grands Jours étoit la recherche des abus oui 
poiuvoieac échappa à la coanoilùnce des Parle« 
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gui la fortune éprouve la bizarrerie de ■ 
i^s caprices. Sorti de Tobrcurité il fe 148 1« 
fit jour à force d'audace. Il entreprit de 
fé ugnaler en attaquant les Officiers & la 
perfopne même du Duc dé Bourbon. La 
naiiTance , la vertu & les fervices que . i 
ce Prince avoit rendus à l'Etat, ne pu« 
rent le garantir de la calomnie; ou plu- 
tôt ce ftrent ces mêmes qualités refpec^ 
tables qui enhardirent là témérité de Do* 

«ae. Il avoit repiargué la jaloiiûe du 
, oî contre tous les Grands, & que les 
iraportans fervices. excitoient quelque- 
foi» plus fes foopçon» que fa reconnoif^ 
lance. Malgré toutes les intrigues dé 
Doyac» le Duc de Bourbon fut abibos n 
des calomnies intentées contre lui; mais 
fon ennemi , trog vil ipême pour méri* 
t&t ce ti(ym » ne rut pas puni. Il wwiût 
un des favori^ du Roi : on a vu que ça 
Prince aimoit à fe fervir d'homme» tiréi 
du néant qu'il pouvoit employer à foa 
gré ou précipiter fans péril; de ces hom- 
xnes qui font les inftrumen^ du caprice 
& de rinjufUce , fur qui tombe la haint 
piiiblîque , & à laquelle on les facf ifie 
fans conféquence. 

' Doyac fut fait Gouveràeûr d'Auver- 
gne , & devint le tyran de ceux qui au* 
roie^f dû être fes maîtres. Le mépris^ 
qu'on avoit pour fa perfonnè , Tempor* 
toit fou vent fur les égards dûs à fa pla* 
C6 : fon infblence lui attira des repro 
ches qui auroient dû le faire entrer en 
lui-même ,, fi ceux qiji. .s'oublient une 

foia 
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*■ . fois étoienc capables de retour fur eut- 

148 1; Ne pouvant fe faire ni eftimer ni ref* 

peûer, il entreprit de fe faire craindre, 

& confeilla pour cet effet la tenue des 

Grands Jours. Ils s'ouvrirent à Mont* 

i. tipu ferrandî les Commiflaîres du Roi furent 
le Comte de Montpenfier Prince du 
Sang , Matthieu de Nanterre *, deux 
Maîtres des Requêtes, plufieurs Confeil« 
1ers, &Doyac, 

Après la difcuflion de pluOeurs affai* 
res, il fut rendu un arrêt pour répara- 
tion des injures dites contre Doyac: 
mais rhonneur eft déîà flétri lorsqu'il a 
befoin d'être réparé; Doyac n'en fut pas 
plusrefpe6té, ot fut beaucoup plus haï. 
Après la mort de Louis XL s'étant troa* 
vé complice du crime pour lequel le 
Dain fut pendu, il eut les oreilles cott* 
pées, fut fouetté à Paris, puis à Mont* 
ferrand, lieu de fa naiffance & théâtre 
de fon orgueil 5 afin que ceux quiavoient 
été viâimes de fon infolence,fûflent té- 
moins de fon opprobre. Il fut banni du 
Royaume. On ne lui fit peut-é(re grâce 

de 

. * Mathieu d« Mâiitefre| d'une tntieane fa{iii]|e 
ûaï «Toit piis Ton nom au village de Nanteiie» 
fut Premier Préiident du Parlement de Paris. En 
ft4^l. le Koi fit un échange de 4>laces entre deux 
hommes dignes de les occuper toutes. Il donna 
eelle de Matthieu èjean Dauvet Prémier-Préfîdent 
de Toulottfe , Se celle de Dauf et à Matthieu de 
Nanterre. Celui-ci fut depuis rapellé à Paris , fit 

Se &t aucune difficulté de Revenir second -Ptéfî- 
ent» perToadé que la dignité des places dépend 
de la ferttt de ceux qui ici i empUfleat. 
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de te vie, que pour laifler en lui un mo- ■ " ' , ■■ 
nument vivanc d'infamie. Il trouva dans î48i» 
la fuite le moyen de rentrer dans fes 
biens, en conudération de ce ou'il fie 
paffer en Italie TartUlene de Charles 
VIIL 

L'aflfaire de René d'Alençon , Comte 
du Perche,fic encore plus d'iéclac oue le^ 
Grands Jours d'Auvergne. Ce Prince 
malheureux n avoit d'autre crime que 
d'êcrç fils d'un Père coupable. Ilavbk 
été élevé auprès du Roi, & lui avolc tou- 
jours été attaché ; il l'avoit fuivi dans la 
guerre du Bien public, quoique fon Pè- 
te favorifât fous main le parti contraire* 
Le Duc d'Âlencon aiant palfé depuis en 
Bretagne, le Cfomte du Perche ne prie 
aucune part h fe révolte, & remit Alen** 
çon au Koi, Quoiqu'il q'eût jamais don^ 
né que des marques de fidélité ^ il fut 
compris dans les Lettres d'abolition ac^ 
cordées à fon Père ; il s'en plaignit corn* 
me d'une chofe injurieufe, fans prévoir 
qu'elle lui ferojt même un jour préjudi« 
ciable. . 

Sous prétexte que les domeftiqaes dd 
Comte étoient tombés dans quelques 
fautes, on lui ôta fes penfions, on lui 
rétînt une partie des terres qu'on devoît 
lui rendre, & l'on afFeûa de le chagri- 
ner eh toute bccafion. Le Comte s en 
Êlaignit hautement , & àçcufa Jean de! 
)ainon Sieur du Lude de' liû rentre de 
mauvais offices auprès dft Roi. 
Z)a Lude eft rp^réfeiité par Commis 

' ' ne$3 
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'nés, pat Gàguîji & par les autres Hif- 
torieds, comme un homifte dont le cœur 
Ô'étoit pas droit, & dont refprit écoit 
Kgen Uniquement livré à la fortuné, 
fl avoit foùvént changé de parti , fans 
^voir jamais éjté attaché à aucun gue par 
Jtitérêt. ' Il ne rentra en grâce auprès du 

?4i» qu0 pârbé qu-il n'y a jamais^ e^i de 
rinee qu.i pardonnât plus aifément, guoî • 
g fil ne punît pas; tpujoUfs avec juftice. 
pi ignore quel motif du Ludô avoit dé 
aéfervir. le Comte du Perche, à moine 
gu'il ^n'erpérât quelque Confifcatîon : quoi 
là, juai» gull en foit , il fe chargea de l'arrêter , 
çC le çondu|ût à Chîiipn, 
■;. Lé Comte fut en'fejmé d^ûs une cage 
die fer pendant trois nlois» n.e recevant 
àjiipn^ér qu'à travers les barreaux^ L^ 
ÇtonceTier DonoIei,dù.Liidè, Jean des 
poteaux Préfident au Parlement de Bour- 

fogne, Baudot ÇônîçiUér, ÔcFalaifeau 
lieutenant du Baîlli de Touraine, furent 
commis pour lui faire fon procès.. 

te crime dont oh accuroît le Comte 
dï^ Perche ,,.étoit d'avoir voulu fe red* 
fer etn Bretagne^'- ,11 en convint, & rér 
pondit que la. crâîfjte 4^; perdre la yîe 
ou la liberté lui avôit ihrpiré ce deOein. 
i;.es Commiffaires étant plutôt fe^ par- 
tîesqueTes juges, cl)«rchoîent à le trou- 
ver criminel.- On. arrêà Jèari Bâtard d'A- 
ïencoix V f jeahnç d'Afer^ôi^ foçur . natu- 
relle du Qbmtô cJa.P^rçIie mariée au 
^ 3ievM-;d^ S'aintT Quentin , Jean Sajiur ^ & 
^édeUBfeoffl*auCo*g.^ 
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.Onlesîûtêrrogea toifs pour trouvefquei- ' "'"^ 
que chaVge contre luù . ' ' 148^» 

Jeanne. d'Alepçon'dépofa qujelaBef- 
ïîère lui âvôit dît que ûle Roi venoit à 
modrir, tous les Frinces & Seigneurs fe 
partageroient, & que le Comte du Per- 
che s*unîroit au Dac d*Orléans& de Bre- 
tagne. La Beflière nia ce. difcoufs^ ^ 
periifta dans la négative , quoigû'il fût 




lion du Duc de Bretagne* 
^. Le Bâtard d'Mençon fe déclara feiil 
coupable par fa dépoûtîoa. Il Woaa 
qu'il avoic dit au Comte du Perche', que 
s'il tenoit.le Roi feul dans une forêt il 
le poîgnardetoît ; & que le Comte Tavoit 
fort blâmé de parler ainil. Le Comte 
tépondit qu'il ne fe fouvenoit point que 
le Bâtard eût tenu ce difcour^. Quoique 
la dépofitioQ de celui-ci fût abfoIu);nent 
à la décbarge du Comte, on chercho^t 
à tirer contre lui des indices de tout ce 
qui fe dîfoit. Ce Prince remarquant, l'iai- 
tifice & la paffion des CommiiTaircs, re^ 
clama les droits de fa naiffance & de 
la Pairie. Apès avoir cfluyé une 
longue fuite dé perfécutions 3 il fut 
enfin remis entré les mains du P«^- 
Jement.* ' '• '.i ' ' ,. .\ . .-• 
'Le prôcès^fui alors inftruit ayec toujt 
Tordre & lesTaripaytés^néçefla}res,i Le 
"t^arlement vôuTant punir lé Crime , ou 

fau- 
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, fauver riûnocence^ s'adrefla au Roi fur 

I48.I. c^ Qu^ 1^ Comte demandoic aue la Cour 

fût garnie de Pairs; Le Roi déclara que 

far les Lettres d'abolkion le Comte du 
erche avoit renoacé.à tous les privilè- 
ges de la Pairie y s'il tomboit dans quel- 
que crime. Ainu, en Taccufant injufte- 
ment^ on abufoit encore d'une abojition 
dont it n'avoit jamais eu befoin. 

Le procès tira fort en longueur » & 
ne fut jugé que Tannée /bivante (22. 
Mars 1482. ) ' Le Pariemem ne Voulant 
ni oflFenfer le Roi, de peur qu'il ne nom- 
mât d'autres Juges » ni coiidanmer un in- 
nocent y prononça aue k Cùtaie du P$rct€ 
aiant été iris B ctmjmué prifanmrÀ bot^ 
ne &jufte çaufe pour' les foiutts ff dt/obUf- 
faikesfar lui commifes envers, le RU ^ UU 
req$iereta merci' & pardon , (ffrùmettra fi? 
jurtra foletmeUemént de bim if lojmment 
dorfenavant fervir & obéir au Roi envers 
(f contre^ tous} quHl ne poiàrcbâfferê diree^ 
tement.ni indire&etnent rien qui/oit Mh 
' traire aU Ràij ni âjbn R,ojaumeyJùus pèlr 
ne é^iVre privé de tùus honneurs , fripitiges 
& prérogatives quelcmqtm y ff fous autres 
peines de. droit y fif* dé tout ce tenir ff ac- 
complir 9 bâillera bonne fureté (f caution au 
Roij & tiendra pri/on fufqu'à plain accom» 
flijfement des cbofès dejjus 4it§s; ff outre 
pour plus grande feureté mettra le Roi de 
par lui Gardes '& Capitaines es places (f 
châteaux dont ledit Renfd*Alenfonjouïffùit 
autour (kjcn emprifihriemenL 

^Sw la première nouvelle qu'on avoît 

. ' . . .' . ; V . ' ,■' - ' •' ai> 
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arrêté le Comte du Perdie, parce qu'il ' . '■ " ■ 
vouloit fe retirer en Bretagne, le Duc 1481» 
Be^ douta pas que le. Roi ne l'attaquât 
bientôt. Il favoit que ce Prince étoic 
inftruit du Traité fait avec le Duc d'Au- 
triche , & du projet de mariage de la 
Princeffe Anne avec le Prince de Gal- 
les. Dans cette circonftance il engagea 
Maximilicn à (ignifier au Roi par un Hé- oâobre. 
raut, qu'il ne pouvait porter la guerre 
en Bre|agne , ikns enfreindre la trêve. 
Il envoya en même tems Coetquen foft 
Grand-Maître-d'hôtel , & Blancheit fon 
Secrétaire , pour répondre au Roi fur 
tQUtes fes demandes. 

Les Ambaffadeurs étoient chargés d*u«> i. Dée« 
BC Lettre, par laquelle le Duc de Bre* 
^oe recomioiflbit les droits du Roi, 
Itti demaodoit un délai de deux ans pour 
rendre i'boiiiciiage de Chantocé ; le prjoifl 
de lui faire rendre de la vaifièlle oui a-y 
voit été faifie au pont de Ce, & de lui 
accorder le Grenier à fel de Montfort» 
avec le paflkge franc pour fon vin. Le 
diicours de Coetquen ne fut eue la ré- 
pétition de la Lettre du Duc. Blancbec 
prit la parole fur les matières conten* 
cieufes , & demanda au Roi de nommer 
des CommiiTaires pour régler les limites 
des^ deux Etats, & reprimer les entre- 
prifes des Officiers de Juftice de part & 
d'autre. 

Le Roi envoya les Ambaffadeurs at- 
tendre fa réponte chez le Cardinal d'Al- 
bi. Deux heures après Picard Bailli de 
i Tmi IL Q Rouen 
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*■ Rouea vînt leur dire, de la part du Roî, 

1481. qu'on avojc donné ordre de rendre au 
, Duc de fireeaene fa vaiilelle, quoiqo'el^ 
le eût été juUemeac coofil^uée; & que 
Sa Majefté étant réfolue à fiire juftica 
de fes fujets 9 s*attendoit que. le Duc 
ferok la ménae diofedes fîens. Le Car* 
dînai d'Aibi fe plaignit enûiheqce le Duo 
. . . j ëê. Bretagne eût ^cei^ le Roi d'avoir 
traité avec le j^ard de Bretagne , pour 
oue celiD-ci lot livrât iaj v^'iie &^e châ-^ 
teaa de Mantes. Les Asxbaffiideurs nié* 
-lent formeUément ce fak. Coetquetir 
aiant demandé à voir le &Qi,, on lui ré* 
pondit que les affaires qui l'occupoient 
dans ce moment ne le jiermettoîent pas. 
. Le lendemain Eflanville Maikre-dliô^ 
tel du Roi vint trouver les Ambaflàdeurs» 
i& leur dit que Sa Ms^efté accordât aoi 
Dttcie Grenier à fel de Montfôrc ^ & le 
pafiage franc de fon^ vin ; & qu'à» réjgard 
de rlommage de Chancooé » le Roi ên^ 
vervoit un nocureuf pour le: recevoir* 
Coetqnen infifta. encore pour qu^on lui 
permit de voir le Roi ; & fur le refu» 
qu'on liii fit, il partit auffitôc • 
^ La fànté du Roi s'ahéroit fenfible-i 
ment, & ftifbic craindre pouriès jours ; 
en prétendoit quMiétoit lujet à Tépilep* 
fie. Depuis une.att«}ue violente qu'il 
avoit çueà Tours, pour laqudle Com* 
mines & du Boucbage Tavoient voué à 
Saint Claude , il faifpit chaque mois 
une offrande de ceot^-vingt écus d\»r à 
cette Abbajfe 

^^ . Ce 
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Ce Prince, toujours foible & languif- ■ m 

fane ^ n'dbic plus fe faire voir en public ; i4Si. 

cm lorfqu'il y étok obligé , il afFe£koic 

^ d'être magnifiquemeac vécu , erpérànt 

caeher par-là fofi écac* La crainte de la 

L mon l'emportolt cependant flir celle dft 

r parotere malade; il ordonnoit des prié* 

res piddiques pour fa fanté , dans le tem9 

eue pour diffimuler fa maladie il faifoit 

des efforts de travail qui raffoiblifloient 

de plus^ en plus. 

Les dernières récohes a voient été fort 

nauvaifes par les pluies & les déborde- 

mens. La petite rivière de Bièvre s*é* 

tant enflée fobitement, avoît détruit 

mefgue tout le fauxbourg Saint Marcel^ 

QL fait périr deux ou trois-tnJUe perfon-» 

^* ne». Les ravies de la Loire n'avoiemr 

\ pas écémeins terribles. Le Roiaffran- 

chitvde touiiiiiildts bour plufieurs an^ 

[. iiéej ces»c qui avoieiK été les plus maK 

; 0aités dans leurs biens ; & craignanB 

^ ^e la famine nef fit uûe fuite de tant de 

«iaUieurs, il défendit tout tranfport de 

blé & de vin hors du Royaume, fit ou* 

i vrir tous les Greniers » & garnir les Mar- 

diés. 

Louis vk eii€n mourir le dernier Prîn- ii. D^c. 

fc^ ce de la fkcofodtà Maifott d'Anjou ^ danj 

f- ]a perfoone de» Chartes Cotàte* dé Pro^ 

^ vencev Des trok branches ga -a voient? 

: Iwmées tP0i««réfes du Réi Charles VJ 

^ M ne reâi^t plus qo^t le Comté de Ne« 

vCTs-fort âgéy & n'tiane que dés filles. 

r Charles C^DQicr de Pmvenceétoit fils 

Q a de 
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■■ ■ de Cbarles Comte du Maine , frère de 

1481* la feue Reioe^Mère du Roi^ On le nom^ 
ma d'abord Comte de Guîfe j eofuite 
Duc de Çalabre , & enfin Comte de Pro- - 1 
vence, N'aiantpointd'enfans, il vou- 
lut aflurer le rep<» de cette Province ^ I 

10. Dec. en l'unifiant à la Couronne par Ton tef- t 
tament. 11 inftitua Louis XI. fon bàî<* 
der univerfeL & après lui les Rois Tes 
fuccefleurs^ iupliaQtSa Maj^é de trai-^ 
ter avec bonté fes fujeta. de Provence ^ 
& de leur conferver leurs lois & privilè* 
^es. Il fit plufîeurs legs à Louis d'-Ân* 
]ou fon frère naturel, & laiffa la Vicom* | 
ce de Martigues à François de Luxem* 
bourg fon coufin germain. Il fut enter- 
ré dans l'Ëglife métropolitaine d'Aix, à 
laquelle il laiflà deux-mille écus d'or. 
. Louis fut fi promtement averti de la 
mort du Comte de Provence, que huit • 
jours après Palamèdc de Fourbîn fut \ 
nommé pour prendre i>o0ëi&on de ce . . 
Comté , avec les pouvoirs les plus éten- ] 
dus , tels que Louis les donnoit ouand il 1 
defiroit une promte expédition. Le Duc \ 
de Lorraine crut pouvoir profiter de ce ^ 
moment pour Ibulever plufîeurs mëcon- 
tcns dans la Province, mais la vigilance | 
de Fourbin diflipa bientôt ce parti. Fran^ , 
çois de Luxembourg étoit, dit-on-, da 
complot; jnais voulant écarter tous les- 
foupçons^ il r^t Ja Vicomte de Mar* 
tigues ^ue Charles lui avoit léguée; le 
Jtoi la donna auifitôt à Fourbin* Cette 
terre eft retournée depuis à laMaifonde» 
Luxembourg.- ^ -, Ix)uîs 
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Louis ne s'arrêtant gaères qa*aax pro- 
jets folides, & dont Texécution étoit 1481* 
fare^ ne fcmgea point à faire valoir le» 
droits que Charles lui laiflbit fur les Ro- 
yaumes, de Naples 4c db Sicile. Con 
vaincu que les guerres éloignées font 
toujours funeftes à un Etat , & qu'un 
Royaume ne doit s'acroîcre que de pro- 
che en proche, il ne vouloir prendre de 
Iiart aux aiFaires d'Italie, qu'aucantqu'eU 
es intéreflbient fa gloire & fes alliés. 

Tous les Etats d'Italie étoient divifés 
& armés les uns contre les autres, lorf*. 
Que la crainte du Turc les obligea de 
K)nger à leur défenfe cancre leur enne- 
mi commun. La terreur qu'infpiroient 
les armes Ottomanes , les victoires de 
Mahomet II. & la priie d'Otrante met* 
coient toute l'Italie en danger, (î la more 
« n'eût arrêté les defldins de ce Conque- 

rrant. Âlphonfe, fils du Rolde Naples, 
. entreprit alors de chafler les Turcs d*I- 

^ talie,& forma le fièged'Otrànte* L'en» 

r treprife étoit hardie , la place écoit dé- 

» fendue pair, ciaq-niille JaniiTaires accou- 

^ tomes à vaincre : le fiège fut long & ter» 

rible; Tattaque & H défenfe étoient é* 
gaiement vives , les forties fréquentes 
^ meurtrières. Le Bâcha Achmet tenta lo.sept. 
toutes fortes de moyens pour fecourir 
^ Otrante. Alpbonfe y perdit l'élite de 

ion Infanterie , mais il fe rendit enfin 
maître de la place. Il n'y reftoit plus 
que deux-mille JaniflTaires, qui fe fauvé- 
rent^ n'ofant fe fier à la capitulation a- 
Q 3 près 



■ ' ' ' près tes craaEtités <iqa*ib avaient commis 
148 1. fes: ritalîe, fe France, toucela Chré^ 
XV Août, tienté prit parc à cet heureiqi: fiiocès. 

Alphonfe, Roi de Pourcugal ^ mounic 
cette année au difiteau de Cintra. Après 
avoir été la feneus.ctes Main^si^en ftfn« 
que 5 il ^roàvé tontes tes*^ dirgracet die 
la guerre en Europe. Ses malheurs aiant 
fuccédé à la prolpârké 3 lui en furent 
plus feniibles, & abrégèrent fes jours. 

Louis XL acheva c^tç année Tarran- 
gement des Poftes. Nous avons dit qu'il 
s-en étoic dé]à fervi à Toccafion d'une 
maladie du Dauphin^& pour les affaires 
d'Etat; il pemic enfin «nx psrticulterti 
de jouir d'an étafeMement fi ucae. 

#i» du immHime Liêre. 
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LOUIS XL 

LIFILE DIXIEME. 

IUelqùes efforts que fit Looî» .■ . n 
XI. pour ëcartcr ITdée de la 1482. 
mort todjouts préfente , il 'x«».}« 
s*en occupolt quelquefois vî- 7- ^ mùx. 
Vement, comme s*il eût vou- 
.lu Te familiaTifet" avec cette image. Il »4» h^< 
fit marché à mille écus d'or pour fon 
tombeau avec Com^rd de Coulogoe Or- 
fèvre, & Laurent Wrîn Fondeur, Il en 
fixa lui-même la forme , les dimenfions 
& Tes ôrnemens. 11 vouîôît qu!dti fit, fa ' 
figure reflemblante, en reftifiant héaa- 
moins fur fes anciens portraits ^ les traits 
^ue la maladie avoit altëris. 

Tdue tnarquoït (es inquiétudes fur Té- 
tât de (i conibiénçé. Il ordonna qu'oà 
fît des iûformttiityns pourftvoir fi Toii 
Q4 n^a. 
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n'avoît point abufé des cotmniflîons quil 

1482. iavoit données. Il envoya au Parlemenc 
le ferment qu'il avoit fait àfonSacre, 
& il y joignit cette Lettre. 

Nos amis fif féaux , nous V(nts envoyons 
It double des fermens qu'à imte oKèrtment 
à la Couronne^ i^ous avons faits $; (f pour 
èeaue nous defirons les entretenir ^ ^ faire 
jujtice à un chacun , nous voiù pfions & 
néanmoins mandons très - exprejfimht que 

. Me votre part y^ entendiez & vaquiez telle* 
mtnt^qùepar v$tre faute aucune plainttn*en 
puWe' airenir ^nî à wAis charge de confcfence. 
Ce refpeft que le Parlement'devoit au 
Bois n^empêchoit pas qu'il ne loi réfif. 
tât avec beaucoup de liberté. Ce Prince 
aiancfaic publier un Edit aùfujet du 
Blé , fans en parler au Parlement , non 
. ^ ^eule.nient il y. eut des remtfntrainceiCi 
jnaîs le Parlement défendit dN^ avoir 
égard. Le Roi aiant donné I0 C^mté de 
Ligny à l'Amiral de Bourbon '-^ le Parle* 
ment n'enrégiftra ce don qu'après plu- 
fieurs Lettres de juffion. Cependant te 
Comté de Lîgny n'étoit point du domai- 
ne» le Roi en avoit déjà difpafé une foi$ 
^n faveur de la TremouîUe. 
. I^ Parlement fit encore cette année 

' nn Ade, qui fans inpérefler le Roi, tfé- 
toit pas. moins fîngutier. Il avoit con^ 
damné en 1479 Rochechpuard Evéque 
de Saintes , à une amende àpHcable à 
J -Hôtel-Dieu, aux Chartreux, & à des 
Çouvens. Le Prélat ne fe mettant pas 
en devoir de pay<^ ^ malgré tes plaintes 

de 



; V 

i>r Lo4ïi« XL Lxv; X. 



^.cciûcijaî dévoient j)rofîter de l'amen- ■ ■ 
de, fuf mis en prifbn fur les conclufions .I482« 
du Procureur -Oénéral , & n'en fortît 
gu'après avoir JàtisfaiC à l'Arrêt. 

Louis, redoutable à Tes ennemis, ref- 
pe£té (k toute l'Europe, étoit efclave 
^e (on Médecin. Jaques Coittier , na- 
tif de Polïgny en Franche-Comté , & 
Î crémier Médecin de Louis XI. étoit 
'homme le plus avide & le plus infolenc» 
}?ièr de fon art, ou plutôt du befoin que 
e Roi çroyoît en avoir, il étoit devenu 
fôn tyran , & ne lui parloit qu'avec une 
arrogance dure & fcandaleule. Il abu« 
fait de L'afcend^nt qu'il avoit fur foû 
Maître pour en obtenir tout, moins en 
demandant qu'en lui ordonnant avec 
empire, & le menaçant de Tabandonnen 
f^fçai bien , lui difoit-il , qu'un matin 
vous m'eîfDoyereZf comme vous faites d*au* 
très : mais je jure Dieu que vous ne vivrez 
point.buit jours après. 
' Louis , regardant Coittier tomme Far-» 
bitré de fes jours ^. n'ofoît nî le refufer 
|ii lui répliquer. Il lui faifoit payer par 
mois dix-mille écus de gages fi:çes, lans 
compter les gratifications eïtraordisai- 
res. Il eft porté fur les comptes des Tré* 
foriers de.,VEpargne, que Coittier reçoc 
en moins dé huit moi3 quatre-vingt-dix- 
huit-mille écus.. Le Rqî lui donna les 
Seigneuries de 'Rouvre près de D!jon , 
de Saint-Jean-dfe-Làune,de Bruflay dans 
j(^ Vicomte d'Auflbne , de Saint Ger* 
.main-en-Laye , de Triel, la Concierge- 
Qj rie 
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^' rie du Pafaw & toutes les dépendaneau 

1482. Il fut fait Vice-PréGdenc', & esTui» 
Prémier.Préiideoe de la Chambre de» 
Comptes f malgré les remontrances de 
cette Courl II recevoit chaque jour de 
nouveaux dons > monumens de fon avi^ 
dite & de la foiblefle de fon Mattre;. 
Après la mort du Roi, Coittier futre-' 
cherché pour les fommes immenlês qu'il 
âvoit reçues ; mais il fe tira d'affaire en 
payant une taxe de dnquante-milJe écus^ 
ec vécut tranquilement avec le refte« 

Les affaires dont le Roi étoit aoca* 
blé , fes inquiétudes perfonnelles y ne 
Fempéchoient pas déporter toujours foa 
attention au-dehonu Après la mort de 
b Duchefle de Savoye fa fœuty il prit 
lin (bin particulier du jeune Duc Phil^ 
bert. Il avoit mis au|ms de<e Prince 
la Chambre ^ Gentilhomme ^émontois i 
quHl connomoit pour homme fbrme , & 
capable de s'opppfer auit cntreprifcs é^$t 
Oncles de Philbert^ La fermeté de lac 
Chambre dégénéra ep org^ieil. Il rem- 
plit la Savoye de troubles 5 & tenoit ea. 
quelque façon to^ Maftrê prifonnier. 

I5e, Roi s'étant coir^^aincu de la Jufti* 
ce des plaiptes qu^ôo faîToit contre la 
Chambre, chamea Philippe de Savoye 

téftitt. de l'arrêter. Phim;>pe Te faim de la Chapw « 
bre, le* rtiit priionnier • & oç>nduifit- 10 
Duc Philbert k Grenoble. iComralpes 66 . 
Hocheberg^ Maréchal' de Bciurgoghe, 
Oncle de JPhilbert par. fa femme Mario 
de Savoye^' vinrent Je recevoir iijfraipe* . 

nérent 
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niiéni à Lyori , où il tnounit déui^tîfols ■ ■ • ^ » 
tprès âgé de dii-fept ans ^ n'aiant méri- 148Î. 
té d^autte titré que celui de Cbaffeuf. %*.Asni. 
'Charles fon frère lui fuccéda. Commfe 
il n'étoît pas majeur, fon Oncle Philib^ 

Î>e prétendoit à la tutelle ; mais on là 
ui refufa» parce qu'il étoit le fiicceffeahr 
immédiat de fon Deveu;on l'obligea mê- 
ifte à fortir de Savoye.' 

Pendant que ces chofes fe paflbientV 
Louis partie pour accomplir un vœu eue 
Commines & du Bouchage avoienc raft 
pour lui à Saint Claude. L,*accompliflfe- 
ment de ce vœu ne fervit qu'à altérer fii 
fanté , qui en étoît Tobjet. Sa première 
oiFrande à Saint Claude fut de quinze- 
cens écus d'Or, la féconde de cinq-cenis 
écus, & il donna qùatre-mille livres de a«»A?tiU 
rente pour la fondation d'une MeflTe. lï 
feroit trop long de rapporter toutes* les 
fondations qu'il fit. Chaque Eglife nvoit « 
part à fes doiis»^ L'Abbaîe de Celles 
Diocèlb de Poitiers fur, dit-on , une de 
celles qui eurent le plus de part & fe» 
dons. St. Adrien, dont lés reliques font 
dans une ^lifè de Flandre,^ alors da 
Diocèfe dôCatebray^aujourd'M deMâ* 
. Unes , étoit fort révéré de Louis. Il fit 
préfent dé i^aooô^t; pariJUk cette Eglife. 
en 1482** La plus grande partie des de* 
maines y fut employée ; & s'il eût enco* 
ire vécu quelques «loées, lés reVénps dtt 

■ '. Roa ' 

♦ D. Montfâitcon dit ane Louis XL effarai 
et tonte* l«s*Nétie-lKimef, '- ' . ^ 

06 
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F" Royaume auroîeot paffé dans lesmMit 
1482. des Gens d'Eglife. Lés offrandes de 
cette année montent à quarante-neuf- 
mille livres par le compte feul de Bi- 
nant Général des Finances , -deforte 
^qu'on ne doit pas être étonné fi le Par* 
]iement a'ot^oiH à tant d'aliénations. 

La fàqon dont Louis XL avoit vécu, 
pouvoit bien lui donner des remords; 
Ikiais la mafadie les rendoit extrêmes » & 
lui faifoit quelquefois porteries fcrupu* 
les trop loin. . Il le repentoit d'avoir re- 
tenu u tongtems en -priToa le Cardinal 
Baluc & rËvêque de Verdun. S'il eue 
encore été en état dcJUge«-wîPrince, 
il fe fetoit reproché de n'e» avx)ir pas 
^it un 'exempie^plus.févère. Cependant 
il envoya demander une abTolution au 
jB'ape : on peut croîrei qu^ejle ne fut pas 
ïetufte* Sixte IV^ dant bcibin de la 
Mai. |>rote£^OD -de la France • contre Ferdl^ 
narvd Roi de Naples , sjapliqui à le^ 
«ver ks^fmipnles de Looîs. il commit 
plufieuns Prélats pour lu^ donner .l'ab.* 
ibiûtjony lui envoya ube permifÎBon de 
fnai^^r de Ja vi^de;èn tout tems^ lui 
cqdeflli^ <ié j ne longer qu^à Ta fanté» 
& lui fit dir^ qi^ll yenoit d-aççorder aies 
JDdutgepces à ceux qui vificeroient les 
£glîfes pour demander à Dieu le- ré- 
tabliffement . de . fa fanté: qù*il.;regar- 
dpip le . Ûdu{d)m cotçime devant un joiir 
. ètis le fauden dé Ta Religion^ ^u'il de- 
Irroîç le faire Gonfalonnier de TEglife; 
& qu^il hri bnvcrf diç, ^ne éjiéèj '•|)épj tq^^ 
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iifift qu'il itot Ja pri^ière qu'il poît^tQitf 

de la main du Vicaire de Jefus-Carift^ 148:1.'^ 

Après taût de bénédiftions, le Pape fe 
plaignoîc des entreprifes du Roi de Na- 

fles côncfe le Saint Siège. Il difoic que 
erdinand s'étoit déclaré foû énnetni; 
'qu'iUvoitàia.folde nû Corps de Turc» 
avec lêfquels U f^aifoit de» couries iuf' 
au^aux poi'tes de RoiDe ; mais que u le 
jkoi vi3Uloit faire valoir îés droits fur l^ 
Hoyaume de Nâples^ il feroit foutenû 
par toutes lus forces de TEtat Eccléfiaf- ^ 
tique V gue s'il refufoit de prendre c6 
piarti , il pouvok du moins obliger Fer^ 
dinandàquitei les armes , ou s'il coûtf^ 
nuoit.de faire la,guerre au Saint Siège^ 

Sue le Roi devoît s'en déjclarer le déren*- 
îun Le Pape aJQutoic que Ferdinand 
*s!étolt ligué avec Iss Florentins, le Dùp 
de Ferràre « & Ludovic. Sforce Qnclë 
du jeune Duc de Milan ; que celui-€Î 
iivoii fait mettre en prifon là.Duchefle 
douairière , afiin â*attentar far la vie de 
fon neveu.: 1*-^ . ♦ ; 

; LePape .n'oubliait rien pour animer 
le* Ç.oi contr£} Ferdinand & fcs Alliés^ 
inaîs il faifcM£ en. même teras une cbofc 
^i n'itpit pas adroite. Quoiqu'il n'f- 
fenorât pàjS le reflçQtimept du Roi codtre * 
le Cardinal Balue', il entreprenoit foÇ 
àpdldglè%'& lui dôîinolt des éloges, 
comme aUifojetJe plu$ Adèle que le RaJ 
tût jamais eu., Balue , qui.auroit dû rqu;- 
jgir de fe^, criïii!<?s , & ne pas triompher 
de' ragrace* , eùt.rinfolence dp faire der 
' * * '^' t2'7 -^ ' mari- 
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mander aa ftoi une retommandatioà 

I483. poor le Pape. 

Peu de tems après Sixte envoya Re- 
mood Pérauld , connu depuis ious lé 
nom de Cardinal de Gurce auprès du 
iLoi en qualité de Nonce : les ii^ftruâiona 
çonteBOient etaâement tout ce que lé 
Pape avoic diéjà dit aux Ambaflkdeurs d6 
f^r^ce. Le Nonce étoit encore chargé 
4e porter au Roi des plaintes contre 
, TArùbevéoue de Strigonmj & d'en de- 
mander juftice. Ce Prélat étoit celui 
Îii avoit parlé avec tant d'mfôlence à 
orne aux AmbafTadeurs de France dans 
l^fBiire des Médicis/ 11 s'écoit depufji 

S rouillé avec le Pape , s^icoic retiré À 
ftle, ob prenaiu de lui-même le Cba- 
peau de Cardinal, il avoit publié un ma* 
liiftfte rempli d'inveâives contre Sixte. 
Iç traitant de fimoniaque, d'homicide & 
^hérétique. Il le fômmoit de comparof- 
tre au Concile qu'il prétendoit aflembier 
de fon autorité privée , & lui déclaroic 
adb ce Concile àflTemblé au* nom dd 
Saint-Efprit, ne fe fépareroît point qu'il 
ti'eût remédié aux maqx de TÊglife , & 
aux mœurs de la Cour de Rome. 
.Le Pkpe vouloit faire croire qiie ce 
Prélat ne s'étoit porté à de tels excès, 
que parce qu'il avoit été mis en priroit 

Sour avoir manqué de refpéâ au Roi 
. ans ta perfonnè de fts AmbafTadeurs } 
que depuis il avoit jn-éché filûfieura er- 
reurs, & que le Roi pouvoit & devoîe 
le faire arrêter. Il n'étoit p^a difficite 

de 
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4b voir qae Vihtétét da Aol d^(>it.|»ra. 
de part au refleDCiment du Pape^ tnaii 1482^ 
Sixce oroyoic quil étoit facile d'abufet 
de la foiblefTe de ce Prince pour cdut c» 
qui paroiflbic avoir raporc à TEglifê oa 
à Tes Miniftres. Comme l'entreprire da 
Prélat n'étoit qu'âne extravagance ^ oif 
la méprîfa ; c*étoit todt ce qo^cUe ibéii'' 
toit. • t 

.Le Roi abattu • mourant » & tfàCzÙt 
prefque plus fe #aife voir à tëè iufets^ 
étoit rarbitre de tous les Princes. Là 
Duchefle de Milan » que Ludovic Sforetf 
furnommé k Mamt , fon beau-frère , avoit 
fait mettre en prifon , afin de sSemparei^ 
du Gouvernement^ trouva mbyen dcT 
faire pafldr en France un homme avêé* 
titre d'Amba^deur • pour reclamer kl 

rroteâiçm dtt Roi» Ludovic cherchant? 
pénétrer les dilbofitidns de ce Prince ^ 
lui envoya dans le même tems des kat*' 
bafladeûrs , (bua )M*étexte de propofef 
p^r Charles Duc de Savoye^ la Prin-" ' 
cefle d^ Milan qui avoit été deftinée è 
Philbcrt* 

Le R^i ne voulant pas fè laiflkr voir 
dus Mitfiftres de Ludovic » chargea' \9 
Chancelier, & Halle Avocat-Général » 
de leur dire qu'étant informé des macH • 
vais (telTeiUs de leur Maître» il vouloir 
qu'on lui envoyât le frère du Duc de 
Milan pour fureté de la vie de Tainé y & 
que Ludovic rompit toute alliance a,vec 
k Roi de Naples. Les^AmbafTadeurs pa« 
rurcac acquiefcer à tout ce qœ le Roi 

exî- 



mmmmmm^it^oit;: mai) celui de iaDucbçflTe de* 
J482^ mandoic de plus ». que lé Roi envoyât à. 
Milaa (»if Ique. p^jt-fonae .de marque pour 
aiïïfter a cousks Confells*. 
^ Le Roi auroic été aflez tunquile avec 
jbes voifios , s'il eût, pu. compte t^ fur la 
trèvç faite ^vfç Iç Duc ^d^lutriçté : inal* 
ff^ }gL Jîpi des T^ralfé? , Xly aypit" tou- 
jours des partis qu) coijtoieût, de part & 
4'aatre. . • .. . ; / ,. 
^ Taadis qqç «Louis & Ma^imillenifi-^ 
gnoieoc des trêves & fe.faifoJQnt la guér- 
ie» te face des affaires oliangea par la 
mort de Marie Duche{& d'Autriche* 
Cette l^dacelfe .éts^Qt à .gruges où elle 
ç][iaflbit ail vql ^^.to^iba de cbev^ fe 
^lefla^ & ix^ururde. fa chute trois fé- 
paioes après "^^ Maximilien en fut d'au« 
tant plu^ affligé ^ qu'il n'avoit aucune 
t7.M«fs«confidération par lui-même. Ceux de 
Oand lui difputérent la tutelle de Tes en- 
Êms» '& firent fa voir au Roi qu'ils défi* 
xiaieqt la paix,& vouloientla fcellerpar 
k mariage du DauptiiQ & de Mademoi* 
jelle de Bourgogne; qju'il ne falloit pas 
]»çsdre cecpe qccafion , parce que le Koi 
4' Angleterre; prQpofQK p M^xiipilien de 
faire alliance ^vec lui, '& de renoncer à 
touie.auire;<me,û le Roi reflet lapais 
iî»rC&,pïiV*r>«.FJam5w4s s'Ht^oiçnt aux 
Apglw <^m^MU, M "^oft dç, la. Du- 
r. a:.'^ .riiv. /.. .- -..^ ,,, . • ÇÎlçÛe 

'^On'piiiit'tiÉôk 'ïa'unïs'fîiifiré'*t»iraetir Pàîant 
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«heflè de Bourgogne arriva pehdant le * 
voyage do Roi à S. Claude. Les Gaû- H^^* 
tois lui envoyèrent auffitôc leurj Dépu- 
tés, mais ce Prince ne fe déclara pas d'a- 
bord ouvertemem. Soit qu'il vouWt mé: 
nager Edouard avec qui il avoit pris des 
engagéméns^pour le mariage du Dau- 

i>hm, foit qu'il iife fût pai encore abfo* 
umenc déterminé lui-même, il fe con^ 
teiica de négocier fecrettement. 
7PÈfar çonnottre plus parfaitement fa 
difppfitiôn dès efpnt$, il envoya des é* 
milTaires^dânstplufieufs villes de Flan^^ 
dre, (Se pafticfuKéreÇiçnt vers les Gan- joia. 
itois ," qur ivoiettt entre leurs mains le 
Prince & la Prmceffe de Bourgogne* 
iLouis eut tout lieu^ d'être iàtisfait^fic ne 
pcnfa plus qufà conclure le Traité qa'oti 
lui propofoic, & à- mettre Maximiliço 
hors d'état de traverfer *fea defieins. Ik 
rérolut de fe rendre tfi&ttre de la vHle 
d'Arre. Il étoît sûr que les Flanninds tie 
$*y oppoferoient pâ^ , parce qu11$ ft- 
voienc que le Duc ne îè détermineroit ft 
|a paix & au mariage de la Prîncefle- 
Marguerite fa fille, que lorfqu-ily feroie 
contraint par la force des armes. Louis' 
pratiqua des intelligences dans h ville 
par le moyen d^un nommé Giréfrae, 
honame adroit , & propre à conduire une 
intriéue. On fit offrir k Cohem,qai€om« 
mandoit dans Aire, une fomme de cren* 
te-mille écus & une Compagnie de cent 
lances. Cobem accepta le parti; m^ 
afin d^ couvrir le comploc , les M^xé^ 

chaux 



m chaagcics Qcierdes & é^Gïé afflégérerft 

X4S^ Ift^taee, & la battirent fi vtooureufe^ 

»t.juiiief.fQeQt peflcknt huit îou», ipic Gohem oc 
f>anit fe rendre qu'à la force. 
- Le Pays de Li^e fut dans ce marné 
temslà le théâtre d'une fanglante révo- 
lution. GuiHauiM de hi Marck^furnotn* 
Itié h Barbt tKi le Smgfier iPjfrdetme ^ 
«V4»it été élevé & comblé de biens pat 
Louis de Bourbon Bvéque de Liège. La 
Marcky nactn^Ilement féroce , ikm re« 
eoBUoiffance pdur les bienfaits» & enor^ 
flseiUi par la faveier, fe porta à toutes 
Ames de vtotences, devint le tyran de 
la Maîfon^fo&M2tftre,& tua prefque à 
fes yeux on dé fes principaiix CMficier?; 
L^véque fut enfin dbli^ de bannir là 
Mâff^ de fts fitata. Oeloi-ti fe réfugit 
«o Pnmce, tk lit entendre au Roi que 
m vouloit lui doimer un Corps de trou* 
«as ^ il afiureroil un parfTage libre aux 
^anî^foia ^r le Pays de Liè^e» tout^ 
les fois qu^ts voucroient entrer dans le 
Bnblmt. Louis %cepta la propofition t 
ft foamk une Compagnie de cent lan» 
iièa & tiebtewmille écuSi LaMarck,trou« 
ytmt iiar^-rout des bienfaiteurs , Se tou« 
jours ingrat , ne fut p^ fongtems fana 
«lécènœnter le Roi , 4l fut obligé et 
AoAc* ferw de Vnùàs. Il repiàfa dans le Pays 
de Liège avec uiteparde de &tr6«pè. Il 
«uiôla toc» tes mécontent, & fé trouva 
à la tête d'environ (^inee ceii^ homme^ 
gens àpctt'pièsdûtaraâèrede leurclhef» 
&^pottirreliiftftig^r,porWk&ttoiis un 
, ^ habti 
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liabîtrouge,& une hure de fanglier brodée — — 
fur la manche, il s'avatiça vers Liège.& X483« 
trouva moyen de^ gagner Roûflar & P^ 
Villon, Magiftrats de cette ville. L'E* 
vêqùe fonit kU tête de vingt-mille hom* 
mes contre tes rebelles; mais étant entré 
^aos un défilé, Tes troupes fe retirèrent 
en arrière, fbit qu'elles fûflent gagnées 
par les deux traîtres, ou que ces bour* 

Seois timides n'ofSflent s'engager conttt 
es (bldats accoutumés à combattre. La 
Mark parut à Tinflont devant TEvêquet 
LoiUMde Bwrhmy lui dit-il, Taî neber^ 
cbi votre omMi, & vmis me vaquez re/k^ 
fée. En même tems il loi fendit la téte^ 
le fit dépouiller & fetter dans la Mbofèr 
La Marck €otra tout de fuite dan» Liè^ 
ÈSy fè rendit maître de prefqite tout te 
rBjSj mettant à fbir Ac à Tang tcfut ceguf 
reruioit de fe foutnettre , & fbtca let 
Chanoines d'élire «bn fils-pont Evéque. 

Cette (^leâion forcée fut bîentftt dé* 
elarée nulle. Deux ans apr6s^ la Martin 
fiit livré à ^fetimilien , & eut la cât» 
tranchée à Dtrecht. ^ 

Les dernières récoltes avoiémt été Û 
Mauvaifes en France, que malgré toute 
^attention du Gouvernement ,1e Peuple 
fbaffirit beaucoup de la famine; les ma^ 
Iftdies contarieufès qui en font là ftiite 
ordinaire , s'âendirent Ibr vous les^ étatSi 
Les perfonnes les plus ouafifiéestiui mou* 
Mfent cette année , furent Jeanne de 
France, foeur du Roi, femme de Jean 
Duc de Bourbcffi ; le Prémier^rélSbiit 

lean 
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Jeao BouIlaDger » Charles de Gaùcourt 
Jeutenant de Roi de Paris , Nicolas Ba- 
taille habile Jurifconfulte, Martin Ma- 
Siftri hoificne de bafie naiflance mais 
'un mérite iiluftre. II mourut encore 
une grande quantité de perfonnesde mar- 
que; mais la mortalité tomba principal 
}ement fur le Peuple, cette partie des 
fujets qui fait encore plus la force que 
^ornement d'un Etat. 

La place de Prémier-Préfident vacan* 
te par la mort de Jean Boulianger» fut 
donnée à Jaques de la Vacquetie, sié fa- 
jet de la Maifon de Bourgogne. On pré* 
cend que la Vacquerie aiant reçu quel* 
que 0sms après des Edits qu'il croyoie 
èofitraires au bien de l'Etat , vint; à la 
téce du Parlement trouver le Roi , & lui 
dit: Sire. f mus vmws remeUre nos ebarga 
^%rt vot mains , & fotiffrir tout ce qu'il 
V9m plaira^ ^utét que d^offej^er nos co»« 
Jiiences. On ajoute que le Rot, plus tou» 
ché des remontrances qu'offemé de la 
démarche du Parlement , révoqua oti 
adoucit les Edits : ce fait nfs paroit pa^ 
^ien prouvé. 

Le Roi voyant que fon terme n'étoit 
pas éloigné, alla voir le Dauphin à Âm* 
Doife , &, lui donna par écrit une in» 
llruâbion , qui fut enfuite enr^giftrée 
au Parlement'*'* Il lui repréfenta le» 
obligations qu'ils avoient Tun & l'au* 

tre 

* Tu Lettres du it> Septetnbxe, «arégiftiées 1# 
li. Novembre^ 
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tFe à Dieu ; lui fit fentir les devoirs — «^— ■ 
qu'exigeait le titre de Roi ^rès-Chré- 148^% 
tien 5 prenant Texemple des vertus dans 
Tes predécefleur$,&' celui des fautesdans 
fa propre conduite. Il lui montra com« 
bien tout dérangement étoit à craindre 
4ajQs le Gouvernement, & le tort quUl 
«voit eu d'éloigner les Officiers qui a- 
voient fervi fon Père dans les tems les 

S lus difficiles de la Monarchie. Il T-ez- 
orta à ne pas faire la même faute, & 
lui seconmanda de prendre cc^fèil dea 
Princes de fou fang , & de fes grands 
Officiers; de conièrver tous ceux qu'A 
trouveroit ee place, & qui aùroient di« 
gnemenc & utilement Tervi; den'eqdé^ 
pofer aucun qui n'edt i^-évariqué, & qm 
n'en fût convaincu en Joftice. 

Le Roi ordo&M au Dauphin de iè re-* 
tirer en particulier , pour réfléchir fut 
ce qu'il venoit de lire & d'entendre; puis. 
il le fit rapeller, & le fit jurer que s'il 
fuccédoit à la Couronne, il obferveroie 
tout ee qui venoit de lui être recom- 
teandé. ^ 

Le Roi fit venir enfuîte le Duc d*Or^ 
léans, ftgé alors de vingt ans, & lui fie 

} promettre d'exécuter fidèlement ce qui 
eroic réglé pour la tutelle du ^eune Roi, 
& le gouvernemeot de l'Etat. Le Duc 
d'Orléans jura tout ce que le Roi vou^ 
lut, & en pafla même Aae; mais àpcN 
ne Louis fut-il mort, que le Duc viola 
tous fes ferrâens. . 
Louis fç recomma&doit continuelle*^ 

ment 
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■Il tamt aox prières dc9 plus, vertueux p^^ 
m^ foonages ou Royaume. H^lie de Boor» 
cldlle écoic de ce nombre ;, fa piété plus 
qu^ fes lumières Tavoit fait choifir , n'é* 
canaque Cordelier , pour être £vâqii« 
4e Périgoeuxi il pafla.dç-là à TArehi^ 
v^cbé de Toiurs » & ifus u» de®^ pséiaiets 
CpmmUra>ires;noawés^ pauc tva^ainer an 
KÇQ^ de VAbbé de Saîm Jqba d' Ai)|^e- 
ly., afin que l'idée qu'on avgJiG de la 
v^rtu de cp Prélac, écartât coui^ foupçaa 
. isMcsa le Jug^p^çqai fercÂt rendu. 
L^s a^im prié Boui^eUle <bî deman*» 
dejr h piçu le iiéts^mSm^ni;de fat fanté» 
qe, ^liéliu i^ fe bpi^ia.i^ apx psières» 
é, vQi^t s'iqgéref de doanor dêscftii^ 
fçils à ceLprioce^ eac.réveîUaiit (es fciu^ 
pules ad • lieu de les^l^ijet* Il lui m* 
j^^t^t^cy^'il a^yoic twft m^hmiUAù CSar* 
^rfi\ ^ae- & l'Evéqge de: Verdua ; il 
)ûi|^Dit une Ufte .des Prélats, qui précecN 
dpièat avoir fuîet de fe plaindre duSoi» 
te^s qu^ Cieluî de Laoo filadu Coeoéca* 
ble; çpli^i de. Galtres ftkf» d» Que de ' 
Nemoura; ceux de Séez, de St.. Floiir 
& de^ Co«tca9eefi,, qui 4caw paMDs de fes 
ennemiss ou amit^éU: liés avec eux , nû 
dévoient; pas trop fe plaiftdfis d'écare ùf^ 
pedls. Le Roi fu«<»ffenfé de la liberté 
du bon Archevêque > Si,hà fia écrire p» 
le Chascelier qu'il fe siéloiti de.ixop de 
chpfes, qu'il nevoyoit pas lesiroofé* 

auences de ce qu'il difi^m iqa'il lui avoit 
emandé des prières , & non pss des 
conf«îJyii ^q<Ml défioit.qui que. ce fût 

de 
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ée Uimer fa condaite à Tégard des & • 
véques mécoûcens. Le Roi prenaac alors t^f/u 
tout awc i^us de vivacicé que jamais^ 
doraa ordre au Chao&celiet de citer feoui 
ces Prélàcs^ & d'examiner leurs précen* 
dus griefs. Us furent en effet cités» mati 
eeue affaire ne fut pas fuivie : il y a 
srande apt^aièiioe qoe ces Bvémes n'b# 
fiirenr piu^tager rîndîfaérioo de Boun 
deine, ni racrer en jugement avec leur 
Maicre. 
Le ChaacéHe^atla trouver TArdievéi 

3ie de Toi^rs, & lui repréfema que hi 
eligîonneje diff>eù(bit pas durefpefil 
qu'il devoit au Roi ; qu'il avoit paflè les 
bornes de fou dev4>ir de^ fojet , fis 
qu'ea reprenant les Prteces^on n'y pou<« 
voit apporter trop d'égards, non ieute« 
méat par le refpea oui leur cft dû , mda 
afin qp*ik reçurent m confeils aifez fa«i 
vorabteœent pour en }>roficer. 

Le Qiaocelîer éterivit an Roi oae PAiv 
chevéoue^de Tours étok fôché de tuî 
avoi^ oéplû} qu'il o^avoit jamais oublié 5 
& n'^oublierott jamais ce qu'il lui devoir « 

comme Srât & comme Archevéqœ ; 
qu'il ne ce(K)it de prier & de faire pries 
pour la confervatioo de Sa Majefté; 
Qu'au furplus ce Prélat étoit très abatta 
d^une longue maladie, &qu*auffitâc qu'il 
feroit récwli il lai rendroic compte de fa 
conduite Cette Lettre cahna l'ei]^ dû 
Roi* Je ne trouve aucune Pièce qui prou«« 
va ce que difent Meilleurs dé Staînte 
Marthe, ilivoir, que le teqipor^de l'Ar*» 
chevéque fut faiii. Ce* 
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■I Ce^daot le Pape » d'aatant plus at^ 

I4£;tt tencit à fes iocététs que 4e Roi paroiiTaoc 
pégiiger les fiens, ne refufoic lien à l*E^ 
glilè, fie de vives inftances pourobte-i 
nir les Comtés de YakictiDois & Diois. 
Mais comme il y avoic couc à ciaindre 
de la foiblefle d'uo Prince tourmencé de 
icrupttïes 3 & qui fie-cberclK^it à les dif* 
fiper que par des prodigalités envers 
FÊglife 5 le Chaiiodier cbaig^ Halle ^ 
Archevêque de Narbonne y ci • devant 
Avocac-uënéral , bon Prélat^ bon Ci« 
toyen , de tenir le Roi en gazde conti» 
les iblkicitatiofis du f ape. 

Dans ce métoG tems les Commiflairea 
du Roi & oeuir du Due de Brccagne 
étoienc aflemblés à Angers, pour termi- 
ner les différends qui étoiefit entre les 
Officiers de JuAice^ de. leurs Matcres» 
Les Députés du Ducfaifanc un grand 
étalage des. entreprires des Officiers Rà^ 
ytLuXy ks QDmmiflaires du Roi répondi* 
rent , qu'avant â^exaarioer ces griefs » 
il falloit convenir des liovtes ; & qu'a* 
vant d'entrer dans ces conteftacions, qui 
demandoient beaucoup de téms , le Roi 
~ avoit des fujets de plainte donc il pré- 
tendoit une promce réparation , & qui 
n'avoient befoin d'aucun éclaircifle- 
ment: Telles écoient les ttefobéifliànces 
aux Arrêts du Parlement : Que Chauvin 
Chancelier de Bretagne étoit aâuelle* 
ment dans les prifons du Duc , quoiqu'il 
eût apellé à la Juftice du Roi > & que ce 
Prince eût reçu. Tapel ^ & ordonné ^e 

met» 
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mettre Chauvin en liberté, ou de ren- 
voyer à la Ooociergerie de Paris avec ^482. 
les informations ; que le Dite donnoic 
retraite aux malfâiceois, & particulière- 
ment aux Faux-fauniers , ce qui portoic 
un grand préjudice aux Gabelles du Roi. 
Les conférences s'étant paffées endifpa- 
tes de pare éc^d'autre fans rien conclure» 
lesConimifiàires fe réparèrent après être 
convenu» de»(b raflembler au mois de 
Décetnbrepourle r^lement des limites: 
' De cottc tems la France a été l'arbitre 
dé fes Vofins, & Tàfile des Princes^mal-' 
heureux. Gem ou Zieime, fécond fils 
de Mnomet IL prétendoit avoir plus 
de droit au trône gue Bajazet fon amé^ 
parôe qae celoi-ci étoic né du vivant 
d'Amorat leur^Aieul^ dans le tems que 
Mahomet étpit Sujet & non pàs Emfpe^ : . 
iieur;: ati^ltett'<}ae Zisime étoi( né de^ 
puis que Mahodiec avoît fuccédé au 
trône. 

L'amoar des Peuples appuyotc la pré- 
tentbn de Zizime ; mais le Bâcha Ach« 
m^. Général des Troupes Ottomanes» 
fe déclara pour Bajazet » s'empara de 
Conftahtînople , s'avança au-devant de' 
Zizmi& juf(|uren Bit^iynie , & lui livra 
bataille. 2izitne Téiant péi^ue » fe reti<Â 
ra chez le Soudan d'Egypte. It fut en-»' 
flikc obligé Me »fe réfugier cheîi le Roî 
de Caramanie, d'oh il paflTa à Rhodes^ 
& de*'là éô France. Il y demeura ûaii 
voir le Roi, du moins oïî n'en, trouve 
aucune preuve dans les comptés de Ta' 
* TQm IL R ^ Mai. 
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■_ Maifosi , 4)ui poitepc juQm'à la moiodre 

1482» dépçnre ;faice pour les Ambafladeurs oa 
Ptinc^s éo-angers. D'ailleurs le Rpi mou^ 
u^nt & défiguré , ae fe hiSok plus voir. 
Il croy<»t ne pouvoir conferver (pn au* 
torité ^u'en gouvemanc du fond de fa 
retraite 5 fe dérobant à co^s les yçuK, 
^ nç fe laiflanc vçir qu*^ c^ip d<^ iô 
^vice lui étoic abfpluosbçf^f péceH^ire. 
ïx chagrin qui le déyf^'Oft,^ U çr^aint^ 
de perdre fon autorité, ne f^rypiisin: qu'à 
rêndrie plus 4urs les Pr#r§ qu'il ^n* 
cpit 9 Qpmqtie on le voit p^ ^x^ Lettr« 
qu'il écrivit au Çh^n^lii^r fur m AÛ^^ 
j^u important. ,1? 

Chancelier, vow av^ ireMi d^fi^ fef 
l^r€f 4fi mm Mêi^eii'bmi fioyfUas ; . . .. 
iépicù^kfyrvi^trew. Ceft àwiEdiit 

t4. D^ de œtite année quon doit rapppr^er la 
&rmç do, Çpu^gç deç Séçre^irep du 
ï^pi, telk à peu prè* q^^ieUç^ft wjopr- 
d*hui. Cette Compagnie étoit établif^ 
d^fM^û» lmgtei»s. Im "Rm wé^édêps 
1j4 ^vpienc «açiCOflfdé de grands j^ivll^^ 
l4>ws %lf 1)6 jHrepç:^ pa$ fjpiujipurg ^^9 
Ç9 Ççii;p^ ^ux dont il i^ fervQjt pour 
^irie qa Q^ifé^- 0giD^r les l^ccr^s |>a* 
çeç^ps & autres Ëxp|éditi§iiP5 } U e» eiPBi-. 
j4ayoi)t fofrvpni d'Aiiffçs, 4|>rès la g»er- 
î(p 4«» Byn f)wbUç , il mm ocu« ^'il 
^oit iccé^ d$.^i)q^ve»|i^^ o;Hifoma A^ 
privais dfjB aç^iew , mvqua If or» 
{onpjqnf » Igurdj^nn^a^ fk9U¥^aux pri- 
vilèiiiBS 4o«fc ij« i^^ïfiffpt ijerwwç aujow^ 

fi«Mf» 
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neuf, donc le Roi Teroit le foixantième ■'■' 
& le chef. Cet Edit fat enrégiftré l'ah- 1482. 
qée fui vante y & fait encore loi pour tout 
ce qui concerne cette Compagnie. 

Les Ëmiflaires que Louis entretenoit. 
en Flandre ^ ne ceflbient de lui mander 
que les Peuples de ces Provinces défi*, 
rpie^t la paix, qu'ils vouloient la fceller 
par le mariage du Dauptiin & de Made*f 
nioifelle de Bourgogne ; mais oue; fi on 
refufoit ce parti »n étoit à craindre qu'iU 
ne té liguâuent avec les Anglois. L em^^ 

f)rj3flemenit des Flanayapds pour cette aU 
iançe étpic marqué, que le Gouver* 
nçur d'Ârras aiant envoyé un Trompeta 
t^ à Iqur camg fgii& Alpfl;, les troupes, 
ne dçmandéren^ 4ç» noiivelles que du 
]^âii4piiia> 4( marquèrent \mç extrêmoi 
enyie4eJevQiT. 

LquJs nç pwnaBt. jamais tant de pré-j 
c^ytions que dains Iç? chofes qu'il defi-^ 
l^it; le plu^f çnybya Guerin fon Maicre<f; 
d'hôiel, pour a'allurer çnçore des difpo^ 
fltÎQns des Gantois: il commença eniuio 
te à négocier fecrettement avec Maxi- 
milien $ & bientôt après il nomma pow 
f^ Plénipotentiaires Creveçœur Sieur 
des Querdes , Olivier de Cpuermaiiit 
Liei^tenwt d§ R^^d•Arra» , le Premiers 
Préfideaij d§ . fo. Vaçqueriç j ^ ]Qm 
Ouewn-. 

NJaximJliea nomm^ #fa^g^tPauff 

£3ty Maître des Requêtes de fon Hôtel , 

Q^t- Rolland Penfionnaire^ 4& BrijxeU 

le», Mue» 4e Stçenwerpçr , Ççffma 

R 2 Abbé 



388 Histoire 



■ Abbé d'Affleghem , PAbbé d'Aumont, 

1482. de Berches Seîgpeur de Walhain , Bou- 

vrîe, Lannoy /Baudouin de Molenbais» 

de Goy Seigneur d'Auxy , & plufieurs 

autres. 

Ces Miniftres aflëmblés à Arras 3 con- 
vinrent de prefqùe tous les articles du 
mariage entre le Dauphin & la Princefle 
Marguerite. Les plus grandes difficùl* 
tés turent fur la manière dont les Com- 
tés de Bourgogne & d'Artois , & les au« 
très Etats dont le Roi étoit déjà en pcrf^ 
' feilion . dévoient lui être cédée. Le Kol 
prétenaoit que ces Provinces lui appar- 
tenoient de plein droit; Maximilien & 
les Ëcats ne vouloient les abandonner 
que comme partage & dot de la Prin- 
cefle. Les Plénipotentiaires de France 
demandoient les villes de Lille ,' Dôuay 
& Orchiés , qui n'avoient été donnée» 
par Charles V. à Philippe Duc de Bour- 
gogne f qu'à la charge de réverfîon à la 
Couronne faute d'hoirs mâles ; & te cas 
étoit arrivé. Quoique le droit du Roi 
fût încônteftable, les Flamands ne pou* 
voient confentir à lui rendre des places 
<(ui les mectoieiit au milieu de leur Pays. 
LesPIénip6c^3tiaires remarquant que tes 
Flamands ne fê relâchetoient jamais Tut 
cet article ^ ne voulurent pas rompre la 
tiégociation 3 & firent coniprendre au 
Roi qu'il ne pêrdi^oit jamais fon droh» 
qu*il pourroit le faire valoir en tems & 
lieu; & que tes Provinces qu'on lui cé- 
dQit^ non ftalement lui ferviroient de 

nan- 
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Mndffement pour ces trois places, mais ■ * 
le mettroient encore en état de s*en em* 148^ 
parer un jour. j 

Louis fe laiflà perfuader, envoya les i4.d^c* 
pouvoirs les plus amples pour lever le 
refte des difficultés 3 & la paix fut û- 
gnée*. 

Le Roi écrivît aulfitôt à tous les Gou* *>• ^^ 
vemeurs) Baillis & Sénéchaux , de fait 
te raflembler les Etats de leurs Gouver- 
nemens pour ratifier le maris^ du Dau« 
phin avec Marguerite d'Autriche. Oa 
n'attendit pas même que le Traité fût 
ligné pour demander les fcellés que les 
Flamands exîgeoient t«. H envoya la 
ûrange Bailli d'Âuxonne vers le Duc dQ 
Bourbon &, lé Conàté de Ne vers, pour 
avoir leurs fcellés conformes au modèle 
dont la Grange étoit porteur. 
' Ces Princes firent leurs remontrances 
fur une claufe du Traité ^ par laquelle le 
Roi , en cas de contravention de fa part y 
les relevoit du ferment de fidélité. Ils 
allégUDient que les loix de l'Etat qui les 
attachoient au Roi , étoient hors de fou 

pou- 

* Je Bempoffe point ce TnxU^ paice qnc 1« 
matiâ^e iï*«2iiit pat eit d'eifer » il fat annullé. 
Ceux qui voudront, le tlouveroot Si la fuite de» 
Mémêhes de Comminct donnés par Godefroy» 
^9m€ Vm p. a;». 

' "l* Le Tfaité portoit que les Princes da Sang: , les 
Fairsf l'Dni?eifité de Fans» les principales Villes^ 
Citéi 9c Gommanaittés du Roy'aame , les Prélats' 8c 
Ko4»l«s def CoiMféf d'Atcois & de Boorcogne, s'e» 

Sgetoievt par leoi» fcellés d'entceremc ce 7m%i 
ns toat ftf points Si «ticlet. 

R3 
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■■ pouvQÎn Le G>mte de Nievers faifÎHC 
2482. âe fa part d'auMes difficultés, & précen* 
doît avoir des droits inconteftables far 
le Brabant * , tjui rempêchoient de rati- 
fier ce Traité purement & fimplemeot: 
c'efl: pourquoi il fit prier le Roi de ne 
pas trouver mauvais qu'il eût ajouté dans 
ion fcelléy qu'il aprouvoit le Traité fans 
préjudice de fcs oroits. 

Le Duc d'Autriche & les £tats de 
Brabant nommèrent pour leurs Ambaflk- 
deurs les Abbés de Saint Bertin & de 
Saint Pierre de (^nd , lean de Berriies 
Seigneur de Walhtin» Lannoy , Goy^ 
de kl Moire, Rym^ Pinnock, d'Aufey 
& Mergolles. 

«...,»,,^ Us fe rendirent d'abord à Paris, & fii^ 
1483. ^^^ reçus- par r£véque de Marfeilie & 

pâqueiie les Officiers de la ville. Le lendemaiti 

io^NLm. ils affifkérent au Te Deum dans l'Eglifc 
de Notre-Dame , & dînèrent à THmei-* 

H-lMT* de-ville. Le foir le Cardinal de Bour^ 
bon leur donna une fiâte magnifique, 
fuivie d'une comédie du goûtdececems-» 
là, c'e&à^ire, une JmraUti ou Sdie. 
Ils partirent le jour fuivant pour fe ren- 
dre à Tours auprès du Roi. 

Dès leur première audience ils priè- 
rent Sa Majefté de vouloir bien autori- 
fer le Dauphin à jurer le Traité de paix , 
de leur remettre les fcellés & furetés 

qu'on 

. * îét Comte de Neven, eommt deTcendéne de 
^tlin|»e )e Betdi» avoh -detdioiCftflix H fiiccief» 
iion de «ette Mesûm » & iMnieulièremeiik fux !• 
Sxabant, que PhUippe le loa ifoU «fiupé iu laû 
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^o*oû âVôît promis pour raccompliffe- 
tàent du Traité, de promettre que les i483* 
Pays donnés pour la dot de la Prînceffe, 
lèroient gouvernés fuiyant leurs loix Se 
urages i que la ville d*Arras reprendrolt ^ 

fon anden gouvernement , & que tous 
les anciens habitant qu'on en avoît fait 
fortîr 5 pourroient y retourner , exercer 
leurs profeffions , & rentrer dans leurs 
biens. Les Ambaffadeurs prièrent enco- 
re lé Roi de retirer fes troupes, afin guç 
le Dac d'Autriche en fît autant de fou 
tôcé ;. de rapeller tous les François qui 
étoient au fervîce de la Marck , & d'aï* 
der à chaffer ce rebelle du Pays de Liè- 

Ee ; dô f établir Françoire & Marie de 
.uxembourg ^ petites-filles du Connéta- 
ble ^ dand les biens de leur Maifon; dû 
foire rendre à Philippe de Croy le Com- 
té de Porden ; de rendre la liberté auit 
prisonniers, ou de les mettre à- rançon,^ 
Les Ambafladeurs firent de nouvelles 
inftances pour obtenir que le Duc de 
Bretà'gtîe fût compris dans le Traité; . 
après quoi ils fe rendirent à Amboife 
pour faloer le Dau]^in « & lui foire ju- 
rer tous les articles^ & (pécialement ce* 
lui qui' conceilioic fon mariage avec la 
Princcflb MarguiÈïltc, -& la confervati<«i 
des privilèges & coutumes des Pa^j's qaî 
lui etoierït cédés. 

Le Sire de Beaujeu étoit auprès du 

Dauphin , donc le Roi Tavoit nommé 

Tuteur & Curateur , voulant qu'il en 

exerçât tes fonÛîdps de fon vivant. Per- 

R 4 • fon- 
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■ iMM fonne n'étoit |>lus capable ni plas digM 
1483. de cet emploi que Beaujéa. Ferme, 
defintéreffé 3 prudent , il ne çherchoit 
pas dans lesconfeils qu'il demandoicune 
aprobation de fon fentimenc. Comme 
ïl n'avoit pas la préfbmtion de fe croire 
înftruit des choies qu'il n'avoit pas aprî- 
les 5 il écrivit à du Bouchage de lui en* 
voyer quelque Homme de robe habile » 
yerfé dans les matières dont il slidAToic» 
capable de drefler les Aâes nécemires, 
& d'examiner tant ceux que le Daiqjhia 
feroit oblige de figner ^qne ceux que lea 
Ambaffadeurs donneroient. 

Le Dauphin , autorifé par te Rai , jura 
en préfence des Ambaffadeurs fur THof^ 
tîe, fur la vraie Croix & fur les I^an- 
gilesjde garder tou? les articles du Trai- 
té de paix & de mariage. Les Ambaffa- 
deurs étant retournés aupr& du. Roî, ce 
ii.JaiT. Prince ratifia le Traité; & par un Afte 
du même jour renonça à toutes préten- 
tions fur les biens cédés au Dauphin^ 
Il congédia enfuite les Anabaffadeurs , « 
leur fit préfent dç trente- nulle écus 
f.Ur. d'or, & de cinq- cens -fpixante marcs 
d'argent. '. ^ 

r Picard Bailli de Rouen les accompa- 
gna iufou^ Paris, & préfenta au Parie- 
nient une Lettre clofe du Ro|»PC«! «^T 
re enrégiftrer le Traité de paix. Michel 
de Pons Procureur-Général, Gannay & 
le Maître Avocats^Généraux ,, étant m- 
formés de TAéte par lequel le Roi re^ 
nonçoit à toutes fes préteatians fur les 
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liiins <2édé8 par le Traicé de paix» firent ■' " ■ 
leurproteftatioD , déclaranc qcte la lec« I4S3« 
ture qui en alloic être faice ne pourrok 
préjudicier aux droics du Roi & de fa 
Couronne, & demandèrent que leur oç^ 
poficion fût enrégiftrée , afin de foucenir 
on cems & lieu les droics du Roi ; ce qui , 
ne fe pouvoic faire préreQceiDeoC5acten* 
du le deûr que Sa M ^efté avoic de voir 
toutes cea affaires finies. Le Parlement 
aiant reçu cette proteftation , on lut la 
Lettre du Roi , par laquelle il lui adref« 
foit le Traité & les Aâes faits en confé* 
quence. 

• Le lendemain le Traité de naîx fut 
pubKé 5 mais avant de Tenrégiltrer, on 
donna à DaufFav » qui en était le por- 
teur , le choix ae ces deux claufe^ y Li 
Procureur-Général prifem y Êf ne s'y oppfh 
fant point , ou h Procureur-Général pré» 
Jent , gP de fin eonfentement. DautFay 
choifit la dernière, & Tenrégiflrenienc 
fat fait. Le Parlement dit enfuice aux 
Ambailàdeurs , que le Traité ne liant par 
moifu U Duc Cf les Etats de Flandre , que 
kkoiy le Dauphin & kurs Etats y il étoit 
henqueU Cour fût dépojkaire de la ratifia 
catién du Duc. Daufiay répondit que 
€equ*on demandait était raijbnnabte. 
^ Les AmbaflàdeuTs étant partis poirr 
retoutnev en Flandre, le Roi ordonna 
^cie proceflion de Purîs à Saint Debis en i%wéw. 
aâion de graices ponr la naix» & pour 
«lemander la confervatron du Roi, œ ta 
Keinerj* & dû Dauphin. Oa voit par lea 
R 5 déli* 
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■■ I délJbérarioos prifes fur «de proceifiM» 
14S3» que le Parlemenc écaic alors compote de 
eeat .perfoooes. 

•Quelques jours après le Roi envoya 
des Aiàbafladeurs vers le Duc d'Au« 
trkhe 9 pour être préiè&s au ferment 
ou'il fit, pareil à celui de Sa Majefté» 
oe garder & obferver fidèlemeoc le Trai- 
té oe çaix & d'alliance* 

Louis XL accablé de maux , occupé 
des plus grandes affaires , portx)it enco- 
re Ton attention fur les autres Etats de 
TEurope. 

Les troubles de Navarre avoient com- 
mencé en 1441. k la niort de Blanche. 
Cette Reine 9 renverfant par fon tefta* 
jnent ce qui avoit été réglé par fou con< 
l;rat de mariage ^ voulut que Jisan fou 
^ari jouit fa vie dutam; de &s Etats au 
préjudice de Sss enfans* La mori du Roi 
Jean , ni celle de fa fille Eléonore , ne 
rétablirent pas le calme dans la Navarrei» 
Elle fut toujours divifée par desfaâfon& 
Le rècne de François Phcsibus » oui fup- 
«céda a fon Àieule Eléonore^ tut trè» 
court. Ce Prini:e, fils de Galion Bhce^ 
Jbus & de MagdeliKine de. France » mou- 
.«ut au commencement de icet^e année» 
âgé de quinze-ans ; il nomma par fw 
f eftament fa {mit- Q^àimM |>ouc fon 
umixc hérifiièf e. 

^ î^ Roi ft déclara proibe^eiir 4e Ok 
.iheri^p A petitjE-njèoe-, >& s'oppofa luit 
deii5bi,nfs des Comtes de LeriDs & de 
;Sea«unp|}( ji q^i aur^tNWt vpulu unir la 

Navar- 
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Navarre àrArragon & «à la CâCkrllë que T" 
Ferdmand^poflTédoiç déjà. 1483. 

Le Vicomte de Narbotine 9 appuyé 
par le Cardinal de Foîx , & p^ar les 
Dites d'Oiiéans & de Sreeagne , pfit le 
titre de Jloi de Navarre , & crut mettre 
Ferdinand & Ifabetle dans Tes intérêts^ 
en leur repréfentant que Louis ne foute^ 
noie Catherine que pour perpétuer fon 
autorité dans la Navarre: mais Fer Anand 
prit le parti de Catherine , dans l'efné- 
rance <te la marier au Prince Jean Ton 
fiis* Louis XL & Magdelaine ra'fœur^ 
s*y oppoférent. Les légitimes héritiers 
de ce Royaume en feroient^ircore pôC- 
fefleurs , fi Louis XII. " avoit eu Thabile- 
- té de Louis Xi. 

Cependant tout fe préparoit pour le 
mmige du Dauphin. Edouard f^oi d'An- 
gleterre conçut tant de dépit d'javoir étj^ 
cronapé par Louis XL & de voir qpe la 
France alloit encore fe fortifier par Tu- 
aiop des Provinces que la PrincefleMar- 
CÙerite apportoit en mariage , au'il en 
BiQurat de chagrin. D'autres prétendent 
^'il niourut d*apoplex!e après un. grand 
cocèa de^vin; on fôupçonna auifi qu'il 
audit été ».einpoîfoiiné par fon frère, Ri- 
éhat^ Dudde âtoeeftei!; Le$ çrim^ 
que Gloeéfter avoit dé}à coiximis , ^ 
0gax qu^il a faits depuis , rendent ces 
ibiroçoits afies vraifeorblàtiles. Tous 
letf bas 00*11 fit vers le trôâé, tàre^p aai* 
tant dr tdrftrkrj il avok été Ip prtnéf <* 
pal aufieur M^ moi^' dtt "^Dâre dê€tâ- 
R 6 rence 



7— rrrreoce fon frère. Afwès te mort cME-' 
1483* douard , il fe défie de tous ceux, qui 
avoiçoc été attaché» à ce Prince. Il rem- 
plit te Parlement de fes créatures > fie 
cafièr le mariage du feu Rot, & déclarer 
illégitimes les enfans qui en étoîent nés; 
peu de teins aprèa il les fit mourir. L'Aai- 
gleterre , JalouFe de fa liberté contre Tes 
KQis^ & foûmife aux tyrms» vit com- 
mettre cous ces crimes lans s'ébninler. . 

Louis ne parut pas prendre Je maîtp- 
dre intérêt a la more d'£douard: mais 
il ne voulut point faire d'alliance avec 
rUlurpateur^qudiia-on trouve dansRy*» 
xner quçl^s projets de Traités qui ne 
furent point conclus. 

Louis ne pouvoit mieux fe venger des 
j&^Iois, qu'en les abandonnant à leurs 
faaions ôrdjoaires. II n -avoit pas la mé^ 
me indifférencç fur l'Italie. Les divers 
£tàts qui la compoCeni» étoient tous ar- 
més les uns contre les autres^ > Leurs in* 
tëré(s cbangispient k chaque Jnftant9.& 
leur fureur étojyt toujours m même. ^ Uff 
parti devenoit touc«à-eoup l'ennemi dé- 
claré de, celui dont il étott allié le jour 
précédehiu Sixte IV., après avoir été uni 
avec Ferdinand Roi.de Naples5 vîtrit- 
tat.Ecpléfîallique ravagé par iUpbonfo 
Duc de Cakbre r .âb.de Ferdinand* Lee 
y énitiens envpyérette au fecours du Pa« 
pè ,&t>bert Molat^ft^ >- à la tête de quio* 
^grcen^cl^y^yux^! CeJu^ci battit lé pœ 
de Calabre.) & >entl| trimipbant dans 
J^pme. . Ifi èfiOp or wnjut quc^da la ja> 
. • i ;i loufie 
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lobfie du fetVice que les VéDttiëns ye«*^ 
iKMenc de lui rradre; il trouva qoils de« 1483^.^ 
Tenoienc trop porflans^^ & ne chercba 
plus qu'à le» traverfer. 

- Louis envoya LiftCTay & Moigeu r 
Gentilshommes Bourguignons, pour pa« 
cifier le$ troubles d'Italie , & particuliè- 
rement ceux qui écoient entre la Réptt«> 
blique de Venife & le Duc de Milan;* 
L'Ëvéque de Lombez retourna quelque 
tem* après> en Erpagne, pour terminer 
^affaire du Rouffiilon. - 
: Le Roi , craint & refpeAé de toute» 
parts, décidoit du deftin de plùfieurs & 
iats « tandis qu'enfermé dan» le cbâteai» 
du Pleffis- les -Tours, il écoit eff^proie' 
auK foupgons &aux horreurs d'une moro 
prochaine. 11 voyoit d^un côté la mort 
s'atanoeràpasf lents vers lui, de l'autre 
itredôutoit mille trahifons. Il fit metdre 
autour dé ïbh château un treillis de fer 
armé de pointes ^ & fit femer dix-huit« 
mille chaufibs-trapes dans les foflTés; 
quajtre-^ens archers i^ifoient le guet, & 
quarante veilloient toujours les armes k 
Mt main , & tlroient fur ceux qui ofoient 
aprocher; On fouilloit exactement touà 
ceux qui écoientobligés d'entrer dans Ict 
cfaftœauk Le DzviSçmà étoit tour à toikr 
V^àbjet de ia cendreflë & de» foupçons de 
fbn^Père* •Il«fit''Comporer pour fon in^ 
itruGAon le Rojkr des Guerres , rempli 
^csmaxln^es tes^Ius fagès du* Couvert 
nement. Quelquefois ri craignoic que ce 
jeune Piâuce ae &a: Impatient 4e régnei^ 

. X R 7 ou 



^i>iii 1 1 aa que les fnécodteotes n'tbttfSffiint 4e 
1483. fcm nom: ii regardoîc alc^s Ton fils comr 
jnàe ion ]^lu$ cruel ennemî. Il changeok' 
tous les joars de doineftiques;&n'o{aiit 
* avouer les ftayetirs , il dtfoic que la Na- 
ture fe platt dans le changement. La 
crainte de perdre fon autorité , faifott 
qu'il ne Texerçoit çlus qu'au gré de fes 
caprices. Chaque jour il dépoibk d'an* 
dens Officiers pour en élever de nou* 
Taaox. Pour occuper coBeinuel/einenr 
l'attention des Etrangers, il faiibit venir 
éB tons les Pays , des chevaux , des 
^ens,& toutes fortes d'animaux rares » 
4l ne daignoit pas les regarder quand ils 
écoiem arrivés. Il fe moatroit magnifi* 
quemeot vêtu fur une galerie en dehors 
du château, & difparoifloit dans l'inftant» 
de peor qu'on n'«ftc le tems d'apperee* 
iK)ir l'altération de.fes traits. La défias»* 
ce & la crainte étoient pour Uii des bouf 
veaux continuels. Plus tourmenté p«r 
tbs roupçpns^iie raflliré par ks fupHQsa 

Îi'il oi>dk>nnoit, il eût été troplieinear 
être délivré par la tmort même de ton- 
nes, les horreursqu'ellejuî iDfpfrok. Da« 
le tems qQ:'il pt^noit les précautions les 
plus ctueUfis lîontr^ les hommes, il dier- 
dmt pour isppaiéir te Ciel '^ fictn 4és 
Btoficiis imaginés par laicfaîose; il S^m^ 
cmmnanrtioit aux prûb^s^ il ftifiist «enii 
des f cliques de tous o6téc. Omiqutt 
^occwit too^diirs d'MSÊnfesfmti^fsifBe^ 
ce n*éeôît i>lus a^'cc ks iMmiftres dM 
Pnncss 4u'il Moraoit^ c 'iiMt a we âm 

Mol- 



14»^. fiiperaiâeiïK dû intérdfés» Un 
cer cain Ja<|yies Rofac. Cordelier «rriTot 4e i4B3i 
Lombardie avec 6pc. ou hait autres de 
n^me eipèce» & fut rèfiu du Roî avec 
diftinâtioQ. D^$ Chanoines de Cologne 
vinrenc pour s'afluEer des jrevenas que> ce- 
Prince avoit donnés à leoi^ Eglife , «n^ 
rj^oaneur des isms. Rois dont les< netf^: 
Ques lui avoftent été vantées. lIje:Doyefi^ 
a*Âix4a-Cbai)elle lui en apporta ^iSc nn 
Marchand lui rendit une pettcè iniaeer 
d'argeqc cenc-foixance liwres *.^ 

La crainte de ia imorc étant devenue 
le principe de toutes les a£tions de Lonis^ 
XL il idemandoic de toutes pasts des Te- 
xoèdes ou des prières. Ëfclavede foo 
Médecin , diacgé de reliaues , il ^rodio* 
gi)mt les biens aux iOens a'£gJiie. Il fi( 
âç$ doosiconfidârabdes à j'Abbalfe de 
Salai:, X^enis^ il abeorda à celle de Saint 
Gerniaifi la. Foire franche qui fubfiCte 
avôourd'hui. Sans nous arrêter au détail 
^s dépenfesque ce Prince faifoit en dét 
irptâ4Kns»il iUffit de dire qu'elles auj^eit^ 
^ei2t.i:liiaque J0ur.aireciès îiifinmités. 
i . jBajaïiei^ Second^ EtnpGfetat des Turcs, 
i^^ai^ç.pflo&eir de lafiodhlefièd^Loui^ 
Imf^wfQfff^ nn Amt^rfladeunavec la .lilfae 
é<^ tpui^iesffirfifypfiqui étoienc à Cott^ 
*» . . fcnstif 

^ Qpànd Louis ^ prévoie ttQ< viUf ^ H A'^iTit» 
f^t Abord déf.reittinesi Se Icfi ùiMt transfères 

f,^i!ff*»*s de So Fto^C], ^'il iù^f|rai|tféiy^<rfi<'A«r 
|oti » ce ^ui apr^sft mpft Oufa ^tt |«0€^f» Voj^i 
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ifiiittinof)Ie,&]esli]ioiïJt,s*il ii^oùl<^(k^ 
1483* lemeac retenir Zizîme en Franoey^ rem<- 
pocher: de repiflbr àam TOîent. Louis' 
rejetca kl propofiticms de Bàjazec , & ne 
voulut pas violer l'hoipicalicé dans laper- 
fonae aim Prince malbeur^ix. L*Âtn- 
bafladeur Turc , après avoir longtemff 
attendu en Provence , s'en retourna (ans 
avwr pu nténe obtenir une audience. 

Louis étoic bien éloigné de traiter a« 
YjQC les Infidèles. Il accendoit avec im- 
patience l'arrivée de Matortille , plu» 
connu fou» le nom de François d^ 
Paule; 
• François, natif de Pa«ile^ ville 4e Cd^ 
kbre» re confacraà Dieu dès fon enfan*^ 
ce. Né avec un efprit 4roit & un cœur' 
pur, il mëprira toutes les Scieiicés Hu* 
siaines, & ne^s'occop» qne de celle du 
Ciel. . Sa retraite n'«npécba pas qàe la 
fainteté de fa vie ne fût bientôt ràpan- 
due en Italie & çn France. Loins aeiî' 
ra aui&tôt de le voir, efpérant obtenir 
nar fes prières le rétabliflèment de fir 
santé. 11 fit prier le Pape & le Roi de 
Naples d^envover ce faine iiomme en 
France,. '&Jui fie bâtir une malfen dans 
ion parc ^ Il envoycat ccmtinueltement 
desXouiàers pour hA^rrarrivéeduyiùal 
èomÊfti; c'eft ainfi qu'il eft nommé dans 
les Comptes de la Maifon du Roi. 

AolEtôt qull f apçerçut, il courut an» 
devant de lui y^Si ie>]etta à &s p)és,en te 
fopliaBt de lui plonger la vie. Frani- 
çois te releva, « idl T^^OK^tta 4vec hu- 

BÛÙcé 
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nutieé ^ue nés jours Iboc dans* la iaain é& ' " ■ "n" 

eieu ^ mais ii s*accacha en même tems à 1483^ 
conlbler & k le difpofer à la mort, 
Louis avok de fréquens. entretiens avea 
lui, ficparoiObic enfuite plus cranaaiter 
on vit alors à la G)iir la dévoiticm nam* 
ble & fincire». & la follde piété^ terpec? 
tée. 

Dans le tems que la craJncede la-mort 
iemUoit avok égaré l'eTprit âe Louis 
XI il l'eut toujours fain & prèfent dan» 
les a&ires. Si;r les plaintes qu'il reçue 
que Palamèdes de Foorbin abufoit die 
fon autorité en Provence, il loi- interdit 
toutes les fondions de fa place 5 & c^ar» 

5ea Baudricourt d'informer de fa con^ 
uite. Baudricourt s*acquita de fa com^ 
miflioB avec autant d'intégrité que d'in^ 
teiUigence. Il fit les in^finacioQSr Ici;' 
plus exaâes; & fur lé comptequ'il ren* 
dit au. Roi ^ que Ç6i»rtHn avoit fidèle*» 
ment rempli fes devoirs,& que les plains 
tes qu*on faifoit contre lui n'étoient que 
l^ffët de; la jaloulie & de la malignité 
qu'excitent les grandes places» mais qui 
achèvent l%loeer4e ceux qui lesremphf» 
fentjFourbin fat rétabli avec plusd'au^ 
torité qu'auparavant. ^ ; 

.Louis y toujours- occupé du Gouverne- 
ment, ôta la charge de Chancelier k Dot 
ijole , pour en* levétir Guifiaume de Ro* 
çhelort , qui avoit paffé du Service d& 
Bouigogne à celui de Fnanceu 

Doriole étant Maire de la Rochelle,, 
avoit étjé pt9^mS:fois.4épw;é Mers Char* 

le» 
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■ les VIL I! s'actacha à la Cour, & fat 

1483; fiicceflivemenc Mattre des Comptes, Gé- 
néral des Finances 5 & Ambaflkdeor. It 
8*acquita il bien de toutes les cbmmii^ 
fions qai lui furent données, que le Roi 
rhonora de la dignité dé Chancelier. Il 
avoit une pvfaite connoiiTance des lois 
du Royaume & des droits du Rqî. Per<* 
ibone ne fut plus laborieuic, mais le grand 
àgQ ne lui permettoit plus de travaillet 
avec la xùème exaditude. Loah croyoit 
que les premières places dévoient être hi 
récompense de» fer vices aâuela: & quoi- 
qu'il fût content de ceux que lui avoir 
rendus Doriole » il lui ôta fa charge , & 
lut donna celle de Prémier-Préfident de 
}a Chambre des Comptes ^ comme étant 
plus tranquile. - 

Le Sire de Beaujen & Anne de Fran-* 
ce fa femme furent chargés d'aller 
chercher Marguerite d'Autriche. An^ 
ne prétendit avoir droit ^de délivrer 
des prîfonniers an faifant fa pré* 
inière encrée k Paris: mais le Parlement 
s'y oppofa, & fi^utint que ce droit n'ap 

girtenoit qu'au Roi , à la Reine & au 
awhin, & non paa aux autres Enfans 
de France. 

Les Seigneur & Dame de Beaujeu s'é- 
tant rendus à Hefilin, rémirent aux' Dé- 
putés de Maximilien les (celles des Prin* 
ces & des Villes du Royaume, & reçu* 
rent ceux des Seigneurs & Villes des 
Pays-Bas. 
If « UmL Marguerite d'Autridié fat cemife en* 
i rre 
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tre les niains des Sire & Dame dé Beau* ■■! 
jeu, par Catherine de Clèves , par les X483< 
Seîgneorsde Raveftein, de Vers & de 
Ligne , l'Abbé de Saint BertiD , & 1er 
Chancelier de Brabanc 

Raveftein voulant » avant de quiter la 
Prtncefiè, qu'elle ejtcerçât les droits £r 
les privilèges qu'elle précendoit comme 
Dauphine & comme Comteflë d'Artois^ 
lorfc^'eile -fit fon entrée à Béthune,doti* 
Da au nom de cette Princdfe une rémifîi 
fioa à Ogier &à Bernard de l'Aooft ftb* 
^e, fumommés d'AoroQ, prifonniers ft 
Bétbone pour avoir tué qiKicre hommes» 
Le Juge du lieu ne vouloit pas avoir é* 
gard à ces Lettres degraoe^mads leDao» 
phto éuAt parvenu à la Couronne » les 
confinpa. 

- Marguerite *fit fon «ntrée 4 Paris aa »• !»*•• 
milieu des atclaflBOftions du Penple. Le 
Parlement alla en cotps la recevoir au^ 
delà des portes de la yitle; & Beaujea 
donna desLettres de msÂHie de plufieora 
métiers au nom de cette Prmcefle^ en 
i^ertu iv, drok de joyeux avènement; 
Margoerlte fe rendit enfuite i Amboire. 

Les fiançattles Te firent avec toute lati« I«la- 
magnificence poffible. Les principales 
vit&s du Royaume y envoyèrent des Dé- 
putés, qui furent défrayés eux & leur 
fuite aiux dépens du Roi. Le Sire de 
Beaujeu, le Comte de Ehinois,Sc. Pier- 
re Grand-Sénéchal de Normandie ^ le Si- 
re d'Albert , Guy Pot , Comte de St. Poi, 
Gonvemeor de 'Tomaiae, firnt-les hoîi* 

neura 
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M mun (te cette fé(e, ptusitis^^qoée ptfr ]« 

X483« mi^nificeoce que: par la }oie publique ^ 
puirqu'on féiftàt en même eems des priè« 
Tes pour la Amé 4u Roi qui écoit fans 
relTource. 

. Cétoit tous les jours (^Iqu'imagina* 
tionfingulière* Le Paf)e envoya un Éfref, 
par lequel il pennectoit au Roi de fe fai<* 
re .oindre une ; féconde/ fo}s de lafsinte 
Ampoule. Bientôt apr^ f Grimaldi Mat*. 
tre-d%âcel dvt Pape arriva avec beau- 
coup de reliques^ Le .Pei9>le de Rome 
avoK penfé ie foaIever^eaapenantqu*il 
alloit être privé d'un pareil tréfor; on 
en fit des remontranoas fort férieufes au 
Pape, qui fut obligé de s'excufer fur les 
bbli^ttona que Je Saiitt. Siège avœt aui 
Rois de France. 

«r Les ûprodiés de la 'mc^ détachent or« 

diliairement. les hommesdurefle do moB« 
de 5 pour les ra^ocher d'eux-mêmes, 
tout leur devient alors étranger ; m»s 
Louis ne ceO^^amais de règSer, ni de 
s'occuper duj Gouvonemest. Toute ft 
perfonne femblojt éteinte, le Roi feut 
iubiiftoii encore. Dm» fes derniers mo-, 

.: [ . siens il renouvellarallianceaveclaHaa- 
fe Teueonique, Il entt^itdans les moin- 
dres détails de la PoUee » . & punie févè- 
rement les Boutogers <yui avoient fiait 
une cabale pour renchérir le: paioii 

Le Lundu 2; d'Aoftt , Louis toadn 
dans, une telle foibleflTe . qu-on le croc 
inort^Briçonnet,qut était auprès de lui» 
Técrivitikflfileanflmit àPasNk Lebroii; 

de 
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de la mort du Roi fe répandit paf^toac: ■■ ■■ 
chacun en étoit perfuadé^ &nofoicen-» 1483» 
Gore le dirç hautement. Cependant le 
Chancelier de Aochefoit .atbu au Parle* 
ment pour Pexhorce# à maintenir leiPeu- 
pie danr Tobéiflahee, & partit ppur fe 
rendre auprès du Roi. Ce Prinoe revint 
de fa foible^e, mais il fe feotit fi abat* 
tu 5 qu'il jugea lui-même (]ue fa fin étoit 
procne. U chargea le Sire.de J^eaufetr 
d'aller traiter le. Roi à Amboife; c'eft 
ainfi qu'il nomma toujours le Dauphiiî 
depuis Ta^taque «Yiolènte qu'il venoic 
(feifuyer. Il lai envoya les fceaux par 
le Chancelier , avec une partie de (a 
Garde , fa Vénerie & fa Fauconnerie. It 
diibit à tous ceux qui le venoienc voir^ 
d'aller trouver le Roi ^ & leur recom- 
msndoit d'être fidèles à leur nouveau* 
Maitre. Il qoutoit ordinairement quel* 
ques maximes deGouveitiement » qu'ils 
lesjirioitde'raporter au Dauphin; > 

' Depuis qu'il fut revenu de (ï foiblei^^ 
& , il^eiit toute fa. connoiffance , & par*' 
la jttiqu'au dernier inftaat. Cette tran*^ 
quili» fiit croire à eeuxqaiéfoieqtau-' 
prè6 de lui , qu^il pouvoit ie fiater for four 
état. Roli foa Confefleur ont <|Q'il étoit? 
de (bn. devoir de le détromper, & de: 
lui déclarer qu'il ne de voit plus longer 
qu^à fon faluu 

La difficulté étoit de le lui annoncer. 
Ce Prince avoit fou vent dit que fi on le 
voyoit abfolument en périty.on fegar-r 
dâc bieQ;de M pronoacer ktTvH.wiût dai 

la 
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■ la mort y & qu'il fiiffifek qo'bn le loi îk 

1483* entendre ra âifaac Fatk^pm. On n'eue 

Sine alors cous, ces ^«Âs. Olivier le 
m, fe dbiamea de la commtffion , & 
loi die en préience do François de.Pa^e 
& du prémffir Médecin Goittier : Sirty 
Ufaut (pm mm, mus ac^êHvmt^ nftt^ fku 
d!^idrmcr€fifcefaia$'bÊtt^f€ 9 ni eu min 
ck^0; car /ik$mmi il efL fait, dtt umt. tf 
>Mfir eefen/iiÀ votrt eu^fciâue , car ikn*y 
a.nul rewMe:. LeRoî;^ /àospafofcreere 
firayé^Cîépoadtt fimpteoient: J'af ^^ 
rangf queDi^ nfaidiraiy tm pai avamtun 
h ife Juis pof fi:mlêà^cMmaV(mtpmfe9m 
il ciûnmejBQa cependant à penfer |)lua 
liSrieufemeni: que jamais àfesfdemieia 
^angemens. Toujoura occupé du Daui- 
pbio & de r£ta( ^ il f ècoaioianda que 
aeaQueffdeademeuiâc au moins pendai» 
ÛK ^is' auprès du jeuao Riçi ;. qu^ra ne 
fl)n|peâ( plus à Cakûs> m à^aueone antrf 
entrepris icpâ^ pAc rallumer la guf ire 
dan» lé Royaume , ^ui avoin befoiii de 
otoq ou |ix.ana de paix. . Uajouta ime œ 
qui amrfut été;for£ aiiaacageuK| a^l p(A 
vécu, devenoîc très daMereux après ^ 
mort; que pf cette K|iion il nelkllet^ 
point ii^ister le Duc de Bretagne, ik 
parla enfune du Comte de St. Fol & du 
Duc de Nepours qu'il avoit fait mourir, 
& témoigna qu'il n*y en avoit qu'un 
dont il fe repentît; on préten^i'qae c'é- 
toit le Duc de Nemours , auquel cas 
Loqîs ne dcvolt; avoir de ibrupAite que 
far la foiane».> Kemoovs ^tok très crimi- 
nel: 
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ael: m«Î5:il fttC jugé par des Gomnfiilk^ ■■ ' . 'la 
re3; & çexoL. qui n'avoient pas conclu à X483« 
Iftmort» fur^eatdi^raciés. 

Le Roi » gprès avoir liûc fes dernières 
dirpofîcioQs:» detnaoda & reçut les Sa^ 
; çfemens avec réfignation & fermeté^ 
^ répoiïdaat A ttmces les pri^s* U ordon^ 
I Ba fa féptikare , & nomma ceux qui de^ 
[ Woi^nt acirompag^r fon corps. Dans 
^ fes derniers momens^ il ne cenoit de rét 
(, Pémri Nfftri^JOme * i'Emhrmjfna ion^ 
m i^fy§^if$^ mdiTMtéiri. Mifirkoriiat Dqp 
it fninim^àt^wmcoatûiù. U dit que par la 
. dlivQtton qu'il avoic à la Vierge , il erpé* 
I roit qu'il ne mourroit que. le Samedi: 
; tnrconftanoe qui ioc remarquée , parce 
I fîj'eUe f^ troevB juftifiée par VévkBSt 
I m^fKf Louis XL mourut en eiFet le Sa»> 
pedi 30. d'Aoûi: fur les^ Tepi: heures du 
^r ^j^ de foîirani» ans & pnès de deux 
moiê^ huit jours après il tut; inhumé à 
Çléry. 

IL^ HOUYeUe de la mort: dos Princes oé^ 
l^tHtm ë r^and ordinairement d'avan* 
C«( [éLlQr£ma»lho eâ Tare , plufiei^rs n'O'» 
èM^ Ifi erolr»; on en doute qudlqne 
^ms ; .on qrsint de fô rendre fnfpeai^eii 
gïSimf^&mt l'ioipreffion dont on eft af^ 
f isi^ ; ^ jatieoQ en filence le jugemefifi 

du 

V Les ,^. Manhe diânit T. i.y» Ç«/it, Ci^i^^ 
que Louis JfX, voulut êlte preipl/^c ChaaQÎqe as 
FErH^c d'£mbrun , ^ qu'il obtifit à cet efet un/ç 
fil^fle 4e Sixte IV. £& Boile eft pour l'Eg^ife ds 
Cléfi ♦ & pcjfte^up f^ouis XJt «it ffn Sftç^efçitff^ 
pouwnt DOfter aHmBi|[|ij |i|f|4iii * f^PP^# ?f 
^lécé^tx le Do^CiT. * ^ ' . . j 
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L da Phblic Voilà précifément ce qui ar« 

1483. riva aux premières nouvelles de la mort 
de Louis: mais lorfqù'elle fut confir- 
mée, là coDftematJon devine çénérafe; 
OB nefavoic encore fi Poâ devoïc regret- 
ter ou s'aplaudir, efpérer ou craindre; 
ceux-^nêmes qui crovoient dere délivrés 
d*un Maître abfolu & terrible, ne pou* 
voient fe diffimuler qu'ils svi^nt auffi 
perdu un Défenfeur. 
-: Telle, fot la >fin de jLoufs KL Frince 
qui fêta toujours célèbre dans notre Hfl^ 
toire, -aimédû Peuple, toï des Grands^ 
redouté de fes Ennemis, & lefpeâè de 
toute rSurope. 

Louis créa deux Parlemens ; felui de 
Bordeaux en 1462 , 4c 'celui de t^jon le 
i8* Mars i4|f. il <mlonfaa par fon tefta- 
ment que le Sire:^ la Daine de Beaujea 
auroient la tutèle de Charles VUI. Us 
répondirent fi dignement à la confiance 
du Roi, que les Etats du Royaume af- 
jemblés à Tours (en 1484} leur firent 
des rdmercfmens , leur côimmërent la 
tucèle, & malgré les cabalieis du Duc 
dK)rléafis V leur donnèrent la principale 
autorité dans ie Gouvernement. JLes 
Etats n'agiffotent plus alors par aainte 
ou par foibleffe ; ce futfi peu par égard 
pour la mémoire de Louis aL qu'on 

Ï>ropofa de réfablir toutes les autres cho- 
es dans le même état oh elles étoîenc 
£bus Charles. VIL Louis XL n'aiant ja« 
niais eu de coiifianee en la Reine-, Va- 
irok toujours élojgiïée des affaires, & ne 

la 
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la vàyoit que pour avoir des enfens. Il 

ordonna ed mourant qu'elle reftât corn- 1483. 
6ie reléguée dans le château de Loches. 
Là Dame de Beaujeu auroit peut- être 
été fc^t embarrafTée encre le refpeft 
qu'elle devoit à là Mère, & Tobéiflance 
qu'elle devoit au Roi fon Père ; mais là 
Keine mourut peu de mois après le Roi 5 
digne de« regrets de la Cour > ii la vertu 
y étoit regretée. 

• Il ne me refte plus gu'à raporter plu- 
fieurs traits^ de la vie privée de Louis XL 
que rcnxlre & la liaifon des faits ne 
m'ont paspermris d'inférer dans le corps 
de fon Hiftoîre. 
Ce Prince eft le premier 4e nos Rois 

aui ait introduit, ou du moins fort écen- 
urufage de manger publiquenient avec 
^ fuy^tst-une de fes plus grandes dé« 
nénfes 'étbic pour fa table. Ses Favoris 
étoieot r or(tinairement habillés comme 
lui, & habituellement admis à fa table 
& à fon lit. Ce dernier uftge s'eft long- 
ttras coafêrvé -en France , même parmi 
«OjsrRdis: Le meilleur accueil qu'on pût 
feire.à :fon ihôcey étoit: de- le faire cou- 
cher avec foi. • . 

Louis XL toujours avide de s'inftruî- 
Te,ihvitoit à fa table les Etrangers dont 
,it efpérflit tirer quelques connoiffances 
-utiles ; il y recevôit même des Mar- 
cchands,- qiii lui dobnnoient des lumières 
•fur ICtCommerce , & fe fervoit de la li- 
berté du repas pour les engager à parler 
avec confiaxice. Un Marchand nommé 
.. .Tome II. S Mai- 
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Maître J^q , f^m ':ff^ kô:fc<>irtét dtt 
Roi qui Iç faifoitJ(p!*VWt mwigçr ai:aç 
lui, 5'ayi^ de lui4wi3«iteP>à5S.I;ie(t««^ 
de Wobleffe. Ce Princ» ic^lui ^corda ; 
^ais lorfcjue ce npuyeett N^^ble parât 
devant lui ^ il affç^U dç ce te p^sjiOga^ 
der. Maître. Jea^ %plifl de jBe, pas tïOÛ- 
verlemémeaipçMjÇiJ^, 5*wptoigoit -4if 
Isz,^ JMJr. UpmUkom^ ^ ï^ dil? le Roi, j 
çtt^wd j> vmi faifois aiïeQir\nfaicàk^ J9 
nxous ngardois eon^mç, k ^prmwr . djg vHtre 
çofiduim: mais aujmri^iuf itie^m^ en Hés 
le dernier , ji ferm tnjun wX'OftJwsl, fi t # 
vous foi/m ia mnks fm^r. Loui» XL 
vbuloit honorer tous ccjo: qui fe cliftin* 
gaojent dan^ leui- état^ & qu'Us aprtflfcne 
ai n'en pas rougir^ quand ili$: ThonoroitoC 
eux.mjômes. « 

Il alloit Guelquefoîs de maifoQ e^ mai* 
fon diner <k fouper cfae^z les Bouràeok* 
Jl s*infortnpit de le»» affijlres, ^jm& 
joiç de leu^ m^lages j &nVottIoit êtce 
p^rr^io. de Içur» enfans^ Il s*étoît fait 
iniiçrire dap^s lesÇaa&aifia&des Artiâflf 
Wémçs., ^ difoit à ctôux ^Uî Juf fepror 
^bpient de nq^paçgaDctef^aflèïfad^^ 
té: Quand orfft^l cbenUne devant » botite 
O* d^mi^fiAve^t debiffi.près* 

Les réponfcs vive$ lui plaîfoient beau- 
çoup« Il eatca m. jour dans ftchii&ie» 
1^ deniand^ à w jeuae garçon qui tour- 
,^ok la bjTQChe , ^uiJHtéid Cetetifàne» 
qui neconwiffoît pas.lcJtoi, Jifi népoà- 
dit qu'il s'i^^elloît Bermyer , ique fan 
pofte H'^tfM S«« Wan 6hré^ &ique ce- 

. ' \ peu- 
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p^^iVit; il g^gopit; autant que le Roi, 
Mb^qfie^gç^k Roi^ reprit ]Pouîs^ Ses 
4^^ A rçpUii^ft restant , qu^'U tient d$ 
Meu^ y cmm^ js lei tiens du Roi* IfOms 
teûra Berrxiyei^ de ^ cu](uie».& l'attacha 
^ la chambre^ o^Jl fit. depuis une gran^^ 
de fortwqç. 

Louis, ne trouvoit pas mauvais qu'où 
luiffl^despl^ifanDerlea. Brei^é.lui diibit 
€U)el<)udx)ia par i|ne équivoque du ^oûç 
«ces c^ipa-là» Que Joncbevàl étoit le 
pbisforlquHly An iim nu>^de,pi!iifiiCilpQr^ 



Louis, ajanc un jpur rencontré TEvâ* 

quci de, Cf»^»tr«^, niante furun cheval ri^ 

chejQo^L caparaçonné 9 JUs JEvêquesj lui 

dit-il, t^fnentpas ainjt autrefois, ^on^ 

^r^Vr^pondit.l*Evôque, du terhi des ^ois 

faveurs. Cette rëponfe plut au Roi. 

j |Mippe,de Crevecœurij' Sf^îgneur déi 

Querdçf^., eij fît une plUç, hardie;, H 

^yoît paffé du fervicè de Bourgogne k 

içpjui de France. Comité il avoît reçu 

dea fommes cbnfidérablés pour exécutet 

plufieurs entreprifes , le ^oi aiant^ exigé 

qu'il lui rendît' compte deTeteploi de 

fcet argent, dès Qucrdcs mît tant db dîf-, 

► ferehs articles^ que 3 a dépcnfe furpalToit 

l^irecètte.jMr^oiûs ne trouvant" p^ Ife 

compte èxadt., -vouloît c^caminer & dil^ 

(cuter^haque^ article. Des Qacrdcsj^ en- 

iuyé. d'une recherche fî icrupukurj,"iuî 

dit: Sire , j*ai acquis pour cet [argent les 

Jf^lles $,Mre \ SArras\^ de Saint Qtner^ 

Métbu^ iîBer&ue y[ DunèsrWm Qravell^ 
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^j> 6f quantité d^aàtres: sHl plaît àf^é M. 
de me les Rendre ^. je [lui rendrai t<na ce 
que foi reçu. Le Rbi éémprenanfe que 
des Querdes avoitprétetldafe payer un 
peu par lui-même de* fès fervices jlui ré- 
ipondit : Par la Péque Dieu^ Maréchal , il 
vaut mieux laijfer le monjiier cù il efl. 

Il aimoit à s'éïrpliquer par des traits 
concis. Edouard 1 V. Roi d'Angleterre , 
aiant fait arrêter fott frère le Duc de 
Clarence, acçufé d*îhtteîenJt des intel* 
Iigcncek âvec'la Duchèfle douài^tère de 
Bourgogne, envoya jCobfoker Louis Xl^ 
fur. le parrî qu'il deVoit prendre. Louis 
dpnna pour réponfe ce vers de Lucain ^ 

T*//f mèrasfjimpét nêcuit dijfèrre paraium» 

Edouarâ jGit auffitôt mourir fon frère. 

JPlus L'oujs XL ■ eftimoit Içs hommes 
cpui;ag^u)r J, plus il çfàignoit de les per* 
drè. Raoul de Lannoi étant monté à 
îaQauX à travers le fer & la' flamme, éd 
fiège du Quevnoy; le Roi qui avoît été 
témoin. de. fon ardeur , lui pafla au col 
une çb?înfe4*or de cinq, cens écus, en lui 
difant;'jpû^ ta Pique Bieu^nm and, 
vous êtes tUp' furieux en, un cmbat , il vont 
faut èncliafnér; car je m "vtus veux feint 
pèràfi \:defir(Snt mejervir djf véusflus du^ 
nefois^. Les defceildkns Je Lànnoy oiit 
ûorté longtems une chaîne autour de 
leurs armes ieir mémoire de cetbè aâiôn. 

Gomme Lqûîs XI. eftimoit les bravas 
gefii ^ îljiç pouvort fo^ûp qu^pn efttja 
Jmoîndré q^gli^encç pont fesaevoîts. H 
fit, Un Jodrla jtrviiç deis* Oer^ikhOfiMoes 
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• 

de fa Maifon, & n'en trouvant aucùti ea 
équii^age de guerre, il leur fit diftribuer 
dès écritatres , en Sifant que puifqu'ils 
n'étôient pas en état de le lervirde leur^ 
armes , ils le ferviroient de leurs plu- 
més. 

Louis aîraoît & protégeoit les Let- 
tres ; il les auroît même cultivées par 
goût, fi fes devoirsilui eûflènt laiffé quel- 
que repos. Il fa voit que les Talen?, les 
Sciences , les Lettres & le$ Arts , ont 
entre eux une liaifon étroite; qu'ils font 
la gloire d'une Nation; & aue dans' un 
Etat puifTantyxette gloire elt un avanta* 
ge réel, quoique l'utilité ne. s'en fafle 
pas fentir au vulgaire. 11 comparoît un 
Ignorant qui a une bibliothèque 5 à un 
homme qui ne voie pas lârçhargig^ qu'il a 
fur le dos. • . 

: Louis XL avdît toujo^ts quetaues.Af- 
.trologues à fes ga^es. Son goût pour 
cette ridicule manie, étoit autant l'er- 
reur de fon flècle, que la fiçoûe. Moins 
Tefprit efl: étendu , plus il croit embraf- 
^ fer d'objets. Ce n'efl; qu'en s'éclairaot 
. qu'il paVvidnt à iCônnoître fes fimites, & 
à favoir borner fes connoiflances pour 
les rendic plus fures; 

. On prétend qu'un Aftrolc^ue, aîant 
prédit la mort d'une femme que Louis 
aimoit, & le hazardaiant juflifié la pré- 
diftion,ce Prince fit venir l'Aftrologue: 
Tbj, qui prévois tout 5 lui dit-il , quand 
mourras-tu ? L'Aftrologue averti , ou 
fpupçomiant .que ce Prmce lui téndoit 
S 3 un 
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im p$ègé^fépGfidit;3%97itiurrai trè&JIng^ 
atuta Kif^rMaMié. , La cmnte & i^ ÎJa^ 
perftition du K0i f esopoitércnt fur 16 
jeflèntiniem, ilpKc un foin pamcolier 
de cet adroit impofteur. 

Louis ayoit pour maxime d'éviter le» 
guerres éloignées; comme aiant toujours 
été funeftes t la nmcQ. Il préféroic use 
puifTaûce a&tonie à une domination éteo« 
eue. Les Génois avoient plufieurs fois 
feclamé & obtenu ja proteOion 'de Ja 
France, tïîals leur roconnoîffance n'avoit 
làmais dittté au-delà de leura be£(!»ns; 
Après avoir pltïQeurs fois fait & vio- 
lé les mêmes f^mëns, ils. offrirent à 
Louis XL de te donner à lui ^ & 4q iè 
reconnc^tt^pourSdu^rain* Finv vmu 
éonnn â mt^ tdur dli^l« âP moi jv «ow 
donne au diable. 

C'eft à ce fAtm ^tfosn atriboe^ dTa* 
troir dôntié un Csmonicat à un pauVie 
Prêtre qtrU trouva endondî dans^une 
Eglîfe; Ëfltt 5 difoi^il, (^u^S y eût quel* 
qtrun dont on pât dire m» le bien lui 
«dît venu en dormante . > 

Louis fie ftlufieurs aâtoiisde chnieé «^ 
iftieiix dupiûsnkieufemencplaafesvqùoi 
celle-là. Un Femme viài fe jettt^ à (èa 
pîés ,. en le plaignant qu'An ne TouI(^t 
pas entferrer fon m^ en Terre faîntey 

Sarce qu'il étôît mort infolvable* Lcp 
oi lui dît qd'il n'avoit pas fait les loix} 
mais îl paya îei dettes^ 05 ordonna. d'éfi^ 
Iterrer k càtpé. 
mtit tHk pAtie d^s Hâe EgHfe» m 

pau- 
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pbiivre Clcre viitt lui repréfcnter (ja^â- 
près avoir déj^ langui dans les prifoné 
pbar^né^ dette dé K)uinze-^eDs livres, it 
allpit encore êtt^ arrêté pour la vûêcaé 
fernihe», & qu'il étoît abfôlument hors 
â-étàt dèr payera Le Roi la paya datià 
rinftant , & lui dit : F'eus a^ez bien pris 
^otre tefns J il efl jûfie que faie pitié det 
incAbeureux \ pUif^ûeU denumdpis à Dieu 
fav&irpitii'defnoi. ut pareilles affeîonë 
ftint k'uflî dighes dô trouver placé dans 
i'Hfftoire, i^Ue le récit d'une bataille. 

Je ne dois pas^ oublier lin trait de bî» 
zarrerie , quî faili Voir combien les hom- 
thes livrés aus plus grandes affaires» 
le pàffi 



Peuvent encorô fe pàmoiiner pour de$ 
bagatelles. Loois rêtehoit en prifbn; 

Îour je ne fai quei'fiijet, Wôlfand d4 
'bulhalfl, homme attaché â là DkicbeQe 
ë'Autriche ^ & nd VOuldit pjoièt mireii* 
^re la liberté 5 à inôlns qvie te Siéuî' âé 
BoflU ne lui donnât des cliiens qui pât« 
foient pour excellent. Boflu ne vouloit 
pas s'en défaire. Le Roi , qui àvoit aittté 
fà chaflTe , & qui croyoit peut - être Tâii. 
fher encx>re > parce ga'il cherchdit tout 
fce qui pôùvok le. dîftraire de fon état 
làfiguiffanti & le tirer, pour aîrifi dire, 
acRii-mérilè C^'^toit datis fes dferrlîère^ 
Années } s*éipînî3tfà; à dit qtt'rt n'è re- 
iScheroit pas le prîfo'nrtier.. Il féjmbloît 
^a'il fût queftion de l'affaire la plus im- 
portante. iBoffu pollen tsit^ enfin à dponeir 
les chiens., .çoûrpro(kir^r la liberté à 
Poulhaîn : mWsr ïe ko5; mécontent qtf oti 
S 4 lui 
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lui eût d'abord marqué fi peu de C(Wpl^« 
fance « les refufa , & ne voulue pas re- 
lâcher Poulhain * , qui ne fortk de pri- 
fon que Tannée fuivante. 

Après avoir rapporté fidèjerneut THif- 
toire de Louis XL il paroîtroit inutile 
de peindre fon caraâère ; fes aâions otic 
dû le faire connoître. On vient encore 
de voir plufieurs particularités de fa vie 
privée , ainfi le leûeur eft aauellement 
^n état de prononcer fur ce Prince. Je 
ne puis cependant me difpenfer d'exami- 
ner ridée qu'on s'en forme communé- 
ment: je bazarderai en mémt tems celle 
qui me paroit réfiilter des faits qu'on 
vient de lire ^ fans avoir aucun égard aux 
opinions reçues » qui ne doivent jamais 
prefcrire contre la vérité. 

On eil accoutumé à regarder Louis XL 
comme un grand politiaue ^ & comme 
un homme de mauvaife toi ; qualités que 
Ton confond fouvent, quoique très dif- 
férentes. On fe le repréfente comme 
un Prince cruel 9 mauvais fils, mauvais 
Père , tyran de fes fujets^^ perfide à l'é- 
gard de fes ennemis : d'autres,* en lui 
faifant les mêmes reproches^ croient lui 
trouver une excufe dans là différence 

Îu'ils fuppofent entre les- qualités d'un 
rince & celles d'un Partîpuiîer; comme 
fi les principes de la Morale n'étoient 

pas 

^Lotfqae Bofiu offrit ièt chient pour la nnçon « 
le Roi refufa de fendre le prifonnieç^offiaiit ea U 
place zoo marcs d'arsentt M» i^u 
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pas tes mêioes pour tous les hommes,. Je* 
yai difcuter ces difFérens points. 

Je ne cra^indrai point de dire que 
Louis XL n'a pas toujours été auffi grand 
paUçique qu'on le fuppofe. Si l'on en- 
tend par politique celui qui ne fait rien 
(ans deflein , Louis fut un grand politi- 
que: mais fi l'on entend par ce terme ce-. 
lui qui faifant tout avec deÛTein y prend 
auQl les mefureslcs plus juftês^ on au- 
roit beaucoup de reproches à lui faire. 

Les changemens qu'il fit à fon Ayè- 
nement à la Couronne dans toutes les 
charges dont il dépouilla les anciens Of- 
ficiers de fon Père, excitèrent la guerre 
du Bien public. Il fe laifla tromper par 
le Pape Pie IL dans l'abolition de la 
Pragmatique/ Il fit beaucoup d'impru- 
dences. L'avanture de Péronoe ne peut 
s'excufer. II manqua pour le Dauphin 
le mariage de Marie de Bourgogne, & 
liédigea celui d'Anne de Bretagne. Il 
échoua dans plufieurs entreprifes^&dans 
quelques négociations importantes : la 
politique n'eft juftifiée que par le fuccès: 
c'eft en général l'art d'amener hs évè- 
oemensi ainfi^ quoiqu'on doive mettre 
ce Prince au rang des politiques , on 
peut dire qu'il etoit moins habile à 
prévenir une faute, qu'à la répf^er. 
. Il.feroit difiicile de l'excufer toujours 
jiu côté de la mauvaife foi. On l'a vu^ 
faire dans un mêmeiliems des Traités op- 
.pofés , afin de fe ménager des reOTour- 
ces pour éluder ceux qui feroient con» 
* S 5 irai- 



tnàrtiifèsiûtéati. OU vfCmmt-âii^i^ 
à-Ia-vérieé^què fes enûém» n'en àibtlettC 
]^s aiitremèûc; mais éé ^ecriraintaiic, on 
fie Ié|uAifiefoicpas. Tôuâks Priàèeis é'^ 
loti *fe cherchotefit qu^ fe tromper mu* 
tuelleÉient: lés manëçâVres de ceux <^v 
lie réâfl^flbiént pas^ reOcHieDt eàféveheé' 
4ms f oubli: au*liéu que les fuccès- dd* 
Lou]§ XI. lé fsStàieni régarder comme 
plus ifrcîfiçieuK ,' quO^âé fouveaè it litf 
fût gue plùé hiibile. Si toti s'eft rtoiû* 
recné con^e fcs autres, c'cft que-n'iaîént 
pas eu de grandes qualités d^ailleurs , ott 
a fait moins d'actentioà^ à leurs vices. 

La conduite de Louis Xl^/ avec fèil 
Père , fut extrêàjeffiem: crîftrînéltt , fa!ft» 
lui être utile. L'Héritier dé la Couroûr 
ne étoit eirtat & fugitif ^ quéiîd: il auroiÉ 
dû fervir foù Père coiitré létir^ ennémisl 
éomtnuns, & fafermir un trôné fur lé- 
quel il devoit monter. 

Si Louis 2t été fib 111^9^ y je Tië cMi 
pas qu'ott puîCre' le taxéî* d'évbir ééé lîhto* 
vais Père. IF conçut tant dé Chagrîi) d* 
la mort dé foh j»;émîér fils Joachirtî*, 
qu'il fit vœu de ne plus voir d*autré fêta* 
me que la Reine ^ & ^on- prétend qu*il 
a gardé ce vœu. Il eub' ûx enfant dé 
Charlotte de Savoyé , dont trois, qui fu- 
rent Joachîm , Loiôfe êf François , li^ou^ 
Turent avant hiî; Charfes , Arinc S, Jëmne 
lui fûiVéçurént. Otf a^vd'qiièlslbîbi^ 
l^ît de'ftsffiîlés naWrëlfésJ Les mariages 
de fes deux fijlés iëgii^ifies , tharquet* 
également uii bon Père & uà Prince fagé. 

Louis , 
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.Ldoi»,pjiévo^ftt^*iI mourroît avaibç 
1« ma^tité^ de fon £ts, voulut prendre 
des mefurost â&ûque ta ifirino.ritéfûccraDT 
oiife. 11 fis époiiféi" aul Due ^'Orléans 
mémier Prmcii ^u Sang Ta PrincelTe 
Jeanne 5 qui par fe vertajpouvoit s'op- 
pdfer zn% tnxteprifes d^ (on mari. , Ea, 
^et la révoltd di ce Prince auroit été 
mus dangsreof^ qa^êlle ne le fut , sll eue 
ké fecofidôfjiaf i^^TrlhcefTe ambitieux 
fe. Onne peàe s'èmpécher de. convenir 
que fi Loais XIP. fut un bon Roi, il 
n'avoit ]^as été- utV Sujet fidèle; il y eut- 
dond autant .dd juftice que de grandeur' 
d'ame datïs di3 beau mot qu'il dit dans là 
faite, Un Roi de France ne veng^ point lit 
ittfUfts du^Ikad\OtUàns* Louis y trouvant 
dans fa filte^ainéâ up efprit mâle & pro- 
pi« au Gauveinement, la maria à Pierre' 
de Bourbon Sirô «dé. Beaujeu ,. , j& les 
chargea l'un & Taujcre de la tutelle de 
Charles V ni: dif^ofition d'autant plus. 
fage, quele Sire de Beaujeu, trop éloi- 
gné de la Çotttonne* pour y prétendre, 
mais intéré£^ par fa tiaiflance à la foute^^ 
isir, ne pouvoit rien gagner, &pouvoit 
tout perdre à la mort de Charles Vltl. * 

, Louis X^. i^àrqu'a toujours béaucoiHji^ 
de tendrefle boor le Dauphin. Il le fie 
élever i Ambiôife ; & de peur qu'une 
trop grande affiuence de peuple ne cor* 
io^apit la pureté de l'air, il défendit qu'il 
••.■■. . s'y. 

* La branche dte Bcrorboo étoit cadette de celIe^ 
d'OrMâns , d'Aitgoallin^e y d'Anjou , de Bourgogne. 
8c d'Aieiifon. 

S 6 
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s*y tînt ni foire ni marché./ Je ne nie»i 

Îas que le cara^ère foupçonne«x dé' 
,ouÎ8 n'eut beaucoup de part aux pré- 
cautions qu'il prenoit pour empêcher 
qu'on n'âprochât du Dauphin; mais il 
n'en étoit pas moins attentif à fa confer- . 
vation, & fentoic que la tranquilité de 
TEtat en dépendoît. Le bruit populaire- 

?ui fe répandit que Charlçs étoit un ea- ; 
àtit fuppofé '•', prouve même combieja- 
Louis Xi. auroit craint de le perdre. Cè-'l 
pendant l'éducation du Dauphin étoic> 
trop négligée. La foible fanté de ce 
Prince ne permettoît pas qu'on le fati- . 
guât par des études qui font phitôt con- 
îacrées par l'ufage, que par un6 utiHté 
bien décidée: m^is quoique les Princes, 
foient ""plus faits pour protéger les Let- 
tres que pour les cultiver 5 on auroit dû 
lui en donner quélqvie connoifTance , 
pour le mettre en état de les protéger a- 
vec difcernement. Louis XL craignoic 
peut-être, en ouvrant l'efprit defonfils, 
de le rendté moins docilet Ce ne fut 
que fur la fin de fa vie qu'il lui fie apren- 

dre 

^Oftelauei-ans difoiént que Cliatles VIIL étoit 
Kk da l|.oi , mais non pas de la Reine. Ceax qui ^ 
ont parlé de cette prétendue fuppoiitioa de Chât- 
ies VIII. tels queda Haillan& Mathieu, convien- 
nent que ce n'écoït^qu'une tradition populaire. Il 
en eft parlé dans un Mannfcrit de la Bibliothèque. 
de Coiflin, n®. e.i3»9- intitulé, Remsramês^ P«r- 
ttculariiés d'Wftoin, L'Auteur dit qu'il p ^pt'u le. 
détail qu'il fait dans le procès de mort de Pierre 
I«andais, qui câ parmi Jer papiers de [a Maifon 
• de fiouxboa. 
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\ ûre xpiehpxes maorfînes' propres ku Gou-»^ 
vèrnement. . ' . : 

On reproche à Louis XL d'avoir vexé 
I fes fujcfts.. Cet article mérite d*ôtre exa- 
i miné. If faut convenir qu'il a niîsph» 
I d'impôts que fes prédécefleurs*; il u© 
^ s'agit plus que. de favoir quel en étoit 
^^ l'emploi- Ce? Prince fut toujours très é-^ 
loigné du fafte; il avoit même quelque- 
fois uneiœconomîe trop fingulière pouf 
n'être pas afifeûéet. Sa grande dépenf©' . 
fat pour la cbafTe, dont il étoit très ja-^ 
loux- Sa févérité à cet égard ne contri- 
bua cas peu à lui aliéner'^la Nobleflèy ^ 
faifoit dire ak)rs 'qu'il étoit plus dange« 
reux de tuefr un cerf qu'dn homme.^ - 
' Ses autres plaîfirs n'ont pas dû luicoU'^' 
ter beaucoup. Depjpis qu'il fut monté 
fur 1« trône, il n'eut aucune Maîtrefle 
reconnue. Quand illèroft vrai, cammer 
on le prétend, qu'il eût quelquefois fait 
venir auprès de lui des femmes, telles 

Îue Huguette de Jacquelin , la Paflefilon^ 
banne Baiilette, Perrette de Châlons & 
autres; des ^oûts paffagers dans un Prin- 
ce' fost moins dangereux pour un Etat j 
que s'il fe laiffoit fubjuguer par une Maî- 
tréflfe. Louis n'a jamais été gouverné 

Î)ar les Femmes, ainfi elles n'étoîent pas 
'objet.de fes dépenfes; mais it dëpen- 

; '. foie 

* tes taiflèf étoietit à dîx-hQk-^cni-mflie H- 
Txes Obnis Cbatfes VIL LouU XI. les ]K>ità à tiott 
mUlions fept -cens - mille Jivres. 
^ t On trouve dans Jes comptes, de fa M^iCon^ûfL 
lUticle de is Coït vont ûénx màndies néures^ 
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fc^c en détVQeiotrdeS: lbmmes'^<UgietÂ 
iës^ dans le tems que fa Maifcm étoit 
mal payée ^:&; (|ae les Catnpàgne^étolônc 
défènes par 1^^ Qoii£ramtes,(tes.OfBdefà 
4es T^illQ^; Il âevenoit prodigue dans 
(^pccafiopfr^peu'Mportahtes^ faits fai^ 
T9 actentiOn ^e les PriBces^ne peuveilfi 
dODfifcer qu'a^ dé|)efiS( dés Peuples^ Il 
pfop0itiof)n(â0 va^m.&spiéfÉrazvscGsTi 
yices qifan lut rendoîc » cnj^k lapaitioà 
dooc il étoit ^té: cependaût, pour â^ 
citer réi|;ku}^ûâon<, les dbDi^dés Prîsce^ 
doivenf. prévenir les deinande»^, qoel^*. 
Refais mêiûe les efpérances^À j»nais*ld 
mérite. , ' . i 

Le Brincîbid obj^. des; étpenfk» àà 
Louis Xi, an FËtac^i doiii/tes charges 
i^efit aiigmcintées» Ce Prifice émises» 
90ic de^.Ansées. neceiTafîrQS'^, ibrûôoât 
Qu reb|ti/roic dks ViUôs, éftibliflbic d» 
Mâ{iyf^uresy retidôit des Rivières t» 
yigàblçs, ^aîfôit cônftruire dés £difiee9i 
^ gH^tîpic Itô Énlneoiisà force d'argentj^^ 
p0Uj? épargner le lang de fei fàjets. Il 
ne. s'eft dontaé fous-fon règne que deux 
t>ata11I<^; celle de lyloDtIbery, & celle 
âç Çmt)hm^G9 cependant il à fa!t plup 
4e. CQn<{u§tes par & politique, que tes 
iu^res Raïs \n*cn.font pap les arihes*^ Il 
aerut le.RâYaume; duComtérde Rouf^- 
illlon, des deux Bourgognes » de TAr- 
tpîs, de la Picardie, jde la.Proyence, 
;4e rAnjou & du Maine; Il abattit lar 
Maiibn d'Ar;nagnac , divifa: celle de 
$bix, àbaliTa les Grands^ réprima leurs 

violen- 



violences* & finit par faire une paix glo* * 
rWufè ; laBBnt à" ïa Wort ^ me Armée de^ 
I foÎ5tamfc-ffillle homtites en bon état, tttf 
train d'attillerie complet^ & toutes' fw 
[ ^ïices f ortîjSécs & munies; *' * 

I On ne voit rien dtx^ ce tableStf (Jé'.lë 

irie de Louh XI, qui puîffe mériter te» 
I ' fityres répanduies^ èoïïtrê lui. Quel 0n 4 
l âonc été ïe motif? Le yoiéî. . » 
} ^ Louis . pour f étiblfr l'Ordre . h, Pdfti 
I ce & la Jaftice daris' Ife Rovautoè , m 6i 
Biîgé de foire rentrer les Grands tfiîls îe 
èevoif. Il eft vraï ôa'èn s^oppofafltaili 
ttfurpatiotts & à là mannié de$ parciCtf^ 
fiters.il étendit coàîmiérablèmeiitrAut6i 
rtté Royale. On yît^ pour aîfafr dire": 
ûhe révolution dans le ObuVernemepîJ 
Ce Prince fembloit fê frayer uti chëmiit 
I Ha puinàbce arbîtr^re; ce qui â.èiît 
! ffirè pat une expJbflîbnij'qiiî podr êttè 
\ ^pulaii'e- ii'éri eft jpàs tiiofes^ jufle, que 
LimOs Xt a Uît iès Axiis bdri dé pah j 
feaîsr du moins les Peuples çeflérent o^é* 
fit efcïavès des Gtàna^^ & cefix-cifl- 
tfctit répandre des libertés contre ce Prîn- 
ité. te Due tf Alençbh ,. éà\pé tous fei 
crifaés^ trouva un apbfogifte^,. qui ;n*i- 
maginarpas d'autre moyen cle le jûftifier^ 
I que d'éclater en mveftîves contre touîf 
XLL Thomas Bâziti, dire Louisr avoit ti- 
ré de robfcurité pour Je faire Evoque de 
I4fieux , &fl.u!5J «omblà de biens,- trahit 
lii confiance de ce' Prince^ entra* dans 
')Utcs lesçaiteales, $:fltiic payTorrir dU 
byiume pour, s'attlicher aM^ensèmii 
leTEtat. Il écrivit une Hiftoire^ aferé^ 

Sée> 
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gèe^ dans laquelle on remarque la haine. 
4ùe les ingrats conçoivent toujours con- 
Cre leur bienfaiàeur. - . 

(^paflîon ne fe Tait pas nsioins fpntir 
danS'Âmelgardus Chanoine de Liège« 

Claude Seiflel , Evêque dç Marleillç^, 
ti'entreprit l'apologie de Louis XU. .que 

Eour âater la haiqe de ce Priàce contre 
ouis XI. Cet Ecrit. n'efl: qu'une fatyre 
remplie d'interprétations malignes & d aU 
légations fauiles; SeifTel dit lui * même 
que le jugement du public étoit différent 
au lien*. On voit du moins que les Peu- 
ples s'aplaudiâbient de vivre fous fou 
r^^ne, pendant que les Grands le trai* 
tojent de tyran 5 parce qu'il ne leur per- 
inettoît pas de, l'être. 

Il éft lîngulier que ceux, qui depuis ont 
écrit, ou prononcé fur Louis Xl aient 
plutôt fuivi les Auteurs dont je viens de 
î^arlefr , que Philippe de Commines , qu'ils 
reconnoîffeùt eux^^êmes pour l'EcriTain 
le ttiieut inftruît $: le plus judicieux, fe 
he/wQudrois. pas cependant adopter ab- 
folumjent le jugement de Commines fur 
Louis, XL Les éloges qu'illui donne ^ 
tlénnept un peu du reiTentimentqu'il eut 
tontïe le Duc de Bourgogne,. & qu'il a* 
Voit contre Charles Vfll. . 
' ' * V . La 

* Pluf^éurs gitii , dit Seiife] .. qui ênt été de M 
'4emfs^' p^lefft ^ntijfamment de lui y (y le-huint juj^ 
Ijfues aux tieuxy dt/ant qu'il tf \ité U pim/ag€f k 
plus puijfant,, lé plus lifyral^Je plt^s ^^liant^ & Je 
plus heureux qui JamâU fût 'en France» Ces iéloges 
étoîent aiiifi exag^t^^i que les Utjtsi étoient o%» 
tiéw". -, 



i 



DE Lotri» XL LiV. X. 4(^ 

La principale, erreur oh Ton tomber 
^Q voulant peindre le$ hommes, eftdd 
fupppfer qa'ilsjont un caraâère fixe , au^ 
}iea qae leur vie n'eft qu'an tiffi} de con- 
trariétés 'é plus on tes apn^ondic , ntoim 
on ofe les^défifiir. J'ai rapporté plufieurs 
fiâions de Louia XL qui ne paroifieitt 
piké appartenir au même.caraâère. Je ne 
prétena ni les accorder ^ ni les rendre 
cenféqueotes. Il feroit même dange- 
reux de le faire : ce feioit ibrmer uti 
fyftôme , & rien n'eft plus contrait^ 
à rHiftoire, :& par conféqueni; à la vé- 
rité. J*ai ?^préfenté Louis XI, dévoc 
& fuperftitieux , avare & prodigue> 
Mtf epnenatit & timide ,. clémeint & fé- 
vère, fidèle & parjure; tel enfin que je 
Fai trouvé &ivant les différentes occa^ 
fions. 

li y acepeindant éesqu^nt^sklomi&a&> 
tes qui écabliflent lecltaâère; Celui dfs 
Loujs XL fut de rapporter tout fr TAu^ 
torité Royale. Quelque defleinrqu'il for* 
Hîât ,' quelque parti gu'il prît / il n'ou- 
blioit jamais qu'il étoïc Roi; dans fa con* 
fiance m^me,. il mettôit toujours uner 
diftance entre lui &: fea fùjets. Sa maxi* 
me favorite étpit de dire: Qui ne foi» 
pas dij/imulerf m fait pas régner^ Simon 
chapeau /avait moff fectet^ je le brulerois^ 
liOuis pouvoit perdre le fruit de cette 
maxime 5 en la répétant tcop fouvent. Làl 
difiimulation n'eu jamais plus utile qu'à 
celui; qui n'en eft pas foupçonné. Louis 
XL éa eût peut - être retire plus, dfavan- 

tage^ 
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fag|i^ s'il éuMMBoitis iifiëâé la fâ>u« 
t^dPD.. ijeen d'Actagoiir.écrivmb à Fe^- 
4)9iaQd (on fils denei pDiût^ikrer en wn^ 
féreoc^ avecLojais: NtftMX-HSùuspas^ 

Ms. ^ efi.vamuY Sa.MBâuitaticyndé^ 

ÎiéitiAt quelquefois en uhe faofl^^ 
pnc elle o'eftiëparée que par un xntwi 
valle aflcK.étrpict il intioduifoit xMp 
fouveiQC datisFla poUti^ue, 4a fineflei qui 
lafu{dée raiemeiac y & qui Favilic tou^ 

jour». >.:;-.'• -^ 

- Louis avodt le cœw ferme & Teforit 
lûuide. Ilétoic|»:iévoyant,ffiaiiioqi«^( 
plnsaSahlipqUeconfiaiu; ila^oitmieuit 
le faire des allié»«|ue âesamis. Comttii» 
il n'avoil gudteSfiMua cte reflèiitime&t dê$ 
iuîoresîr que dé itâdbàfioiâ^hoe dôslfer^ 
vices, ii puoiflbic ou récompenfoît pat 
iofiârôf. Lor&B^l iè déterminoit ^ pu- 
air i UlcfaiibitaVec^U d^nîère fôvérti 
téi. parce querexetnple doit ôiré tefffé- 
mier 6b}et du éhArioient' La fé<^&rltë idô 
œ Prince tè cporna en cranté H^r la fiti 
de fa vie : . il â>dpçonti6îc légèrement ^ & 
tfOD dtsvenoit jcritmnel dès^ <|a*M étôit 
ftfpeéb liât jfâifetdj^ c^$ de fërpbdt 
«Dfermôr tes pr^idiet» ; & dèi^ ehaffieè 
Aiioritoes> qqL^oQV âpôllbie '/ar ftiUtter Aft 
Ate's Ohi)W(teâfd (^'M^fâifoi^t dbniiét 
te tortiire aâx hccuf^; il^étdlt cëtibé 
derrière une jaioufle, pbut'tfttteMdte I6i 
kiti^rrogacoirés. On nô vojohXf que d6a 
gibeti ailxiînyflioîte de (oA eh'âtéatf : c'é^ 
iwtt. a. œa atfîÂofea ôia^^âcs^ qu'on ré- 

con- 



connoiffoit léslièâk hitfkii pêïiiùMsbii 
Pliifieors EcdVàlM pat Imt d'an grand 
06<mbre d'e^écockmï^ f^^ttbttes sq[inl fil 
faîre pat lé Prévôt Tr«ka«i rHemute ^ 
qu'il apell0lt ibû i!diii^]'e» Cee iibne 
më cmeYii^ fé tôût^rffSàU.^ d'obéir & 
fôfl Mattfé» il etécuti^lt fes otdnes avec 
un e^f efffettiènt barbais. ' Oti pont^r oit 
reprocher à Lôoi^ XI* la faveur & ta ft*^ 
miliamé doAt il libttbroi^ce Mkiifbttéê 
fes vengeances y qu'il fi'âoroic dûrtegop' 
der que cc^mme nailruMencnécefiUre de 
fajullîicè.* ' ' ,. ' . 

Quand on reprdebe-è Louii X|^ d}w^ 
toiT employé dttûs fes^afi^i^daydttshiofn^ 
taes de néatit prëféràblèmetic ^ ctfm&què 
leur naiflàncë (ëmMoic iiicérôlftfi dàvmf 
t«ge au bien it l'Etat , on M faifc {m» 
aOez d'iittentiofi ^ >qu*€ifi des print^paur 
deâbitas de ce Pi^i)^ éttatà^bâUrei^ldé 
Grands, M politique né -lui pérnpieoQDit 
pas de lès rénd^d dépid^eairesoie fbiiirà^ 
toricé : il en â ctepëndtttiempldy^ boau.^ 
èo^p, & ne è^eft'gtièfttêibrvid'himiinei 
bbfburs, que lorrqu'itslui évéféAt^néi^ 
dèflâires , & dans delà éeea&Ms^àk ilpoil^ 
voit ItedefaVdUét; ttiâin il fàifbio aaê 

* }e ne rappot^ poîni Hfi icfont^ii 'riÀtufèi a» 
fofef ife Triftan, t<eh- i|ue -lï. niëjlriA^ ft r\^Hflaè 
d'air ?rieor».qu'oii psétend jqu'U .it monrh^jroyrôJi 
•urre* Te ne patU pai, non 4>1i}f. da>ino9ftr»wr 
àlliar e aè craaaté Se «Te raperditiaa qu'oïl reWè^ 
«^e à Lovas Xî. .en difaiït ^'u*il d^manâolc ilÉ 
yletj^tt la pcroiifllJBli di/ iSike (namrir «pk^l^uPaak 
Çea contes populAixM .ne mértMât vn> niftdie aSAf 
tic réftttéu 
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faute dans-le choix «le Tes Agens. Corn- 
ing il employoic rarement la même per- 
fOnne dai)s plufieurs affaires, (es Mioi- 
(1res maûqùoicnt d'une expérience quel* 
q^fois préférable aux taîens» 

lirOUiS) toujours défiant & fouvent luf- 
peâ, étoit timide dans fes delleins, iç- 
réfoli» dans fes projets 5 indécis dans les 
affaires , mais intrépide dans le dangefé 
Le courage lui' étoic naturel, il confer- 
voit le faeg froid au milieu du péril. Il 
affroDtoit la m^t , & ne craignoit les 
fuites d'une bataille que pour TËtat* 
Lôrfque ce Prince fut dbïigè de marcher 
avec le Duc de Bourgogne contre les 
Liégeois , les Bourguignons ne purent 
pas s -empêcher de remarquer avecdépic^ 
que le courage Impétueux de leur Pria* 
ce étoit eflacé par yit{trépidité tranqui- 
le de Louis XL François 11. Duc de Bre- 
tagne, ^toit le feul qui nepouvants'em- 
pteher de reconnoître la prudence de 
Louis XL affeâoit de douter de fa va- 
leur, en le nommant, pardériûon^fe 
Roi Couard. , Ceft ainû que la haine 
cherche à confondre les vertus d'un en- 
fiemf afèc.l^s vices oui femblcnt y avoir 
Quelque rapport extérieur. 
, , Louis n'a commencé, à . redouter Ja 
/nort, quelorfque la fanié s'eft altérée. 
Une noire mélancolie le faiftc, & ne lui 
bfirit plus que des images.ftm^ftes. Son 
ame s affoiblit avec res.or^lnes. 
* A l'égard de la dévotion de Louis XL 
en général, elle étoit fincèré/quoiqu'el- 
• le 



Dfi Louis XL Liv* X. 429. 

le ait fouvent fcrvi de prétexte à coU" 
vrir fe^ deflfeiiM. La dévotion étoit le 
ton de foi) fièole. Oq la ^v^yok fans être, 
fàufle , unie aux mœurs les plus ^iépra» 
véesi Plus'ComiDuiie qu'elle ne reft de 
nos jours ^ elle étotc moins éclairée & 
moins* pure.- Louis avoit plus de dé- 
votion que de vraie religion âc de fo« 
lide piété. Il epmboit fpuvent dans 1^ 
ftip'erftitioo i"^^ ^ rarement. dans lliypo<j> 
crifie.i .--. i, ,' . '• 'ï 
• LQuiô.aimoit &'protégeoit les Let- 
trée • <]Ti'il àvpit lui«méme <:ulti vée^w : U 
fonda les Univerfités de Valence &diB. 
Bourges. Jean Bouchet ,- Auteur des 
jtnfKuer d^jiquiuàne y dit de çq Prince .» 
quHl avrit de h fciittf^ (^qjiife^ tant lir 

gok 

"^ pn.4U jjo^ J^ànlt hiÛnttin jo^t técitet one 
ôrâîron à ^arat Eutrope , pour àttoûnàtt. la .ùaoi 
de l'ame &.da'cQipt, dic au ttètte qfti la téçitoi;^ 
de ruptimei ce' qui xègatdoit l'aîne, 8( que c'etôie 
afles que le Saint lui fît avoir la fanté da corps ^ 
jfàns'nmpo'rtuoei de tant de chofes. On (loave le 
nïm^cjvtaâèvediiit one.I.ettte de ce Piioceà Fier- 
te Ca40ttçt» Prieiir de l?otre- Daine de Sallçs '4 
^ôur^es ; Maifre Pierre , mon irmi^/e vous prie tant . 
timtn^jè'^isjuê vous frJeai^iffamméntt Dieu &f'Nê* 
$re',J}jmr,d^ ÉaUerp^om' moif à et ^'il hur.fflai/e de 
m*envçsfr Iâ fiéatre quarte i car j*at une maladie dont 
[es PbyJleîéHs difent quk je ne pusfétre ruéri fans Pal 
vâif; A» quand Je Paurtà^ je vqms U fir^ /avoir in* 
eontineéf^ LoVU , 6* pi** ^ PAaSNTf Ecrit à 
'Tonars if 19* l)écemhe. Quelque ^ems après îlé- 
crivit an même Prieur la Lettre fuivante, Af^n/teur 
le Prieur^ Je vous prie 'que. veuiUiet prier- N. D da 
/S0lUs :^ourA'foif qu'elle me donne guéri/on parfaite s 
aufurplus éeriveZ'moi combien il faut eParrent pourfaf» 
te un hiau treillis .devant N, jQ. ■ Eèrtt a- Parti U tf» 
j^vril. Signé Lotu , & plks tas 2ÂA3MU 
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g$hiiu*hifimiâk^fiiLS queAes^ fbis. d€ Ftaih 
ciiTiemknPaccûiauftti. Qigaia^iti^ Cah 

t 'CoimmiiiiièsxDBfiBme ces témoigm? 
ges; Létdf <miit m, diù^ih y. nouh(itur$ 
atàre qtuU^ S^murê'^ fmvus en^ e^ 

& êfffMoUi^yi^^^^ rlétttefAOs tiToiifi 
cmnoijjimce. Commines donne encore 
xm pliiiB grâi}4 étofieA oê JMmoe , en 

St'ie imatp cbojksi U aà&Ma pàrMù à 
ioànmdmknt , 6^ ie« fins- mifura-patfit^ 
témmù ban^t ' qualfcé. ptti& pcédieafe qoe 
}&È mèmée»^ & ftni i^qiielte iMm ïùof 
ihiatiles. 

Jq çfpj> avpir d'autant mieqx repté- 
feotéiLoiiisiXl. qa^ je ne me fuis pj^ 
pofé qjie la térké jJôut objot. je n'ai 
ppitj]^ epibTattë de l^f^e,' ' Je n^d pas 
cru me contredire n£ me, fôtcaâer en le 
IiniaT)t^'4^i^6ê à£H{>QVii& 'moment après 
ravoir bJâojé/ 4%h^' fl,iitÊe, . .'^Iffi : Pripce 
parftit n'eu .qi^un&^eUe chjcQ^e, qai 
Betit fe m)àVcrdairt ùn^Pwîég^^iqui^ & 
ijuî n'a jamab;. é^iR^ dians TlEl^ftoîf e. Il 
s'en faut beaucoup que Lqiùs.XJL foit 
feus reprocha, ;peiixle^ Princes en* ont 
iuérité d*auâî;gr^ves;'înais on-péuf dire 
qull fiit^ paiement célèbre: par, fea vi- 
tté^ & par ï^' teriuf , ^Sc! ^e tout mis en 
feâJlàuç^.cfétQit Uîi.'RpL : ^ 

/i^ >^//Z 21/ 



f .- X .'-iA^ p L E 

MAT 1ERE S 

I.ot It^ttiét «s ^« défigaci^t Ici Tomet I« XI. 



A CH.MS T^ B4çha^ G4aàml ^ei rxp^et Ottaix^ 
A nés. ^«'if^* fti 

^^né ( d* } nomi^é i r^içlché de Nantei» > ^ Vfé 
Molphe de Ottéldrisi ». ps &«i ïl eiitfi^». . , ^»h 
ki^rii/i( l^ff) famille de qèoev , .' , f« 59 Sqr* 
^Inês At %fijiifp>gn^^ ^pjkaTe dç 4Ç^f^s t^ ipilifiK.dii 

'SjoûflïOii. * ' *• tf« ao6. éifef'«l4 

'^twurks: Gonvernear de Monf« , . • m^ i<1>S)K* 

^»«»f4, {%t DOC d* ) fièçe, de Jai(|iiA% ^^ lUii d'6«9ffe , 
*•/..', A. lot-ey*. 

'4lkrei{^A\etx^y\\B de Jean » . aij|f de iJâ Maifo^ dVtl- 

♦jÎ^^'S. I;.'*?* ****• î*^ ''♦^ *S^'^i t^r 1P4¥.4M 

Slilrif/ {Jean-d'J Vif^m^ç d^^^ana^a Jolf •diAlaqin A^in» 

,.. * '^ ' *' *7f 

^ara f Charles d') Oiic]edfA|aM)»:40|U)tt%i lesmo 

. '^deQidet d*Alb{ec, ou de ^t, ^aûli^, k* sj» U« U 

tète traAchée* SS 



jify ( le Cà^dilia^ d^ i Voy. Jean 70^/4% . > 
'^lenfén fjwn H, d* J fax^in de) JU>i«i XU ^ l'wn. des 
', :Ç|cfs d« la. pfagiienev<îv»t W Àr^*' **• $a jn^- 
"^l'it^re' condâ^aDation. %9 fyc* 14^^ SPQ«:t>04* liH* 
^'a ^' ^* ^<^condè' con3âiiMMiti<^ ^»q.&v« Son ca* 

•.k/w^ (ketfi d^ybômtc du P^chéV'fil» i« Jean U. 
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lagtmcnt prononcé contre ltti« 359 &«• 

AUnçw, (Jctn d') Bâtard. ., ., . ; * î5t fir*. 

^/m/0« ( Jetnne d'^ foÉii Ji»tiirlle du Comte du Fe^ 

«hc. '*. îSt 

^/^xr« (ic Sire d*). ^ * 541 

sf^rHn fCttiliâOlne) Çénfeilftiairia^etoeilt. a 355 

Am^Jt^. RoirAuagdn. •«. as* ^6. xiH. 123. 'a7t 

Mphênfe , Bâtard d'Arragon» ^* 55 

Alpbcn/e, Dac de Calabie , Sis de Ferdinand Roi de 

N vto. r î ' r -. '. î, ff ♦• 5tf5. 59< 

wi//>*f^j?^. Roi dé PottliRkr, «. xgt;'a44- f. nsi Êrc. 

i6a. 194 6*^* loa. a44 ^«« 27t* S^?* Sa moxc. 44Q* 

Soqc^r^^èxfi,. . ,,:,.'.,... . >*«^ 

îil4»»«î^i'È?è^ue.4î«Cttf8;^ • ' '-'^ ^^..- ' a. ièi 

Amhoiff ( Pieue d'> Sieur de Çhaoïnont» l'i» des Cbefs 

de la Praeuerie. ,, , «» Ja.;i4«s M^ i^S 6*^ ^5t 

jAmbéfi (tiharles d*) Sie'iir dé ChaumonV, fils aine de 

Piene» «• ts^ i« I9a> aii» 21 a. Fait Gonvemeur de 

Bourrogne. K a4}« 260.2^ ^e. 31s. Sa mort. ;4». Son 

caraâère. - i. . - - '*'^* 

^i«ïM0lA'(7èan a')-ETéqtfeide MâfiliezJlis >' Lieutetia|&. 

^ ^ Géîerâa^lle Boqrgogne. .<, > , • >• n> 

iAfe^t/^ (Lotiis'dn Birédue d'Albt/JLieutèDant-aénéial 

'-îBeBouigoliiéJ^ ♦ ' ' . ' >• lli- *io. îî^ 

>fkr#^^ f Jean d'J PromnOfairer ' . IL 113.115 

jitMh K/. Coxntt xle Savoie »^/a»iàmmié' leX^omte^ 

î Vett • - ' , , à. 49 €>*^ 

Amédéi VÎIL leptémierqui air porté le. titt^ de Dac dé 

' - S)aTOi«y«riété'élevé^att'FdfttrflCai foûsife ndto dé Fclî* 

fâmédée.IX^ ^?^ .de Savoie. ^« j4.'aM# 307« .M4* 329^ 
- **/ 4^ 47. s«%<wt.'^8ii ' Strt-xâïaaèré.: »*i4t 

;rf^^/^^r<:^«i, Chaîi'oîné^ ll&e;' * ; | , '^'^H 
Miu^t ih'Émptitui déa tares; '«: ii^^^i. Sa moîf. 
^'' ,. . > .f 3 »»a 

y4«</i«#i'«CoUVériiwif «'Orarrge. ' ^ . . *. 24! 

;^7^4ifré'»e ( Saiiité > Pxoeelfion de^fà leliqo^s ^ Beâa* 
' ' vais. *. 75 

^ngips, $a Chambre des 'Comptée cdnÂstV^. ^. iit 
Anghisi' . Trêve entre Us Anglbfs i^ , ]e$ Frajiçôis iou« 
Cbarles Vi|.- ^ 27.'^ LégaV knv(^fé p^ur' travailler I ]à 
* MiteA^e li F^anlce^ »&* lUhçleteTre;* 70 &*«.; I^fa 
-'- t(I. lenôttvellela ti%ve:av>cetjx; *i; 2|i. a.^tf«. Xonit 
. ' JCI. ««tr6fr«tit (bh aHianéè avec etix.' »«'»zp; Voy. 

« :jiigculéme (Jean d') riu^omméJe, Bon. «• lô^. i>f« 
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ft7f* Sa mort. 287. Si Louis XL pouroic lai faire 

époufec Marie de Bourgogne. h, 227 Çyc* 

Anjou réuni à la Couronne. b* 339 

j$nnatet abolies» ^» n^ 

Anw d'Angleterre^ troifième fille d*£doaat4 IV. h* 927 

Anne de Beaujeu. V07. ^»n^ de France* ' 

Awfin de Bretagne» mie ainée & héritière de François. 
II. Ouc de Bretagne, mariée à Charles VIII. puis à 
X^puis XII; h. IQ7* 149* Son caraftère. hn 107. 
Afi»t de Chypre, éponjfe de Louis L Ouc de Saroie. «« 

177 

.<<(»»« de France, fiUe ainée de Louis XI. Sa nailTance, 

A- 9%* Promife \ Nicolas Marquis du Fonti 124* 

354. h» 91 Çye- Mariée à Fierre de Bourbon « Sire 

de Beaujeu. ikid. 402. Tutrice de Charles yili.4QSiw 

Son cara^ère. 4<9 

Anne de Savoie , fille d'Amédéti IX. . ^. 275. 

^nfftfitfi^itf; infti tuées. y, ^.102 

Antoine 9 Bâtard de Bourgogne, d, 221. L 205. 252. 

Aouji, ( Ogieî & Bernard de 1' ) fuinommés d'Auron. ^« 

401 
^^«/ an futur Concile. a* i6t* 167 • ist 

Arcinges (des) Gourerneut du Château d'UiTon, con- 
damné à mort, a, %ïsk 
Arc^ (]eanae d*) apellée communément la Fncelle d'Or- 
« léans. «• 6 Çyc» 
ArmMgnae (d*) maifon defcendante de Clo?îs. a. 15 1 
Atmagnae ( d' ) Bernard VU. Connétable. . «• 39 
Atmagnat { d') Jean IV. fils aine du Connétable. «, 24 

Armagnoê (à*) Jean V. fils de Jean IV. a,69*uo,2io, 
XI 2. Se loinc à la ligue du Bien public. 215 ■b'c» 
344. 272. 372. Déclaré criminel de lese-majefté. 375* 
K 57* Précis de fa vie. 86 b't* Il efi tué. 88. Sou 
caraâère. a» 873 ic k, 86 ^f* 

Armagnac (Bernard d*) fécond fils du Connétable, Corn* 
re de la Marehe.Se Gouverneur de Louis XI. a 10 

Armagnac ( Jaques d* ) fils de Bernard & petit-fils du 
Connétable, Duc de. Nemours 6c Pai| de France, a^ 
tf9 &c, 291. 210 6*^. Ettiire dans la ligue du Bien 

Sublic. 214. 27t. 373 &*£• Déclaré convaincu de crime 
e lèae majefté. 374* Précis de fa vie. h, 24; &«« 
Eifc exécuté svec appareil. ^. 247 

Artma^nac ( le Bâtard d' )• \6j. Bâtard de Lefiun. 
Armagnacs ( le^ ) Parti de U Maifon d*Orléaiis. . a, 39 
Arneul de GueldiCS* . b, 9» 

..TViM //. T Jrpapn 
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Arpdjon { Gai à* ) Vkonite de Liuuec. h:isk^ 

Art ai. Ses aimes. h. i\€ &*#• 

Ar^i de Bourbon. ^* ; I 

Artui de Bretagne, Comte de Hichemont, ConnCtable^ 

a. 7. 13. if 
ApwoUgue. Rëponfe adroite d*aa Aûrologue. h. 41 2 

Attânduh» Voy* Sforce. 

Auhujfin ( Pienc d'> Grand-Afoltie de l'Otdcc de MaU 
-the» K >99 

Ave-Marta (les Religleufes de l'J Jeat foftdacion à Fa- 
lis. ^. tl 

Atnoale ( le Bâtard d' ). V07. Louis de Hareourt, 
Aumônier ( Grand) de France. Oiigiiie de cette Digni- 
té. A 347 
^•r#nfd')» Yoy. Aouji. 

Amtrkbé ( Ja Mai&n d'). 5a foiUafledn teois de Cfaar. 

les VII. A. tt 

Ati^trgne. Précis de rbiflotse de ce Comté. ^. éi 

Amttr^ne ( le Comte Dauphin d* )% «» 341* ^* 24* ^A 

B. 

Bw^Df f 1* Marquis de> s, t€ 

Bagnioni, Prêtre, con/ar^ contra tes Méâiciu K %6S 
Majszet il. 61$ àiné de Mahomet il. à qm il iaccède» K 

JIUs//<t , Mfldtte det Ke<|uêtês. K §iê 

jBW«« (Jean) Etèqne d'£vtenX| puis 4' Angers» Caidi* 

• nal, liiniftre de -XiOnta XI. a. a»4^ 11 1« 114. 3f#* 

• 314. 32^. Son caractère, 8e précis de fa vie. 346 Bre» 
£ft enfermé dans tine cage de fec |6s. Mis en liv 
bcrté. è, 337. Comblé d'honneur à Rome* 338. 371* 
Légat en 7ranee. ' 33 1 

Baizac (K}i{ec (le), h, 4f. 37. 90. Poorfuivl criminel- 

• leineat êc reniroyé abfous. ^. 2pf 
Bénimiy conjure contre les Médicis* ^- ^^S &'c» 
Marh ( Pierre ) kiçvea du Pape Eugène IV. Voy. fsul 

•//.Pape. 
J!^<rri?tf (le Sire de U), Voy. Tèan 5fiy#r. 
BMtailU (Nicolas) habile TttsKcpftfultei fa mort. i,3to 
Batamay , Envoyé de Louis XI* «. 370 

Baudot^ Confeiller au Pariemenr. h» 313* lit 

Baudouin , Bâtard de Bourgogne. I. ai 6^. a^s 

Baudrieturù «• lia. I. T39* S34- 40t 

Bavière (Koèert de) Eleftenr de Cologne* k% iZ4*'r44 
JTi^m» Ambaflàdeur de Charles VII# ° «. 3^^ 
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B^éttx (VEvèqut de }. Voy. Loois dt Hûreourt. 
J7ifyofi«f , réunie i la Couronne. h, yt fyt^ 

Bazin ( Thomas ) £?êqae de LiEieax. ^i.Sfo&'c ^.^ts 
Bèamfremont^ «• lotf 

É^éàujeu ( le Sire de ). Voy. i'i^rr f dé Boncbon.' 
Beaumont^ Maréchal de Bourgogne. «, 2^ 

Btaamânf , faéèion qui divife la Navarre. 4r. 14^ 

Btatmont 9 (le Comte de). (. 34^ 

Beaumont (Loiiis de) Sergiicui de la For^t le du Yleffif. 

JS;i»«e (Jean de) Argentier du Dauphin Chaflet. k,9t 

Beauvais, Privilèges fc exemtions de cette ville. ^.746'^« 

Beauveauf Seigneur de* Précigny, Préntiet* Préfident de 

la Chambre des Comptes 9 Lieutenant-Général du Ro* 

yaume. «• tSo. lyr 

Biauveau ( Antoine de ) Seigneur de Ptfntpéan* a 20» 

Beauveam (Jean de ) Ev^aue d'Angers, s, • iig, 345 &c» 

• Oépoaillé'^de fon Evlché. 349 €r^. RétaWi. |#» 

Bilée y EnToyé fecret du Cardinal Balne , mM. s, 943 

€r#. 
Berghes f Jean de ) Seigneur de Walhain. h» tst< 390 
irfr»«5 (Gabriel de) Maitte- d'hôtel de Louis D^aphin* 

M, aoT. jj. 70, yt 
Bêrruyerg jeune enfant fiivorifé de Louis XI. a 440 
Sfrry^ le Due de J. ' Yoy* Charles de France t & Fr<iM*- 

Bî/mçon. Privilèges de cette ville, h. 3i«. 35»« L'Uni- 

*Tetfiré de l>6lejr eft transférée. - %^%, 

Btjfétrhn ( le Cardinal ) Légat en France, h* $9* y 9 Ç^c, 

mffièrt (Macé de U) Officier du Comte du Perche. K 

Beuil ( de } Le Cpmfé drSançene pafiC duit cette mai- 

fon. a, tfr 

Bfil CJean de) Comte de Sancerre. «.33 &^* 244* 

SL53 O'c. Chevalier de l'Ordre de St. Michel. 36;. 37o« 

*. 33. 71 
il^stf/ (Antoine de) Comte de Sancerre, fils de Jeta, 

éçoux de leannè fillb natutcÈUe de "Charles VII* a» 6t 

Btutl { Lonit de ). , «. 5^ 

Bitn fuhih (la tiguè du) Principe de eétteLtgur. Mv 

^ao5> Bataille de Montlheri. 221. Siège de Par6» a^. 

Traités, de Confluas. ^. de Saint Maur. . 24^ év. 
Bi^vre, I^ébordemént de cette rivière." " * $49 

Biém-ei^ Gouverneur de Nancy. k* i^ so^ 

Bhel ( Jean } Général des Chartreux. #. 59 

Bstfkt ( Guillaume de ). a. iif. b» I9\ 204. ilo. 24? 
9Unç&i de Navaxiei iiiùuCer de Jean d'Axtagon> aehé»- 
^ T2 litière 



T A B L 1E ' 

JÊrpayon ( Gni d* } Vicomte de Lauttcc k:i^% 

Arras, Set aimes. à. 3 16 ^'f* 

Aréis de Bourbon. ^* s% 

Artus de Bretagne, Comte de Bichemont, Connêtabler 

«• 7. 13. Il 
^Pologne* Képonfe adroite d*iui A urologue* b, 4x3 

Attenduh» Voy« â^or^f. 
^«^•^» ( piene d'> GraDd-Maitie de l'Otdce de MaU 

'the, h^ 3S9 

Ave-Marîa ( le» Keligieufcs de V} lent fondation à Fa- 
lis. ^. SI 

AumaU ( le Bâtard d' ). Voy. Loais de Hareourt. 
Aumânier ( Grand) de France. Oti^nc de cette DignU 
«*• A 347 

Jturên(é'). Voy. Aùuft. 
Atarùbe ( la Mai&o d*). Stk foikMTe 4a tem de Cfaar. 

• les VU. il. %% 

Auvergne. Précis de Kbtftoise de de Comté. «• 61 

Amiet^fu ( le Comte Dauphin d' )* «^ 34l« ^* 14* ?7W 



B^D£ fie Marqois dc> a 3< 

B/igniûni, Prêtre , conjaré contre /es Jtfédicis* ^. %$§ 
Mûjéottt it. £1$ idné de Mahomet al. à qvd il fuccèdew K 

Maillet , Maitte des llc<|uêtes. ^. f t| 

jB40/iM(]ean) Evteie d'E^tetix, pnlsd'AngeiSf Canii* 

'Jial» Mîniftie 4e -Z/>at« XL a. ap4^ 3.1 1^ 3^4. 319. 

• 3>4* 32l« Son caractère. Se précis de fa vie. 346 &c* 
Eft enfermé' dant tine cage de fer. 16». Mis en Uv 

berté. è. 317* Comblé d'honneur à Rome* 33s* 373* 

Xégat en ïranee. ' ' 33 1 

Balzac (Kufcc de), h 4f. »7. 90. Poorfum aiminel- 

■ letnent êc rentoyé abfoas. i. apf 

Bânéini^ conjure contre les Médlcis* ^- '^f 6*^- 

JTtfr^d (Ptecre) nçvea du Pape Eugène IV. Voy. Faul 

'//.Pape. 
Barde (le Sire de U), Voy. Jean 5t«y«r» 
MdtaWe (Nicolas) habile Tttrtfcoiiftt] te ^ fa mort. i«3lo 
Matamay , Envoyé de Louis XI. s, 370 

Baudot, Confeiller au Parlement. h» 313. 35*9 

Baudouin , Bâtard de Bourgogne. I. ai 6v. A<^s 

Baudrieturù a» %tt, $, 139. 334- 40I 

Bavière (Robert de) Eleétenr de Cologne* h iz4*'r44 
Mayers^ Ambaflàdeut de Charles VII# " * 3«- 



DÈS MAT lERES. 

JSfÊyéux (TEvëque de }. Voy. Louis ieHanouru 
Baronne fiéwmtW^ComoTkm. b. yt &'C^ 

Jfaztn { Thomas ) E vêque de Lisîeai. a, «40 ^c. k 4S| 
Bèaufrmtnt^ «• zo^ 

^àujeu ( le Sire de ). Voy. Pierre dé Boncbon. 
Beaumontf Maréchal de Bourgogne* «» atf" 

Btaitmont, fanion qui divife la Kavarre. dr, 545 

Beaumont t (le Comte de). t, t^s 

Beaumont (toitis de) Seigneur de la F»i^c le du Yleffis. 

a. i6s 

BeAune (Jean de) Argentier du Dauphin Chartes. Kn 

Beauvah. Privilèges 9c exemtions de cette ville, ky^^t, 

Beauvtauf Seigneur de OPrécigny, Pfémier^Préfideiit de 

la Chambre des Comptes » Lieutenant-Général du Ro» 

yaume. s» ite. lyr 

Beauveau (Antoine de}*Seîgnear de Pontpéan. a 2oo> 

Beauvea^ (Jean de) Evoque d'Angers, s. izs, j^tf &«• 

' Ùépoaiïlé de (on Eviché. 349 €r^» HétatHl. |#» 

•2^^/^^, EnToyé fecret du Cardinal Balne, anêté. a h3 

Berghes ( Jean -de ) Seignèui de Walhain. ^« }St« »9>o 
irfr»«s f Gabriel de) Maître- d'hôtel de Louis Dauphin* 
* ^ A iqr. 3J. 70. r§ 

Bèrruyer^ jeune «nfant fiiTorifé de Louis ZL a 440 
•BWy;^ { le Duc de> ' Y^T» Charles de France* & Fr/m- 

J^/aneon. Privilèges de cette ville. K ne* i$u L'Uni* 

'▼ctfiré de DÔle-y eft transférée. • ijré^ 

Bejfétrhn ( le Cardinal ) Légat en France, f • 59^ 7^ &«• 
i^Vre (Macé de U) Officiel du Comte du peiehê. K 

S5r 
J^»i7 ( de ) Le Cgmié de Sançene pafiC dus cette mti* 

fon. a, 69- 

B^il Qean de) Comte de Sancerre. s, %i 6*^. 244c 

-2^1 &*(. Chevalier de l'Ordre de St. Michel. 365* 37o« 

*. 33. 7f 
iy^iuV (Antoine' de) Comte de Sancerre , fils de Jeta, 

époux de feannè fillfc natnrciUe de Charles VIL- a 6t 

Beutl (Louis de). A 54 

i^fe» ^4f^/jt (la Ligué du) Principe de eétfeLtgnr. tiv 

^^01 . Bataille de Montlheri. 221. Siège de Par&* s^* 

'Traités, de Conflans.Ac.de Saint Maur. ^, . 24^6^. 
iSiVt;rtf. Débordement de cette rivière." ' '' k iéf 

Btètrret , Gonverneur de Kancy . k 19e sotf 

^irel ( Jean ) Général des Chartreux. m. 59 

^ttbê ( Guillaume de ). a. ix^. h 18^204. aïo» 24? 
^tançbt de Navarre i éiJ^ttfe de Jean d'Anagon» & lté>^ 

" Ta fitièic 



T A B L E 

rîtière de U Couronne de Nararre. «. it<« 

£imcbe de Navarre, fille aînie de Jean d'Airagon» é- 

poofe d'Henri IV. Roi de Caftille* a. 114. K^adiée. 

a» is6. 14} &^* Sa mort. a, X37 

BUncbefft» Maréchal det Logis^ h» 309 

BUneht, €écrecaUe duDac de Bretagne. ^. 36 1 

BUmûnt ( Claude de >, SiSnéchal de Se. Die. h. 204. lOf 
M^ofet ( Jean ) Commandant des Compagnies François 

fes des Qarae««dn-corps« ^ és. ^.'iio. 16$. 169» X7^- 

30» 
i^ff^M/^A- C<>ttillanme) Capltan de Gènes* «• <t 

JSweanéffrs (Stoion) Doge de Gênés. A |S E)'^* 

Bêbémt, Objet de l'attention du Concile de Bâle. «• 

SêAémltnSf vagabonds. «• S41 

Jhiettr^ Ambafliadeuf de Milan. i. to 

£«n (Jean) condamné à mort. h X99 

ITMfre d'Attbis» féconde femme de Philippe le Bon» 
Duc de Bourgogne. a, so 

B0HKe de Savoie» fille de Louis I. mariée l Galèa8»Dac ' 

^de Milan, a. 204». xtt. 314 ^c» h. 2#7. 2gf. us* i7S 
Bêrdiaux, Son Parlement. k» 72. 41 1 

Bouchage (du) chargé de plufieurs députations 8c com« 
miflions* h §0, ut. IKK. 207. ±$6. 2tfi. |34* M9 
Bêncbtt (Guillaumej ConiciJJer an Pafiemenr. dU so 
B^nfilt-i^'j^ge , Goawetaeut de Èetpignûa , Comtt de 

«Cafttes. *. 117^ 13^. 24tf. 247. S4^ 

Boulanger (]ean} Prémier-Piéfident. a. i6€. 29». ff4*' 
é. 20. 59- i^<« x<9 &<• Sa mort. ^. 379 6v* 

BctthgM Cle Comte de>« «. 343. |, 24 

Bourbon ( te Duc de ). Voy. Cbarlet I de J^oh IL 
BomrkoH (le Catdinat- de }• Vay. CbArUt IL 
Bourbon ( )e EÎtard de ). Voy. Z.f «û. 
Bourbon Àîontpenfier, Les Comtés d'Auvergne & de C/er« 

. mont paifeut dans cette maifon. a. 63 ' 

Bêurdeiltet (HéXit de) Cordelier^ Bvêque de Pérlgueus, 

* puH Archevêque de Tours. b. 6$. 3*2 ôv.» 

£s«f^«£. Son Univeriité. 4. 179. ^« 42p. Police de cet* 

. te ville. b. lit 

Bourj^Oigite^ Piécis 4e Thiâoite de ce Ducb^. «.37 &r« 

. H^ine entre les Maifons d*Orléans & de Bourgogne.' 

Bourgot^ne (le Due de). Voy. Pbtlippé te Charles. 
Bourgogne ( la PucheiTe douairière >« Voy, MétrjgKerUê 
d xorc. 



Éournaztl. Voy. M^p. 
$oi»rmlf Maicxe^ d'hôtel dç 



LouiaXIr , I. 399!: 

Jim- 
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Sûuttliac, Dépaté de Louis XL h U) 

Braness* a, zi% 

Brantôme, Caraftère de cet Ecrivain» k» 67 

" BreJJi ( lé Comte de ;. Voy. Philippe de Saroye. 
Bfetdgne ( le Due de )• Voy, Frsnfois U. 
Bretaillés ^ Gentilhomme Gafcoii. h, JSf 

Bretevouxf Député de Louis XU #. 3ii 

Bremi f du) Sénéchal de Rennes. s, 304 

Brezi (Pierre de) Capitaine de Rouen | & Grand-Sé- 
néchal de Noiinaqdie. a, $ 3. 6z Çyc» 106 &*c. 109* 
155 b'c. Sa mort. aatf. Sa veure. 240. %$%» a$s 
- Brezé r Jaques de) fils de Piecre, Sénéchal de Korman* 
die > époux de Charlotte fille naturelle de Charles VU. 

«64. lOS 
Breté ( Louis de) Capitaine de Roaen « & Lieutenant- 
Général de Normandie. a, ays 
• Brifonnet (Jean) Recereax-Général des Finances, h. 98. 

404 
Brifonnit (Guillaume) Maanfa^met établi^ fous fa 
(hteâion. m^, 341 

Brife^ Ecuyer de Louis XI. ^^« 13$ 

Br0fe (le Seigneur de), Voy. Jean Ttercelin, 
JSrutut de Longchampy Lieutenant du Grande-Sénéchal 
de Normandie. a. %s6 &e» 

Bruyère (Jtan) Médecin du Comte d'Eftempes. «. lép 6r<r. 
JBuff ( Ottdard de ) Député d'Auast dé<»pité. h ui 



CAEK SonVnifttûté» ^. 3fa 

CaUhe (le Duc dej. Voy. A^b^nfe^ Jean^ ChoT' 
Itst Nicoléttm 
Cdlîxte IIL Pape. «. 17^ 

Cslixtinsf nom donné an% Bohémiens. a, isy 

Camhraj (Jean de) Direôeur de la Monnoie établie à 
Diion. k» 34t 

Camhrdy (Armand de) Député de Louis XI. i. 347. Soti 
caraôère. ikU. Çre. 

Campebajfe ( le Comté de ) perfide Mintftre du Duc de 
Bourgogne. *. 23». ^ 14*. ist er«. 199. to% (n. 205 
C«Mi»i ( le ) de Beaulien. «. 7 

Candale (le Comte de) Vicetat d« Ronfiiilon. a. 165 
Caramarg de Leonac (Plene de) Député de Louis Xi. 

Â» zto 
Carhnnet^ Gourerneui: de Tlle de Qeifai. a, 27$ 

Cardênnef It) Comte de Pradea. ^. 113 

CiTtf^M (le Vicomte de> ^ is. n 



T; A: B L E 
CsrùndeUt (Jean 'de } Dépaté dii Duc de Jloitr£9i:n^« < 

183. >. il 

Càftmir îfT. Koi de JPologne. ^. .304 

Cajlelnâm^ ^ypyéde {.ouis XI. ^. Ji.l 

Caftrht (Georfei), V«y. Sçanderàerg^ 

JCatûi^nt (let) d«pateac vers Lonis Daaphin* a. 97. 

5e révoltent contre J/esn d'Aitagon. iM« i}S* Choi- 

fiflent potti Fdnce Dom ?èdxe« xto. Puis René d'An- 

îou.. ..... x%^ 

Catbtrint de Boiubon, fille du Comte de Vendèmt ma- 
riée i Gilbett de Chabannes. «, iio 
Catherine de France » iîlle de Chaxles VI* maziée à He«- 
ti V. Roi d'Angleceue. ^ «. 4 
-Catherine de France » fille de Charles Vil* mariée an 
Comte de Charpjois» ' a Pis 
fiathertne f Dïicheffe de Gntldttfm ■ ^ h. $^^ 
Cattp (Angeio) Médecta de Loub XI. . .. ^. sl^ 

.Cavillê (Alphonfe) Archevêque de Tolède, a, x6o 

Cerdapup Comté engagé à Iiiouia XI. ^ 13^. ^6u l^i« 

* -r.^ y ^* *^ 

<«rxyH| Confeiller au Pailement; :a..2é$» h. ip. iff.6 

, Ctf24frmi (: Je^ } Xégaf* - «. >?*• 

Chahunfiei (Antoine de} Comte^ de.I>amfiisrtîn » ^i^ 

de Jaques» Ton ctédit Çovit Charles .VII. m. 7. ts^ iC* 

2tf. j i b'f* J^^Tf* roi# ,-5a difgtêCû ibus Lonis XI. irc^ 

aio(. a44^. ifs, Rentie en gf«ce. ^92» &*«» «19 6^ 

Fait caOei Tairêt rendu contre lui. 311 &c, 321» 

S15. 3 3X &<• llommé Qhevalier de l'Ocdre de St. 

Michel. 36;. 373 &«« ^« 15- 27 &«• 30 Src. 35* 73* 

..9tf.xt3i. as», 296 ô'r. Sousciimâèrc. ' ' Ar^v 

Vfshànnes (Geoffic^i 4p) fi^ aifié 4c Jaqaes> Lieiit«nanf> 

Oénéral de L'angoedod. * a. 287 

£^4^»«f ( Gilbert de J fécond fils de Jaques » Se^eoc 

, 4c .jburton > Cheyalrtfr de l-Osdre de |t. Michel, époiut 

de 'Catherine dé Bourbon. . a. i xo. 429 • K iiS» 1 39 

^kAjTéftgne gean deji Préfideht de Bordeaux* • A. tf<f 

pMr(9i}j(Guiilattme^eJtFxio^ cL'Or^itge. «T^* 7t> ^* Ht 

CbâUns (Jean de) Prince d'Orange » fils de GulUaume. 

h, is.^xx.»38.&«.PeAd)iea efi^îc. %%9,x^t>*x^i^^ 

Cbâloni, (Hugues dé) foxpommé Château -Guyon. 

K a^o brck 
Chamb^ ( Tean } Maître des Réduites» K 43c 

Cbamlre <la) Genrilhomme Piemontots« hé 970 

iChamhe'des Comptes. a, itf«. 147. h. |o. 370 

Çham^eaux (Q^llanjner-deJ Evlque 4c Laoti. - '«.> 
thargfs, Leui vénalité. ' \ *• f < 

CharTii d'Anjou yCwurc du M^iitfs b^âii^xèxe deClM«f 

■ .... A i ■' W8 
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.Je«.Vn« Soji crédit, a. 7 kfc. toi» {54, 17s* Ht €>*«• 
I ^01» 210.214; 220. 225* Sa difgrace. 252* lôi fyc» 

! 2^3. 301. Sa mort* ^. 110. Pcc^ia de fa vie» H fon 

i , . cara^èrt. ibid. €rc- 

k Charles ^ Comte d« Oaife , pais Dde de Calabre, puis 

Comte de Provence 9 fils de ChazUt, Comte du Mai- 
ne. A. 321 trc, 3 39» 34»* Sa mort* .3^1 
Charles h Duc de Boiubon. u» 14. 17 6'f-.»<f. 
€^isr/tf$ II. de Qotttbon , Cardinal , Archevêque de 
Lyon. a. ii^^e..%%z. h* is* Si 
Charles^ Cottte de Charolois. Son caraâère. «• so. 
*. 207 Difprute entre lui & fan Père.. «. Sj. Négocia- 
. tiqn entre lui U, Charles VIL 9%, Avanuges qu il le* 
> f«it de Induis XI. iio. Traité entre lui U le Duc de 
Bretagne. 131. Peid le commandemeot de la Nor- 
xnaadte. I70. Eft accufé à Taudience de Ton Père, x 93* 
Alliance oontre Louta XI. ibid. Détermine Ton Père à 
la guerre contre. Louit XUziu Siège de Paris 9 21 S« 
Bataille de Moiitlheri« 221. Son entrevue avec Louis XI* 
\ 23^* Traité 4e Conflans. 245. Secours qu'il refuGs au 
^uc de Koirmandie. S5^< Plaintes qu'il adrelTe \ 
%jùvâ% XI. 2(r7« Marche coatfe les Liégeois. 272* B.é- 
pond aux plaintes de Louis XL afi* Succède à Ion 
Père, le Duc de Boulogne. 292, Ch4oment.de $a^nt« 
I^on, fsrife de Liège. Z9€, Trêve arec Louis XI. 3pi« 
a^éfolution des Euts. ni. Epoufe Marguerite d'Torc. 
3x4. Afficmble Tes troupes contre Louis XL 323, Ttai* 
•ce -de Péronne. ns. Marche contre les Liégeois. 3$2« 
Inftcuit par le Csudinat Balue. 352^ PiopoUtions'aa 
Duc de Guyenne. 370^ Traité d'AngetSé h 4« Revoie 
rOrdre àû la Jarretière. t|. Edouard fis t^ïtt auprès 
Ae lui. 17 ôv* Louis XI. tut .déclfere I4 guerre. 22., Il 
lève «ne Armée. 27. Bft Déduit à.cooclur« une trèye* 
14. Béciate fta P&ys esemta de vaflàlité. 53; Arbitra* 
ge ijn'il rèfufe. f 9* Maoifefte contre Louis XL es* 
Siège de Beaitvais. 71* ObHg é de faire une trêve. 79* 
Ariâcles.de teité trève«; ftf ôrf^iLégat envoyé pour 
«oncbitela patx«:fF|4 .imi^Captièuft aivec le Puc^e 
Lonakie. 9«- Porte fei af meiea Allettafne* ipl. Pfo- 
longation de ^ève^ .t ub. Traité enoK» Im & »Edoa^d. 
121. Plaintes des ^uiiTesu ii3é Siège de Nuys. U4* 
Obligé de faire ime trèvei 144». Va recevoir ^douùd. 
i4t ^.. Trêve ftveftLéuis Xt. léu .Bataille de Çràn- 
foB» 177 &*(» de Morat.îl86...Pki$ «nêfiee la PucheiTe 
■de Savoyeé 190. Le iB»i àt Pe^eugal va le trouver* 19s* 
^ège de Nantv..T^9*' Baittilbe oo^ il eft tu^^ 2c^$. Son 
«otps 4>p0sté.i Hanéy , |>uii ufiiJUiféré. à Acng^. 20^. 



T A BLE 

^ Sa. atooire tftaoQée pu Loos XI. »5}* Original* do 
fanfconduit qo*ii eoToya à Louit XI. t 255 

Charles ^ Sis d'AMpht de Gvitldxtu ^. ^ 

Càarks V« Roi de Praoce» blfaienl de louit XT. s» 2. 
^, . 50 Ô"^. II. a«i. Jî6 

Charlts VI. aïeul de Louit XI. a. 2 6t. 

Càarhs VU. Pèie de Louis XL Etat de la France font 
fon règne. «• x. ^c. Son caraâére. 4. &v. La Prag^ne» 
lie. 14. 6*^. Avantages fur Jes Angtois. 22. Entrepci- 
ft» du Comte d'Armagnac* 25. Trèveavec l'Angle- 
terre. 27. Secours donné à René d'Anîoo. 29, Plain- 
tes contre l'Empereur Frédéric; jtf. Traité arec i« 
Duc de Bourgogne. 41 (yc. Parti du Bauphin. ss» 
Schifme éteint. 61 Guerre avec la Savoie. 7}. Aflani- 
fefte contre le Dauphin, sr. AmbaiTade de Bourgo- 
gne. t4- Se déclare, pour le Roi de Hongrie. 87. Nou* 
Veaax différends avec le Duc de Bourgogne* 90. 
Prétentions fut le Duché de Luxembourg. 94* Irré^ 
Jntion de ce Prince. 96. Négociations avec le Camte 
de Charolois. f% Çyc. Sa maladie. 100. Sa morr. xoi 
Charles de France» fière de Louis Xl.Sa naiffance. a ss* ■ 
Ifabelie de Cad nie kti eCt pfopofée. loi. Louis XI. 
lui donne le Duché de Berry. 1 12. Pris pour atbiue 
' entre Louis XI. & le Duc de Bretagne, i^t. Son ca- 
raâcre. sod. St met à ia tête de U Itgue du Bien 
public. 2 lo. Tiaverfel'ARfou. 217. Méprifé du Com- 
te de Charolois» 2)0. Ses piétentions. 240. 243. i^ 
Normandie lui eft cédée. 34s. MefinteUigence avec 
le Duc de Bretagne. 252. Louis 'Xt. vent. lui repren- 
dre la Normandie* 255. Il ne veut entendre à aucun 
accommodement. 265. Louis XL veut l'engager à re* 
Tenir. 287. Traité avec le Duc d'Alençon & le Duc 
de Bretagne. 300. Antre avec le Duc de Bretagne de 
Louis XI. 301. . Les Etats règlent Ton appanage* 308. 
11 refuic de ligner le Traité a^Anoenis.n7« La Cham- 
pagne & la Brie lui Ibnt données pour appanage. uo» 
Louis XI. veut lui» faim éponfcr ifabelie. 344* La 
Cuyenne lui eft donnée pburappanage. 363* Nommé 
Chevalier de l'Ordre de st. Michel. 365* Vient trou- 
' vet Louis XI. U l'aflbie de ùt fidélité. 3701» Recherche 
l'amitié du Duc de- Bouigogne. k. 2. Se rend à An* 

Î^ers avec le Roi. 15. Donne fa procuration pourépon* 
er Jeanne de Cafiiile. 23. St letixe en Gmrenne. 4t« 
Kégociations avec Louis XI. su Dangerenfement ma« 
Jade. 5t* Il menit* tf^ On prétend qa'ii fut tmpoi« 
fonné. 69» A <]ui o» attribue ce crime* - ihûU 

ChûrUt VJII« fà% de Z.Q«i9 XX* Sa AiiftiKe* ]^ i|. 42^* 



DES MATIER ES. 

ttomls à l'une des filles d'Edouacd. 154. MiUdie de 
ce Prince. J19. Inftroftions de Louis XL |»o. Fromis 
à Marguerite d'Auuiche. 38S &*'• ^fo)* I«tiff<^ ^o»* I« 
tutelle des Site & Dame de Beaujeu. 40s 

ChafUf^ Duc d'Orléans, Père de LouitXlI.^. *<J. 19t. 
200. i02. 279. Sa moK. h. 194* J^i^cis de fonhiftoirc, 

iktd. o'tf, 

Ùi6^/fi de Savoie t fiit aîné d'Aœédéc IX. S« mom 

Ci&tfr/ei de Savoie , troifîème fiU d'Anédée IX. fuccèdc 
. à fon frère Philbert. ^ •/\*?'* 

CbarUttet &n^ nacurelle de Chattes VII. mariée à Ja- 
ques de Brezé, *• «f *** 
Charlotte de Savoie, mariée à Louis XL a. 6^ ». to. 
Sa mort. 409« 
Cbarolois (\t Comte de) Voy. Charles., 
Cbattier (Alain) Secrétaire des Finances. a 45. ^4 
Cbartier (Guillaume} Ev£que de Paris, a. 104.229. ^9 1. 
2IJ. 312. Sa mort. h. 6z. Son cacaâèxe.. ihtd, 
Chartres ruegnault de) Archeiô<ittc de Reims & Chan- 
celier de France. f* ï» 
Chaffa(]c^ndt). ^ *.»« 
Cbâteauneuf ( Antoine de ) Seigneot du Lau , Sénéchal 
. de Guyenne, a, iitf. 271. |U Çye, 325. k. ^S» j<» 
Gouverneur du Rouflitloo. ihid, 9» C»*tf. 
Châteaux, lent garde rigiée ^> t<^^ 
t^hâtel (Tanneguy du ) Prévôt de Paris. a.^o- 
Cbâtel (Tanneguv du) neveu du Pté«6t 9 Grand-Maitre-- 
^ de la Maifon au Dnc de Bretagne, a. 173.24.5.^53* 
* )i6. Pa(& au fervice de L^uis XU ihtd. Chevalier de 
l'Ordre de St. Michel. 365. 374* h. $• 19. 35* 4^* 5^* 
A«- Tué au fiège de Bouchain. 231 
iChâtel (Jean duj nonmé à l'Archevêché de Vienne. 

«.70 
tbâttllùiu (le Sire de) Voy. louis de LavàU 
CbitillfiH ou de Bretagne < Nicole de } époufe de Jean 
deBrolTe. K 311 

C6<tvtgiiy.( Hugues de) Seigneur de Bloc a* 273 

Cbaumont (le Sire dej Voy. Pierre fie Charles à*Amhotfe^ 
. Cbaujfon^ Député de Louis Dauphin. a 65 

Chauvin ( Guillaume) Chancelier de Bretagne. «. yi» 

h, 4.S. <S6 &f. 3S4 ^^» 
Chênaie (Colinet de. la) Officier de bouche de Louis JCL 

h, m &^« 
Cheney (Jean) Grand-Bcuyer d^Angteterre* l.sis<s<* 
Chifiiaj (Gurof de) Maître- d'hôtel de Louis Xi* ^« !•• 

3U 

T 5 CAi. 



T . A B I» B V 

Ckhreiint ( Jean } Commiilkiie poar la téîotm%tiùnét 

■fEtar. a. 2<SS 9^« 

Chimay (Jean de) AmbaiTadeiii du Dae de Bonrgognte. 

il. SI. 167. k. zoi. 20$. 25 s. 279. 119 

CBretiennêtf fëditîeax à pijon. k, 24.x 

Ckriflieme^ Ko! de Dannemaic. «. astf 

O/rMT de Bafchiex, Maître- d*hôcel da Due de Lotrame. 

*» is» 
CKrrrMc^ (le Duc de) frère d'Edonaid» & gendre du 
Comte de Waiwic. a, 291 &^. k, s &«• 27, 35. 4«» 
Tj3. tedoaaid lel^it movtir. Z2t 

CUnftre ^ Confeiller au Parlement* «. I55 

Clément VI, fapc; tf. jTo 

(Hetbûut , Maitce-Général des Monnoies* ii. 299 

Cleret^ Snvoyé de Louis XI. ^ 517 

CUr^é. Ses aveux 6c dénorobremeiis. «.179 

CUrmoKU Précis de Thiftoire de ce Comté» «. tfs 

CkrjÊi9ni(lt Sire de) «. 2jr4 

C/^v^f (Jean de) fils d'Adolplie lY* i. 234 &<. zis 
C/^t^^i (Catherine de) fceut de Jean* >, 40^ 

Clsftrd (le Baron de) «. 148 6v. lyi ér*^. 

C/»n7 (Jean de) Envoyé du Duc de Bouffonne, a. %^ 
Cîuny (Ferry de) Proconotalre, frère de Jean, a, z%%i 

35*. h. 21 j 
Ct^tqnen^ Grand-Maitre d*Ji6tel du X>nc de Bourgogne. 

^. 193. 35x 
Cflpwr (Jaques) Précis de (on hiftotret «. 71 Çy^i 

C««r (GeofiFioi) fils de Jaques, «. ioj» 

CflèJ», Gouverneur d'Aire. *. 31 g, 377 

Coirtvi f Guillautee de) frèire de PAmiril. ' .«. ia. 13% 
Ctfirivi (Olivier de) Sénéchal de Guieiine. 4. ^4. 

Coittier (Jaqoes) Premier Médecin delouis XI. ^.^ 3 1 s 

Colontier (Antoine) Général dès Pinances* *if.' 6$ 

Colpxn , Capitaine Angloia. i. J9^ 

Comk (Kaotti de) «• 6S 

CoMMerce, iU W»'^» 3fo ô»r. 

Commerci ( le Sîeut dej d, a» 

Commînis QPhilippedeJ^f. 31!^. i. 17. st. Sx. 107. 2io« 

227. 247. 268. 310. 424 fyc. Son,caraâère« J m 

Comminies ( le Comtc OU Mafiéchàl de) Vo^. le Bâtard 

dé Ltfcun, . . X , i 

CnM»ff;«« fous les deux efpèces . «• i&^ 

C0nt/»<2iit; y Confeiller au Parleînekr. - • à; -^€9: ^. s% 
Cmpahss, Notaire & Séccietaire du |loi*, ^ >. at^ 

Cbmtois^ Leurs privilèges. ' . ' i. 34ci 

Cmtk Qifiitêk a. us* h iiu Kailt^ril^ h 37t. De 

Bâic* 



DE-S IrfArïER EU ■■'-.. 

Bile. il. 28. %$• 41. 6I9 62««it3« is;^^ De Gooftiti^e. 

tf.i87.*. 3»7«DeMaiitoué.pi.if7- De Lyon, i, 27^. 165. 
Cmreffkut (le Sjètgmeilï de ). Vojr. ."iWifei P<P*il. /^ - 
C^ir/6i»iyCominaQ4ftnt de U Girde ficofibilb. #. f 5 6*^. 
Cenfigues (JeaA de) ^it ClieTaU«r# 4. 23 

Cûn/eilkrs att Paileoient. Lem nominatiMi réglée, a. ijo 
Çêntay f ComiBandant dans iCorbie; i« i43« i^i b'f . io5 
Çpf^itfXAdam de) Prémier-Préfîdent de Touloafé. à. 107 
Corneille, BâtaïU. de Bèiisgvgàe. ^. 30X 

PtvvM (HuAftiide) défenfenz de la HongAtm a, 17. Su 
: JHOit. t» 

CêFvm X JtîaeJiÎM) filaf d'ilantiiide^ et B.ei de lldligne'. 
> ^' %7 &r» ^« ^<ii5. son caraâèse*- < 347 

CajSc (R,Qland de) Confefleuc du I>ac de Goienne. 

^. «4» «y 
^<e^ 9 GQi>d-9«néçbal de Piorence. ^, 1 8i &<:^. 

Coien^u /aobeit) «. iZ4 

Coulogne ( céhtsid de) Orfèvre. . ^. S^t 

CbW^m (Goillauoie) Sieur deCafleno^e^Vrce-Amixal de 
- france* «. x8^. ^. 13 8* 304- 

C««r de$ Aides. ^* i9f 

Cûûrmion, Çrand-Fauconnier de Eoiiis XI* ' à. 70^ 7e 
C#«i*«»irtf.:L^ D-kflnattt Bomftié Sanev* ^ 17^ 

Couftnot (Guillaume) Maitre des Requêtes, Gaàvernéur 
. de MoBtpgeliler.^ » a. 48. 312. 3^4™* ^.272 

Çfiûtmce (l'Evêquc de) Voy. /fc^^rr fit Philheiri. 
JS^utance ^e Cardinal de) Voy. Richard de L^n^eîf» 
Couureur (Simon ]e}Prièui de>Cëieftin$ d'Avigi)on« a. 7S 
Graf iKichzià) ^4» 

Cr^n» (le Seigneuf de) Voy; George de ta Trm^uilie* 
Crevecœur Qt^ues de.) eft tué» «. 225 

CWveforwr ^Philippe de> Seigoeàt *dti. Qitetde^ » Miré- 
: chat, de Fiance , fils de Jaques. ^« 3f. z'is'* 2:14. 21^; 
232« 243. 196. 399 JAs^'kfU 37^. W« i®<î' 41'* 
Cr»(/^if entieprife par Fie XI« •- - • ^. i9f6 

Cr«iXi4e St. Lo. - if. 3'71. ^. r<5# 

^r^y (f;M)»ille des) ,'> i • ^ -- '' «. 95, 159. 2ô|; 

Cir^y (Antoine de) Grand-Afaxtre de France, a. 10/. i6t 
ÇMyaemdù) ftiilirde>«ainaftt.v-*; - à. lî. ii.>. 33^ 
Ofi'ï (Philippe de) Seigneur de Querrain. ' «.83 

<3r(»jr COIiner de^l : ^ y. h% 

Qt^ol (Charles de) «. 139. 1^7. Chevalier de VOidre 
>4eft. MichcU éti 3|iffé)i. xy. foi 45. ^4. 73'>|. G(5à- 
v^ vernf nr,d)i Dauphiné h^ Sa mole , Ton éaraÀèïe. fi^ii: 
£fit^; ( J%^iie9 de ) dSls dec ch^iî^s. ' ir^ >f 

Ç»/v4 (Bertrand de la) Comte deXèdcfm*, *. iiut<i 
Ct^*U Gtfde de Ja Monnote de Ditoài ^'^' - >-^ 34t 



T . A B L E 

DAIDIB (Odet) iselgnear de Lefcun. «. 208 6v. 
7. v/'^*;,***' ?\** *7t. Son caraâère. a.%€i &•*• 
/)tf//^M (Jean de) Seigneur du LUde. a. 54. 154. k. 4«. 
Gouverneur du Dmpbiné. ps. 117. uj. »o7. »»<»•* 
Commandant d'Arras. &air« an. a47. it^. 357, Son 
caraôèrcv ^ ihii. %y€. 

Oatn C Olivier le) Voy. Olivier U DÎMhU. 
Damas (Jean de) Gonremeur du Maçonnais* h. ajt. 

JOiammartitt fie CQn^te de) Vôy» AAtolne é«f CMannes. 
J^aaffay , Maine des Heqnêces de l'Hôtel de Maiimi- 

yx L- n ^, . , ^. Jli- 3«7- J^o 

^M^^m refpea^ même des Souverains. a. 9^ 

JJMtpèiMé^ a. 10. II. 16. 19, fs* «7. 75 6v. >7. lia. 

Précis de Ton hifioire. a, 49 8rc. 

î*?" Cl**") ^ïocureur-G^néral, nommé Premier- Prë- 

fident de Touloofe. a. 17J, i^u Puis Prémier-Picfi« 

dent de Paris* a. zso. 26S. 173. îi» 

5^A*ri f Pierre la ) licentié es Loix. -^ 120 

^ents ( Qora J; de Portugal. _ *. 5 5 

^^J; (le Comte dit} V07, ^H«lr» Iv. Roi d'Anffletene« 
X/M^tfy<i, t^loiQiiiatenr condamné, i is. 3'l 

JMver/$is (Jean Pauve^ Abbé de 5fc Jean d'Anrely. 

^. /s. tf* e-^. 5* £a. 69 &•*. 

2)*«*4. Son ufage, ^, ^^. ,0^ 

X)i^/e( Olivier le ) fumommé le Hwvaî» ou le Dain. 

Précis de ion hlfioire. ^, 2zp« 4o« 

jDf>. proit.préteiidudefon fev^qnd. «. 64 

i)»/*».. Sa Monnoie. /. 341, Son Patlement. 4©$ 

JDtnaHt, viHe.du pan de Uègc, • *b 270 &v. 

^^/«. Son Unive;:Ptè . i. 352 

^ùnations, E^it de touis XI, ' . n 75 

DonJeyilîe. V, ÎVedwUh. ,1 . . . : .1 ■ . . 
i)*«j j^Franfois de) ^, 3(s 

^#ritf /ies j famille de Gènes. a. si &-*. 

^orta (André). î ' . « 60 6»c. 

Dùrtoh (Pierre) «. 34î.î354* î^o-^ 54- ^9- ChinteUen 

SI. «s. 113. ii«. x«a.' 243. a4«. 2^f . 344* 35«. 375. 

Tréroicr-Prelidcnt de la Chambre des Comptes* 402. 

Scui cara^ere.- .; -. .:.->-' . î . f^yrf, 

^«^/«/p.Coroma^'dafltd'uiic'Gomnaffnie. ^ ^. X9S 
i>*7«.^affa3'§c ^neçii du Due de ]io»ri>o0. A. jo/ô-^w 

Gouverneur d*Au vergue. 354. Sou caraàère, * ihU. 
^y^fy (^^^i^^VLlt àa), ' . ... ,^ 4S 

^ifibi (Viçac çle la;; f jj^iideot deii Co»|Wt. *. 3 f 4 



DÈS MATIËRÊS. 

Ù»h0h*(\€in) Bailli de CaiTel. «• 'p& 

I>ueBé'FairU» «• iflT 

Dufsyf Gouvernear de Luxembourg. ' i. i^^ aox 

DuHoh fie Comte de) Voy« yean U FranfêU, 
I>urfirt y Seigneux de Durai, ^, ix 



E CORCH SURS, htigtndu At 

Edpuard Itl. Koi d'Angleterre. «, r4} 

.Bdouard Je Kolr, Prince de Galles. «• »^«. 

Edouard IW. fils de Richard Duc d'VofC «.i4t« Son ca^ 
' nâère. 150. xtt. Proclamé R.oi. 41. 151- Veut enga» 
; ger Louis XI. dans Ton parti. 153. Sollicité contre la 
France. 157. Vent trsverfer 1er intérêts de Loais ZC. 
: itfo. Trêve arec Louis XI. xoz. Refufe Bonne de Sa- 
voie. Z04. Laiffe les Ibins du Gouvernement à Wac- 
▼ic. agi. Epoufe Elifabeth Hivers. iHd. Traité avec le 
' Duc de Bretagne. 304. Révolte de Warvic K $ b^e. 
; Obligé de fe relirer en Hollande. 17 6v. KepaiTe en 
Angleterre. z€. Reprend le titre de Roié lê^- Traité- 
* . avec le Due de Bretagne. 77. Avec le Duc de Bouf« 
'' gogtyt. 12T. Héraut envoyé a Louis XI, ia7. Hoavel^ 
le dépuration. t47. Débarque \ Calais. 149.* Traitéi 
avec Louis XI. 15a Ô*^* Retourne en Angleterre. ié%9 
'- Fait mourir le Duc de Clarencè. ail. Prolongation dé 
trêve avec Louii XL asf. Propofîtions du Roi de Ca^ 
tille. 244 &«• Paix avec Louis XI. a4». Sollicité eom 
tre les François* sfp* Ambaflade de France* 274. Veut 
' ' pacifier l'Italie. 293* Armée fournie an Duc d'Alb^ 
nie. SOI. Ligue avec le. Duc de Bretagne^ iioi Négo^ 
' crations de Louis XL 312- Mariage d'Anne fa fille* 
'%iy* Veut fe rendre médiateur enue Louis XI. ilL 
Maximiliea. 3^29. Réfîfle aux folliciutfona de Maximii» 
'^lieti contré l'a France. 34^* Mariage du Prince de 6âl* 
les. 349. Mort d'Bdougrd. i$% 

Edêuarif Prince de Galles», fili de Henri VL h» ij. 39» 
Sa motr. * é^ Çyc» 

JSdûuard^ MHct dv Gàllbs^'fili d*Edonatd IV. '^. i4l« 

au. a4J» >s« 
EkShns d'Evêquea» Abbés, 9tc. sr 115. ^éj 

Ettonore Reine de Natarre , fille de Jean II. d'Arragoo. 
Sa mort. K x-jt 

'Elne, Eviché; J, 4/4 

Mine (l'Evfque-d*) Vojfc ChUrlei de Jiarttgny, ' 
£mkr^n (i'Acch^ylque d'>. éh ^^* 7» 

^ •' T 7 ' E/ears 



JS^JTl (d*) Commiffairepoiu la xéformatfpii de VEW0 
'^ • a. Z(f 

WP^^ (ic Cardinal d^ Voy. M^doz^^ 
Bfpagnoh. Haine entre eux & les François. «. 1^3 5^* 
.^»v>/^»^ Maîtie-d'h&tel de Louis XU #. s^z 

*É]fàrt (des) Goaverneac de MontfoR. #. 7» 

J^smpêp (le Comie d'). ^ a, lût 

ÉJtemay , Ambâflàdeur de Châties VII. «. 94. Noyé« 

. . - , . • . a5» 

"^f^M fAnurazi d') C^auVeraenl de tonis Dauphin. 

*. 1*. xz* (i9 

MJhmteviUe (Jean d'^^Sef^nètiride Torcy, Gnnil-Maitte 

^ dfci Arialetnefs* ^.70). Capitaine de ^àuen. io5. ai4« 

z6t. si»« l$4* S6** ChevaHer de IH^idre de St. Mi« 

chel. )<«• )5«. ^. 2}. 73. n^. aïo. 301 

'MfMevHle (Hedior d') Chevalier. a. 13» i. 73 &•«• 

J^omtevillê (Gttillaume d') Cardinal* «. 70.. 7» 

Et*t fU'fierr) Son commencement. ' «i $^7 

£<tfrs files} de qui comporés. a 307. Leurs inconvénien» 

4c lears avantages. 301. Louis XI. eâ le prtoiei qai 

^ a fa èh tirer le raetlleai; parti. iHd, ce Prince les ai« 

- • feihble à Tours. î.09 €)•«• 

-J^è ^L« Comte d') *• le;. XP3« 1x0.213; 31a. Sa moct« 

*^. 47. Son caraâ^re. * /Mi. &v« 

Skgêne IFl taipe. a^^u 48, $u tt'$. Sa mort* . . «i 

JSpfçaîffénj k Komki s^ lis &Vr 



^t^iiljAIS EA U j Lieutenant du Bailli de Toiiraine. 

Tatcémhftie (Je Bâtard de) a;W tète tranchée. i. 4» 
If» C.Yvon dttj. <.I^. i7i X17. H5- i^ 

faufffgr^ Envoyé de Charles VII. : * ; à^ 79 

Tasctu t Gilbert de la) Miri^chal de. France, «. 6* 

I%«*/?r^«çé YJe.Scîgnçur.dçj. 1 . a,.i6. 6. it^ 

•Firdh^ana^ Ws" nature! d*Ali>honre V. d'Arrigon , Roi 
'\ de Naplç$^ de^cUe. -tf. ms^ ua. 49«^ zoo. 2«4|« 
' 23 7» 3ÔI* i^. 45. I37* *^7. 294« ^7l 



§*empare de la plus grande partie de if Navarr^. 

«• r 3 7* S'il, appuyjt (q& .droits % «l^e excômmuntca- 

• ■ • Férttfp 



D* S M AT 1ER SS^ 

^Utf Çttàt de la Jf^naoîe 4c I9iijoft«~ . . -...f'^pt^ 
T>fr^/* (îfe bacrfe), ''■■ . \'\ J,^p 

'f'étfre '(ttltnnt lé) Prévôt de 5t; Jahiém à» i<t 

J^ic/^et (Gailh^mt) l^eâçar dû n^hettiié;' 41. iz9. 
11 ■ - . • i. ijo.- 

yte/JM (tttàot dt) Comte ^e tomaigne. i. siz 

;^i>4tte (Urbin de) Ev'ficue de Fi^jus.Xéffat. ^.Z7p,z%& 
^efquei {\t%) ^famllfe de Gènes; • '^ ^ ' «. 57 &*• 

'Flandre- [leé Etats de) alTemblés à Gand; i. xi6 &c,. 
Y^avy ÇChairres 6c Re^nault} fxèies» .Ch^valiefv ai 1» 
y/(jr*»f«, R'ëpublîque. / * .«.' 171. ^. -1.5. «^^7 fc*^*- 
A0<^ (Matthieu de).OnçIe& Tuteur de (^aftpîn* A%4&ff« 
Ftfijf (Gafton de^ d: ité fb'e» 134 fircrui érC* isj^Ji^u 
. ^©^•■î4î.>. 5i--J7- Savoir. . , ::gr 

Toix f Gallon Fhcebut dèjFiincê devrane» £Ij'àii{^de 
\ Gailon , & beau<!fière de Louis XI* 4. .i57» ^1 moit. 
' ' ^» tj Çrr. 

:F<7i> (FianjOis Vhoebns deT ^Is. de Offtot .l^oe^I^Sr 
: héuYi^i' d'Eléon^ie Rèiiie de ^avajrie. 9, x7t* S4 tQprt#^ 

dP4- 

T^» (C^berïhe ^œbui de) fcêut de Funçoit ,. qu} U 

' Jjiomiiie fon héxîti^te« i; 1^4» poxte la coûronn* de 

Kàv^nce > Jean d'Albiet; ' . ^.jir 

•F^ijr'(îéâa de) Vicomte' dà Natbqnne , ixèrede GaAott 

; 'Pkdebns. «• 261. f. '39;' !Pce|id le tin^ç 4^ £.01 de^»- 

"..yarrt * " . ,.' , . • :* .39^ 

!tox' f Érerre de ) CardihaU .. . , i. J95 

T<»«^^ '•-•-" -*'-'" *- « .. .. -^-. .*. 




lJ»r«»Vr| Coitfcillér au Patlcment^ ,ç «i aoi 

'rràncherge /WerrcJ Envoyé de 'Louis 3^.« K.'iiz, ^a4 
^tfiff<, JKoi de Jrance nopunc Très-Chrétien. a 357 
'^ranfots, ;i)uc de ISeiiî, fils de Lo'uis Ju. Sa çaiitànoe» 
. ^. «I. iSa mo^t» ' , jfx. 

'Wtanfùii^L Duc* de Bretagne. Sou catââère. >i. i;^. 

^Caufe de la mefiotelligçnoe entre lui tt Lfi^uii XI. 

«. 83. Réiid bommaee i* Louis Xl. 1 3 ^« BLéfola de 
' déslaréi Ja goexre à Edoaacd. W4.> Commiirai|«^;iiqiD» 

mes poux teimi^ei lés diierends entre lui ;|e Loiiis xL 

^7î, ©"f*' se' tendent % To^urs. ni. Cctiiféfenc;'e:à 
'. ^Chindn. 194. Trèvè' aviec Je^ An^lf if. i8;fv C^uiS" 

'--'"' ''- — - - '-- ''-^•■-=- -^ *T€QWte de 

! Bortc* 

,_ >IaiB^ 

tes dç LoUi9Xlt 202 &f» Ligue conue Louis Xi.z^a^ 



•t A B L Ê 

' ^^riefit le DÔc ^à Bèny lévoUé. 210. Travetfc Ï^^Aïf* 
)<ftt. 117. Tuicéf avec le Comte de Charolois. ziz. 
Ses prêtent ic»nf , 244. Ambafltâeun (TEcoflie patient 
' ien.fa ùreur. 149; Trâicé^ avecXouit XL' tsi* Le 
Doc de HofmaBdie-fie letite auprès derloi. 257. Al- 
liance rencmvellie entre cet deirk Princes. 265 &«• 
EttToyë de Lonit XI* auprèa de lai. z^ji^ Traité avec 
le Comte de Charolois & le Hoi de Dannematc. 2S5. 
Traité avec fe Duc d'Alençon & Monfieur. 100. Trêve 
evec louis XI«'} 6 3« Traite avec Edouard, ja^. M* 
' Iblarion des Btats.. îhid,, Tiairé avec lés Anglots con- 
' tre Ja France. iif'Çfc. Paix à^ec tou'is XU fignée à 
' Ancenis. 31t. Défauts levés pat. touîs tl. 345. Tra- 
vaille à un accominqdément entre Louis XI. fie Mon- 
fieux. tsz. Cherche 2 fufcitetdes e'nnemii à Louis XL 
f. 2. Traité' avec Louis XU 4. Traité avec le Duc de 
Boatgog;ne. j. Accommodement avec Louis XL »f* 
Le Doc de Bourg^og^ne impl6re Ton fécours. ao. Avis 

2a*il donne au Dac de Bourgogne. 4t« Défenfe de 
Htir aucun navire (ans efcorte. $2. Héraa>d'anii€S 
envoyé par Louis Jtl. 60. Infiruâions qu'il envoyé nu 
Duc de Bourgogne. ikU, Traité ^vec les Anglois* 77* 
Trêve avec Louis XL 7t* MédUteuz entre Louis XL 
H U Dttc de Bonrgogne. tf» Arbitre entre Lonis XL 

' Crle'Roi d'Arragon. tt6. ^é ligne avec' J*AngIetert« 
contre U France. r/«-. Traité avec Louis XL 1(^4. £n- 
toye ittiet la paix conclue à Senlis. 193* Katificatîoa 
de cette pais. 21$. Autre Tiaité avec Louis XI. ièid, 

' LfgneavecBdoUardScMaximilien. 31L Sollicite m» 
Itcnouvellement d'alliance avec Mazimilien fous là 

' garantie d'Edouard. 329. PreiTe Edouard de fe dédm* 
ter' contre la France. 344. Ligne défendre avec Maxi* 
lien. 349* Ambaflade à Louis XL 361. Conférences à 
Angers. 3tl>* Jl ippuye le Vicomte de Karbonne. i^f 

« JFrtfft/my'Comtrde Dunois. i. 3x6. 4tl 

Frsnfoh (St^) de Paule. Précis de fon hiffoire. i. 400 tyxm 

•yrA/tériV n/.Emperenr. a. 27. 34 6*^: fg. ^. Pi* 9tf. ir7. 

* 140 &r« 251. 276. 2SS. tpi' 34^' Soncaradère. s. tu 

... *'^îi? ^* 

Irédérfc , Prince dé Tarente , ftcoad fils <!e Feidmànd 
JBLoi de Naples« , ^. Uf* 27^. 310 

Tfipjks fLes) "famille de Gènes. a. 5^. 6v* 

•^'•<?«!A (Jean) Dbgè de' Gènes. * ' «. ii 

Trêgift ffiu}) Archevéc|tte de Gènes. s: 177 

l^r^ge^ (Jeaji-C4i»po«Batlfte) Du€ de Gè^ei» ^. 29» 

•• • ..i j. i . - - 

47^ 



DÈS MATIÈRES. 



g^AGUIN (Robert) GénétzX au Matharinf.- ^. 

CaUkdut^ Maltce-d'bôtel de Inouïs Xlr >» IH 

Caléas y Duc de Milan. Vo^, Sfârct. 

Galht de GepoolUac t Capitaine brave 8e exptétîmenté. 

* >. rs/. ao4« io#* Gouvexaeuc de Valencieimes. 157. 

Gi»/^* (le Prince de) Voy. Edouard. 
Carnet , chaffé de i'Evêcbé de Poitiert* a, laS 

Oannay (Guillaume) ^rocat-Géaéral* 4. ié6» k, 39a 
Gantois (Les) députent àr Louis XL ^ 39a b*^ 

Cap* Droit prétendu de (bn Evoque. > «• «4 

Cardes du corps* Préffliet établLûfement des Compagnies 
Françoifes. ^ *. n% 

CarfMTt MaKte det Hequêica & Maire* du Palail. K 

Caucourt (Elaoul de) Gouverneur du Dauphiné. ai;. 

a««Xlî 

Caueourt (Charles de) Gottyerneur de^Batis» fils de^ 

K^ouL K XII. utf* 1^ &»• Sa mort. }so 

Gem, Voy» 0izime» ' ' 

Gênes 9 République. «. 6U ii^vj6 &«. ^é S^ll* Pf^it 

• de fon biiloire. A 57 ê)*^ 
Get^Hsy^ Dépnti de Charles VIL a. si 
Centilsbâmmes. Permis à eux de iseri^ valols les biens 

qu'ils arotent ea^rosate. h, 14* 

Cerbevilîer (le Seigneur de)b h, 204 

Cermam des Prés Cl'AbaJie de Saint) farFokefraiiche^ 

*. îPf 

CiBeUns (Les) famille de Gènes. A 5t 

Cié (le Maréchal de) Voy. le Vicomte 4^ il«i&4W. 

Gtrtfme^ homme adroit employé par Louis XL K 177 

Gifler^ Gowrerneur dttPayk des Suifles. «• sp 

Ghcefter (\t Duc- de) fsère d'Edouard, h, 19 &c\ i5|. 

: . rys». srxs. sot 

G#<s (Mathieu) apellé communément Matago* «. S3 

Gârgia ^ tue le Comte d'Armagnac. k tt 

^ Gri»M expeâatives. a xry. x<ir &v« 

Gr^MiMT^nr, Paâtôn oal divlfe la Narane. ' a: ai^ 

GramM9nt\ Eiivoyi de Louis XL ' ' ^. x 3^ 

Crandpré (le Comte de) Envoyé de la jeune DucheÔi 

de Bourgogne. >: axr 

Crsnge (la) Bailli d'Auxoone; ki 3%9 

Grimaldi (Les) famille de Gènes; «,57 &«» 

• GrimUdi^ AUfttft d'hôtel dtt Pape. ' #. 404^ 



T A B L E : 

GrêUe (Philbett de). h. i^ 

Gruil (Pierre) Prémicr-Préfîdcnt de Dtuphîné a. 21». 

Cruiire (le Comte de). ^187 

Ctut^e (La) Eavoyë de la idnne Dadtefife deBourgo 
^S"*' ^ A. au, 30& 

iB^idfes fLcs) fkmiUe de Gèneti a 5S 

j6^««riii f Jeao) Maltic d'hâcel de Looic XI. h. 397 

£fs«rm ie Groing. >. 71. 29« 

Gutrres particulières det KobJet* a, «t &«. 

G«f .JEvéque deXtngret. a. 266. 291, fia €^<r. *. o 
Qmtàefmi'^ Hiftorll^n ^e Slvoie , tris exa^ J. 31& 

Qmem-^ fille natuteilc de LooU XI. «. 9^ 

CmiUume (Thomti) Médecin otdiaaitc da OaiiphîA 
' . Cbatici» ^^ j^^ 

4Snyikne (le >Pac de). ^. ,of 

euj9nnê.(\t î>oc de} fièié de Lottis XL Voy. Charly 



irjACHBTTE (Jeanne) fe diflingaè an fîbg« jtft 

M^nmàéif (Pierre) Maître' d'hôtel da Dac de Bonieo- 

. ^flc, Con caïaAère. ^ ar. Goatfïraetu du Comtek i!» 

Feretfe* uj, Diécapité. ,^ 

lU//rf (François) Avocat - Génial, a. »es. ^. 27/. 

K^n/^ 7estfroiâq«e. , j. ^7. !L 

lj;dr<«^*«r^ (Gttillaiime d') Evêqne de Verdun. ^».^ 
iÇsç. Enfermé dans ane oige de fer% t6u Mis en I^ 
bertéi .'vr .. ^ jaV 

H^éMrt (XfFttis d'3 dit» le Éârard d'tomale, fivêitoè 
c de Bayenz & .Patriarche de Jérufalem. »; âr^. utw 
•£, ^ ' ;w'. ,. ■ 'af*^A ir*. *i. r# 

flarçf^r^ (Marie d') féconde femme du Comte de Da- 
mnais. ^, ,v^ 
^ri^«rr( Guillaume d*) €omte de Tincatvine. k. agt 
-g^^XJcani «écuté. *. rit 
^M CGuiUaçme > 'Général des Snittèi, *. ^oi 
^ft^H^t Grand-Chaml>ellan d'Angleterre, h. 40. 159* 

^<^r, kvê<jue de Coutincc. ^ **!.' U% 

p";^ Roi d'Angleterre.^ ' *. 4. 141 €>»« 

^Î2L^ ^?* d'AngldWMMé Le Comté d*A>rmagn8c lia 
^..Afftir Bn« de Tes Silei» 4ii. «5* . H piMi^ Margtttrfti 
*^-> d'Afl/eo. 



D^E S.:M A:T I^JE R-E S. 

. "d*iknioii. 17. îtf. Recherche l'àlliançe d« Loius JDi«r- 

^ phtn. 5^ 6«.i Son ç«taèie..i4a- Batailles. oii fl eft 

fait piifoiiâief. ^45 Crf. Délivré par fa femme. H^ 

AtcaiQué pat Ed^^id. u»- Implore le fccouM dc^ 

rotti» XI i^r- Conduit dans la Tout de Loqdrw.- 

is€. Replace fttï le.tiôpe..^. nfrc Enfermé. de* 

nonveaa dans la Tout. 16* Poignardé. 40 

«<iiri ir. Roi de Caftille^futnommé llmpmgant,itfi. 

. 77. 100. 134. IM. lî*- IS7G)*<?- 159 &•*. 343W. J»» 

frf. ^. a 3. Sa mott. 131.. S'il fil ua tcilamcat. »*«fc 

Soncaraftère. . /|- î^* 

Htf»ri*<,€onIciller au Parlement. . . ^.,.^* 3*» 

Htnriauiz (Jeanne) fille de l'Aoûtante de CaRilIe^ fe- 

«ondc femme de Jean d'Artagon. m. h4 ^«. V3P W.r 

ifcr*«rt f GuiUaumc & RichaKl) oui la tête tranché*. 

Hérman, Landgrave die Hcfle. ^ lù 6^« 

^^/«* de Ja Pieiie ( Jean ). |. 1 30^ 

i^^«*f ria). Projet d'y faite on Poitk J. M 

Moilànde. Flotte HoUandoife piife. ^j 3«4 

Hêtbbtx^ (Pkilit^e de) aillé de la Maifon de Ça^c. *. 

' kouMif piémîér Valet de i:h)»inbie ^îe Louia Daup^ 

iitfw/irr (ie Chevalier). ki^%. isi^c^ }^.M9''^\^^^- 
Huk^rt ( Jean ) depuis Ev«que 4'Svi;«W»* . • • ^* ^'^ 
HudingtfH {l© Comte d') dénéwl Anglojf. - .^/rI»^ 
.ii«^#««« Chancelier de Bourgogne, k. il 9» '^7 w. 
.214* 417 ô*^-. £ft exécuté. , - . «^• 

i/«»4tfr> //. Dauphin d^ Vienno», Px^cis de fon.hi^i- 



T^ C03BLf. difciple ée Jean »oj. M,.n^ 

. J Jàeêmo , Envoyé du Duc de Milan. ■ ' f J »4 

Saille (la> ChatiibeÙJ» chi-RoiRené. . *• ît>9' 

y^wèe* ( lean de ) Scigneui de MontfoKan. «♦ 7® 

J^*M (Collette de) Dame de Mdtotforeao. h. 70. 5^. f «• 

y«Ma.de Savoie > Comte de Genève. ^*^ 

Jaques L Roi d'Ecofle ,- Beau - p^re dcLows XI. «• 11 

J^i^a« 77. Rot d'Eeofle. - ^ »*''^ 

j:^«« 7//. Roi d'ECofe ■' ^- «» €)•*• ^^ 

S^tfu de Savoie Comte de Romo&t» «• las. ^. 44 oy* 



T A B L E. 

9aquit^ écartel^. *• î^ 6*'. 

JtOH IL Roi d'Amçon. m. is4 6**. «4» ^c. 157 Êr*. 

Jf5» &«. I80. IS2. 281. 342 6*^. 345* !• 5)' 55 &»• 

%9* 9P. tii &f. IIS. 1^1. tys 6v. Sa mort. %i% 
Jesn IL- Due de Bourbon, a. xoj* loc* i»7* ^^^ ^* 

210 6*^. 21J. 244. 27i« 275* lotft 325. 332. 3<Sf- ^« 

146 &«. 30fi« 3Sf 
7*4» fini Fcor,^0uc de Bourgogne, s, 3f . Eft afiaffioé. 

40 
J^iw Duc de Calabre. s,' 61. 119 Sr*. I24&'<?. 203 210. 

232. 2)tf 6*c. 243. 2<x. 265* 242» Sa mort k 2tf. 

son caxaftèrc. * 237. & ^ atf 

2*411, Roi de Grince. «• i« 4> &*• 

2f4ik, fils tle Charles VI. Sa mort. '• 3 

3^M« de Loriaine. 4. 253* a 5 s. ^. 5^ 

7<M, fils nacuref de René Roi de Naples. >. 3x2 

7'4« Bâurd d'Orléans • Comte de Dunois. a, 5. 14- lé 

&*. 22 &f* 102. tlU ZSt. 233 &"'• «44 Sr^* 254* 2^8. 

280. 284* astf. 312. sa mort. 341* Son caraâère. ikid^ 

?'eaui fils d'Alphonfe Roi de Portugal. k. 271 

ean r Maître J Marchand. i. 410 

JtAntAnitiy ( TAbbéde Saint ). Voj. Dtiferfiis, 
Jtsnni de Bourbon , fille du Duc Pierre. - a. 49 

Jtdtnnt de Cafttlle. a 343 G^^* 3tf8. ^. 21* 13 t« 27t. lot 
Jtsnne de France, fiiie de Cfaaries VII. fie marine i Jean 
de Bourboii. >. ry. Sa mort. 979 

?*iiMtt«, fille naturelle de Charles VIT. « «4 

e^nn* de France, fille de Louis XI. mariée il Louis 
d'Orléans. ^. 101 &*£• Son caraâète. ihlL Procès 
verbal de diffolution de fon mariage, ihïd^ 6)v« 

7*4»»*, fille naturelle de Loui% XI. «» 94 €>«. 

' yestme //. Reine de Naples. «. 28. 271 

Jesnne de Portugal , éponfe d'Henri IV. Roi de Caftille. 

4. 343 éff. 

Jmhertùurt chargé de plnfîeurs dépurations par le Ductde 

:.;fiAarj(ogne. s^.zsf, «93-^ S5.. ti». i«i 6v. 214. 

2F8 &«. Eft exécuté. 219 ^c. 

Jmpùpihns, pn quelle forme elles fe ievoient. «.2s i Çyc, 

JmprÎMerh» Son invention. >• 129 

interroiMtêire de la Reine Ifabeile de Bavière. s. 47 

^ ffoMcàim, fils de Louis XL ^a naiiTance. «. 92. Sa mort 

91 

W^'^'^r (Jmb) Evêque d'Arras, puis Cardinal d'Albjr. 
«. 95. 112 6v. lis 6^. 124. t2tf, 121 firc. i|i. set. 
^^. 24. €7 &•*. 3<T. Son caraâèrc «.11» 

2*«^y/ '« Ctomte de >. K k» * 

5^w ( ar#«fo.; Ce que c'étoii, *. u* 
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DES MATIERES. ' 

ifiAedu de Bavièie» Mètè de Chailes VIL S«n canâ2« , 

re. s. I 

'ÂéeiM 9 fille naturelle de Loais XL #• 9I 

'Sii^/^ de Bourbon, (êconde femme du Comte de Cha- 
roloU. Sa moit. #• i|t 

J/akeJU , fille du Duc de Bcetagne. h, 349 

IftAelUf fœur de Heaci IV. B.oi de Caftille» marine %, -. 
retdiuandle Catholique, a, 115. 34.3 &«. )«9 &^« K J 
*4- «• lil 6*^- a-H Êr*» »7». Î07. 
JfàkelU^ fille de Ferdinand le Catholique. ^. 24s 

ffakelU y fille de Chaxles I. Duc de LorraiJie. a 27 6*^. 
JJmkeUtf fille de Jean L Koi de Portugal. «. So ' 

/t^wr^Maitce de la chambte aux déniât du Duc de Gu- 
yenne. . >. ixi Crtf. 
?M« (Dom) Infant de FoitugaU a .h4 
ules IL Pape* a 137 
JiUierjî i le Duc de ). >• 9| 
Juvtnal des Utfini* Voy* 1^1 ]7t/?»r« 



I . .. .' . 

vr ERLEAUlde) Abbé de Begaids, depubUvIquâ 
IV de Léon. I. 41. ta 

Kfrmen9 (Nicolas de) Eavoyé du Duc de Go/enne. h 

éi ô'r. 



LADISLAS'^ Roi de Bohème. f. 341 ^^^ 

lignas. Roi de Hongxie« a 17 ^«^ 

Lmiain (Simon de )• A tx 

LalMH (Philippe de)» . «. 2^5 

LaiMn (JoiTe de). ^. 204 

I.4M»#f (Antctia^edejXieateiift&e du GauTecneat de Ren- 
nes. 0, ipx 
Ldineajht (la.fkâîon d&)» ^ 144 
I^nee^ terme colleâif. « 17 
hanglét , Maître des Requîtes. ^ X7f 
I^^rM (l'Evoque de).' Voy. Qui. 
Langiû9 ( le Doâeur ). >. 249. 32^ 
Lann^,^ ^jilli de Hollande. s* u. h 332. tts. 390 
Lannoy f Raoul de >, i. 4, j, - 
Z#« (le Seigneur de). Vof. Antdne de Cèateamneuf. 
JUaval i Gui de ). a, %u 133. 17? 
L^vmI ( André de ) Sice de Loheac , Maréchal de Fran- 
ce, frère de Cuju j^ loi. 210. S44« 25i|> 3pî- aw 



T A B LE 

tmJûl (Lwws de) Sire d« ChitiMon, GauTemcm; A% 
t>t\iphiiU» frère de Gai. ^. li. 48. l4-78-«<SC)'c.iH. 
Chevalier de rordic de St. Michel. ^* 3 «5. *. iS 

t*vml ( Goi de J Sénéchal d'Anfi», fib de Gjû. h. w 

Lw/f Jeanne de) fiUe de Goi , époufe de René Joi 
Ûé Naples. p. Ji» ©«^ 

jLiwret ( BeiMid) FréOdent de Tonloufe.» k. és 

iL^w^wrtCTWeriy de) BailIi de Vitri. ^, f j* *. «4- «5. 

104. 247 

X^tf» ( l«fi^que de ). Voy. -»?«/*«*• . ^ 

I,#witfr fille de Jean d'Anafon, mauee tu Comte de 

Foix. ^ y?' 

Z/b«»r d'fieéffe, file de Jaque» I, «. 4« w. 

£*rwM fleComtedeJ. -; ,• ^ f-i^ 

JL^c«n fie Bâtard de ou d'Armagnac), a. 24 ô*^. Corn- 
%e de Commineg. i«. Sénéchal de Dàuphlné. 6$. S». 
io<. Maréchal de-France, icr^ ai»^ 157» :M3«A|t« . 
254. 17Z. Che?aUer de rordre de St. Michel. 365. ^• 
34. 41 €)•*. «4' ««• «* €>•«•:?«• Sa mort. *. 57- .J?» 
caraâère. »^Mt 

r*«j7/i«-. Notaire & Secrétaire da Roi. , «. i$$ 

Ltêge ( l'Evéque de )., Voy. loùh de Çourhon, 
Z.ftf|«è. Si 230. .ayo &-«• »«* ^i' »^7 .ô-'. tH €>•*• i^U 

lî^^ef T TEvCque de) CommiiTatce poux la léformation 

de l'Etat. , ^ . î »<J7 

Unange ( le Comte 4© )• * . „ ^\i '; *^ 

Ii/î«iSy. Gentilhomme Bouigai^non, Enroyé de Louis 

JL»#. Hôtei-adœîs au lit. . *. 409 

I^^wVConfciUcr au Parlement. ^ ^^ . ^ ,*•»?» 
/J**ii. ( le Maiéchal de ). Voy. André de LwêL 
Uire. Débordement de cette rivière. », %€% 

Lûmaignê (Jaquei de ) i^eigaeux de Monti jraac Ooum* 

Ae^r de Leitoure. p. 8^ &tm 

Lémkez( TEv^quc de) Enfoyé de ham* XI. ^. tf^ lïf. 

27*4 îfTf 
ljimfiep*( îaqucs de )• • *• <!■ 

Unzueuil (lUchard de)'^tdinifl, Evoque de Coûtante, 

^Artil^aifladeur. , «• P4 !<>»• "«• «H 

jLH^uetfai ( jcan'dcf) Commandant dani Bapaume. ^.3» 
^♦rhiiifie (le Ducdc). Woj. René Ih ^ 

L9vÀn (Philippe de)' Bailli de Mcahx. ^ ^. ., ^ »»♦ 
£4«i i/A d^Anîou, Roi de Naples & dc&cUef beau- 

•ftère de Chartes Vit *. 7.' Sa inort. af 

L^ii d'Aiijotti ftWciiatu«el'4d<3harlef Coate de fia- 



DES M A T I Ê R ES. 

' Véncc. : . . *. ?^4 

^tt» de Bourbon » E?<?^ae de Liège, a. 270» 293. 3)} 

Eft taé. K yj9 

£«Wf y Bâtard de Boorbom «w 15* Epottfe Jeanne fille 

naturelle de Lott?s XI» 94. t5«. t^^ Amiral, tsx* 
' 290. 301. 3 If. 318 ^^t Chevalier de l'Ordre de Sc« 

Michel. ^ ' i6f. 3^3 &'«• h» S2«« xri. 210. 36t 

IjOuîs le Gros^ Roi de France. ' a, $07 

£«ftif » Duc d'Orliéans» fils de Charles V. a^ \^ ^«. 2tfi 
l^ouUf fils de Charles VI< Sa mort. Ik; 2 

Louis XU Sa naiiTance. «. 8^.£pottre Marguerite d'EcoCe, 
* xo. Quene civile BOiitmé^ la ^raguerie. t|. Le Daa* 

Shiné lui eft cédé. 19. Marche contre le Comte 
'Annagnae. 24* Puis contre les Suifles. zf • Traité 

' avec les SulîTes. 35* Conférences à Châlons. 44. Trai- 
té avec le DUc de Savoie. 53* Convoque îes Etats de 

" Bauphiné. 5 5* Gènes veut. le choifîr pour maStre. tfo. 

- Alliance perpétuelle avec leOttc dé Savoie. ^4. Epou* 
fe Charlotte de Savoie, tftf. Son fête animé contre lui* 

' «9» Edlt fur les donations. 75» Ae<etd avec le Duc de 
de Savoie, ihii. Se retire auprès du Due de Boat- 
ffogne. 79. Réputation vers fon Père; tx. Tâdiede 
fléchir (on Père. %9» Traité arec le Dec de Mikn. 
ihià. On lui donne avis de la maladie de fou Père, fbx 
Son fàcre. «. 104. Son entrée dans Paris. 107^ Prend 
foin d'affermir fon autorité. xJt-w SeUidsé d'abolir la 

' Pragf^atimie. f ts» lly^enlènrriaftfAmbaibdeàl^enie. 

- t^s. 119. kefott Thommage. du Doc de Bretatfne. «13. 
Traité ayecleRoi d'A'rragon. 137. LèJLoi d'A^eietecte 

• imjriofê fon feeonrs. xï4* STxaité avee le R,oi de O1&' 
tille & le Hoi d^Atragon. xtfo. Ordonnances touchant 

' fa Régale , 8cc. xM. Trêve avec Edeuaxd* x<s év. 
SLacHette les villes -fitaécs fut la Sommes 170. Traité 
avec le Duc de Milan. ' 177 

Dom Pèdre recherche îk proteâion. 4k lii» Allian- 
ce renoavellée avec le Roi de BohènU* isf. Hefufe 
de fe croifôr. iikià. Ambaflade vers le- Bue de Boureo* 

1 gne. T^3« Arbitres afiSemblés è Touis touchant fes aif- 

'férends arec le Duc de Bretagne. 19*4' Se dét^miae 
\i lui déclarer la guêtre. 203* Ligue do Bien public. 
ao9* Trêve lenouvellée avec l'Angleterre. 2^3. Ba- 
taille de Montlheti. 221. Ratification d'un Traité 
avec les Liégeois. 23 a. Trêve* avec 1er Princes ligués, 
«as 8* Conférence avec le Comte da Charolois. 241» Ttai- 
■èés de Conflans & de St. Maur. 246 &v. AabaÂdè 
•d'Ecofie. 249r.. Traité avec le Duc de Brataene. - %$% 
11 tepteod la Mocmattélf»:OK. 74%* Amb#flà4e au 

Comte 



T A B L E 

•Conte de Clitittlotf* ts9. Tthrt renonvellée avec 
l'Anf tetene. %6€. Antre «mlNiirade an Comte de Cha- 
joloit. 26^. ChaDremena d'OMcieis. %7U Ambafla- 
4ie du Comte de Chaioioit. as^« K^gociations avec 
le Duc de Breta^e. a s 5» Cooléiiuicei avec le Comte 
de Wacwic. atp 6*'. AmbalTade au nouveau i>uc de 

; 3oargogne« a^. Kevae des habiunt de f aiia. ap9. 

« Trêve avec le Dnc de Bourgogne. }oi 

Txève avec les Bretons. «. joi. Aflemblée des Etats 

% Tours. 907. Prolongation de txève avec le Duc de 

. Bourgogne. 3i3« Traité avec le Duc de Bretagne. 
ira. Entrevue de Louis XI. & du l>uc de Bourgo- 

- gne* 3»5. Traité de Péionne. sas. Prile de Liège. 134. 
Confirmation du Traité* i39.Manœuvjes du Caxdinal 
2a)ne découvertes. 34^. AmbalTade à Home. »5tf« 
Etablit rOrdre de St. Michel. 3^5* Le Duc de Gu- 
yenne revient auprès de lui. 369. 11 fait informer con* 
xie le Oac de Nemours* 174 

Tnité avec le Duc de Bretagne êe le Dnc de Bour- 
«gOffne..^.4^ plaintes du. Duc de Bourgogne. lo. Cou» 
feilfnff lejCommerce. i,^ Ligue avec les Sniilès. iff« 

- Antre «avec Henri 'Vi. moi d'Angleterre. iHd. Guerre 
ouverte entre Loois XI. .& le Duc de Bourgogne, ac. 
ges ittçniérudes fur la fidélité de PAtnmMxtia. 30. Txè- 

- vocoAcfae. $4* twiongée^ ^«4» kccox^ futtre le l>ac 
Ae les princes de Savoie. 46» Inquiétudes iot le ma* 

^tfedn Due de Guyenne, so. Né^latlons avec le 
]>oc de Jlonrgognei 14. Prolongation de trêve* $9^ 

•' Mon dtt-Doc de' Guyenne. 64. Louis fe fatfit de la Gii* 
yenne. ti* Trêve avec le Duc de Bretagne. 7$. Autie 
avec le Dnc^ Bourgogne. 79* Concordat avec Six^ 
te Vr.ikid, Traité avec le Duc.de Milan. to 

Ambtfiède an OncdeBretagne. k* %$• Trêve avec 
le Dnc de Bourgogne, t^ Légat envoyé au Duc de 
Bourgogne. 9s. Traité avec la Hanfe Tentoniqve. 9Tm 
Traité avec le B.oi d'Arragon. $9. Négodation avec le 
Duc de Bourgogne. 105. .Prolongation de trêve rta. 
Prëtaations (ur le Royaume d'Arragon. 116. Entrevue 
éù Lénîs & du Connétable, tr^. Alliance avee le 

"Canton de Berne, ras. Plaintes des Soifibs. xas. Am« 
"èaflade d'Alpbonle de Portugal, rif. de de Ferdinand 
le Catholique. r34. Trêve avec le Roi d'Arragon. 13^* 

Traité avec fSmpercus. r4T. Rançon du Prince .^'O* 

' range. ibU, Traités avec Edouard, is^^c Prolonga- 
tion de trêve avec le Roi d'Arragon. itfa* Traité avec 
le Roi de PortBgaL ikii. Trêve avec le Doc de Bourg»- 

rgae. 163. Traité avceie Vn^ét Bietagoe. x<4. Ler- 

très 



DES M AT IBRES. 

• ^tttf (latentes aecotdéêf au Dtc de Bouigof^ne. TC/* 

Cas de confcience pEO|>oté pax Louis XI. h. i7j». 

: Tftité avec le Roi de Naplea. iS} à'i!, U pou^oic>. 
lar fiueté de Ja Savoie. i9<* Traites cenouveilés avec 

. le Dac de Mtlao. ij2. Paix jurëe avec le Duc des 
Bretagne 193. Txève renonce avec les Hois d'Arca- 
gon 6c de Caftille.. 194* Avis donnés an Duc de Bou9- 
irogne. 191* li^iprend la mort de ce Prince. zoS b^c^ 
Z«es Etats de Bourgogne lai iurent obéiflànce. ziu 
JUabaOade de la |cane DacheiTe. ai), ic des Ecact 
de* Flandtei, aiiS. Oépatation d'Arias. 120. Il en- 
tretient Talliancc des Angloia 8c celle des SuilH^f* 
fta9> Prolongation de trêve avec Edouard. 131. Tiai* 
té avec le Bac de Bretagne, ihid. Alliances renou- 
▼ellées avec le Duc de Lorraine 8c avec les Vénitiens. 
a 3 6. Trêve avec Mazimilien. 14a. Paix avec Edouard^ 
a49« Il attaaue la méinoiie du Duc Charles. 253. 
Trêve avec Maximilien. 159. Apellé au fecours des 
florentins. tSj, Concile National à Lyon. 271. Nén 
gociattona auprès d'Edouard. 274. Conventions avec 
Ferdinand Koi de. Caftille. a 7<i. 

Ambafiade pour pacifier les tcoubles d'Italie. ^.'279* 
Conditions proposes au Pape. 287. Le Pape fe (bu- 
met à l'arbitrage des Rois de fxance 8c d'Angleter- 

• te, 194. PiolongacîoB de trêve avec Edouard. 29;. 
ii aprend 4a perte de la bataille de Guinegate. loi. 
X.e Duc d'Albanie vient lui deminder du fecourt. 308. 
tï envoie, négocier en Angleterre., six* Etablit le» 
Toftes. 3 If- ses prétentions fur lafaccelfîbn de Re- 
né d'Anjou. 123. Tihwe avec Mazimilien. 329. Pré- 
tentions ftt'il oppofe à celles de Mazimilien. 33T* 

. Prolongation 46 lcêve< %j9» Traité avec le Roi de > 
Bohême* 341. Prolongation de trêve a^éc Mazimi» 
lien. 34S« n aflemble Tes Grands -Jours en Aitver* 

Sue. 35^4* AmbaiTade du Duc de Bretagne, 381. Le 
onte de Provence Tinditue (on héritier. 3 «4* 

Il Êiic fliaiKbé pour Ton tombeau. K iSj. Envoie 
demander an ^ape une absolution. 372. La ducbefle- 
de Milan implore fa protei^ion, $7$, Infttu^iqn qu'il 
dlonne an Dauphin. 380. Négociations avec le Duc 
\de Btecagne. 383 fyc. Paix avec Mazimilien» 38 p* ie 
déblaie proteàeur de Catherine Phoebus. 395* En*- 
^ Tota^ pacifier les troubles d'Italie. 397. Ambafiade da 
' Bajaxet lU 399* Alliance tenonvellée avec la ftanfe - 
Tentoni^ué. 404. St$ dernières difpofitiont. 40g. Sa - 
' nort. 407. Son teftament. 408. Plufienrs traits. d^ 
(a vie privée, 409 Çy$. Examen dc Tidée qu'on W- 
Vmt ih ▼ €ofrti«- 



T A BLE 

fbtme eommaiiéÉiÉiit de ce Prince. ^>ï€ 6v* €âxaQ^ 
. le propre de ce Piioce* 4^ s ^m 

LtûiSf Dac d'Ofiéans, qui régna depaU fom le nOA 
de LouU XIL s, 154. h. xei &«• x«9. 3tt. %9$* 4*f 

Iffâtir /. Dttc de Savoie, a» %6, 95. f f. |6. «4 (b*'. 74» 
171 &i» Sa mort. 177. Sos caraâète. iipii» 

X«i« (le Seigneur dtt>. Voy. Je^a ie Daillon. 

léuxemhourg (LouU de) Comce de SaiAt JPoU a it.^ Cbe- 
▼ilier. 23. 9f« 1C9« ixtf« 11 9* 11 1« Cditnltable. Sf^ 
&«. 264. 271. Irieutesant-Géiénl de Normandie. 
^79 2j»i6'^. loi. 3i>* 3S4'€r^-3 3». GhcralierdcKOx- 
dte de St. Michel, les» K % &«. ai. stf 6*^ sa &i^. 
47- 5f« 7<* tes êr^' IIS Çy^' >4f &«• »4« t'C* t€6 
tyc. Amené à la fiaftilie. t«i 6«. Condamné» X7a. 
Sxécucé. i7)« Son cara^lère. 174 

Luxemhmrg ( faquei de > ou de f n Tùl « frère da Ccta- 
nêtable, GouTCrnenr de Kennes. «. 1^2. 204. h 143. 
i4< Srff Î7» 

Xftxnv^ffkf; (TIribaoc de) frère da Connétable, Etê- 
que du Mani. «. sia. ^<i 

Lmxemhtirg (Antoîpe dc) Comftt dé ||af lé, k T97 

Luxembourg ( jein de) ^«-296 

Luxembourg (Charles -de ^ ^< )49 

Luxemkom'r (1?i:tttfàh de )• ^. |^. 

/'JM. pJdcrei ofufpées fur i'BgUfB éi^^faué «. 7«« jf^ 
it% établies à tjon. tiu »/#« Yiddlité de$ Lydn* 
noîs. 141 

Ii70;i (Gallon dtt). éS. 7e. #. t7 
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y^FFËTt cdnrpîre contté tèi MiâitîL $. iéf 

_ SMatÂilaini de I^riitce. ftrtir de Lèuis'tf. *. fy. /jf 
Màgifin (MartiA) Sa mort. ' #. jto 

MAvmet tu Empereur Turc a^ sit &^. itfr. et, 320 
6'c« Sa.œorr, iôj» Son ca/aâère. #. 320. 

jtf/ii^»«/4tii (Antoinette de )?ciivt du Stré de Vitle^oier* 

éi» 20t. 3ts &». 
^^«« fie Comte du ). Vcj. Ctâriei. 
M^ntaut ^ Eiaminatear du Cbltelet. A lio 

M4foris (Jean) îréceptèor, puis Coof^iteaf de Louia 

>fio/r< (Jean le J Avocat- GcrfAal.- - -' - '^li» 
Maix^Kt. Xf4^Bâye de St.JtAVlAgett^1fuifôlst)tc* 

cotdeV 'à:'isff€m 

UaUieJle ( Aïhtnc) ' '^ a, ii? 

Jf^UéftJîi {TLohttti f.i^s 

* Âfàkt 



D^S MATIERES- 

MaUt (Henii) B»Hli de Monrfoxt. h $% 

JMalittrHe ( It Seigneur de ) Voy* Gui de Sourtbei, 

Malines, Son Parlement. I. xoi 

Maite fies Chevaliers de). h. 326 

Mans ( l'Evêque du). Voy. Tliibaat de Luxiwtb9urg, 

ManufaSurts étffbUes pM LoiHs XU . k. 34! 

Marche ( Oliviec de la) Auietir des Mémoires, a* i^t. 

' 194. ij6. h. 191. 6yf. 2o« 

^4rc4 (Giiillaumt de la) fucnonaiinë la Batbe ou le 

Sanglier d'Azdeanef S9n . ca^aâèie » £c pzécis de Ton 

\ hiftoire. ^. I7«. ^c 

Maréchaux de Fialice. Origine de leur dignité, a, xotf* 

Marguerite d'Anjott» ëpoufe de Henrj VI. Roi d'Aog)e« 

[ terre, a* %j4 ^^ tyc. 145 G?**. î47* €>^. »fî. ii5 0*tf. 

I ^^ t| &Cé i3« al &«« 41. '^is- 1%^ ô*^* Son cataâère 

* 141 €yf. 
I Marguerite d'Autriche, fille de MazimUiefl, fiancée à 

I Charles Dauphin. K 401 

Marguerite de Bavière, époufe de Philippe le Bon , Dac 
de Bourgogne. «. 40. 44 

Marguerite de Cânmiiiges. a. 24 6*^* 

Marguerite d'EcolTe , époofe de Louis Dauphin, it. 10 
^f* Son uvkéthi^ 45 &tfi Sa mort. 47* Bnteriée 4 
Châloos, puis transférée à Tours. a. ikid >. 31} 

Marguerite f Duchefle d'Eftampes , Mèîe de FnUfoii 
li. Duc de Bretagne. Sa mort. a. mi 

Marguerite t fille nattttellc.de Charles VIU A «4 

Marguerite d'Yèrc» Duchefle éouaitière de Bourgogne. 

*. »H» 25 9. î»7» €>•<:. 
il/tfn> d'Anjott» Mère de Leuis XI. a, ^32. 154, $1 

moit. 179. Soe camâère. ihU, Çye 

Marie , fiUe de Chailes, Duc de Bonnogne. è, f 3. f. 

51 &«. 209* »!»• ai4* st6« 2U«2i9 &«. 122* 22« 6r^. 

»34 6r«. 136 6v« Epoafe de Mailmilien* ^41. 24;. 

.247. Sa mort. - î7tf 

Marie, fille aaittielle de Louis XU ; ii 93 

«M4<n> de Stvottt.t fliiriée au Connétable de St. Foi. 

a, 16^ 
Mariette^ lalomniateur , 06Bdhtiiîié à ittoxt:; a» 6t &e. 
^ariette f LfetKeniint*CtifBineh a. zs$ 

Marti$ny (Châties de) Cvêque d'Elne» Ambafladeuc 

de- Louis XI. 1 i. 174 Jt3. 1*4 Ô*^ Jttf 

Martin ( St. ) Si thk&tm é. i6i 

ÀUJfip (Hugues) fumommé Bbninaxely lén£t\st\ de 

Matagê. VoT. Mathieu G$d» 

Mêthia\t Hoi de Hongrie. ^ >7^ 

V 2 Meh 



T À B L Ê 

J^UurtUk, yoj. Stiat FrançM de Ptole. 
MAulétn de Soale » Goutrexaciu de Daaplûjié & de 
Guyenne. «• lotf 

MauievrUr (le Comre de]^ «. 17^ 

Msmviel a la tête tranchée^ «. 25 <• 

Hâximilien^ fils de l'Empereur Frédéric III. recherche 
tfaiie de Bourgogne. »• a 14* & l'éponie. 237- Trère 
avec Louif ZI. 24a &v. Négociations avec Ferdi- 
nand, Roi de Caftille. 245. Défend Ja mémoire du 
Pue Cbariea. 254- Trêve avec Louis. %S9* Congrus 
indiqués à Boulogne. 272. Rupture de la tiève. 297. 
Bataille de Guinegate. 300. Prife du château de Ma* 
lanoy. 304. Ligue avec le Duc de Bretagne. 3it« 
Trêve avec Louis XI. 129. Légation du Cardinal de 
St. Pierre -aux -Liens. 3 30* &«. Prétentions qu'il op« 
poCe à celles de Louis XL 335. Sollicite une aflêm* 
blée des Princes de l'Empire. 341* Sollicite Edouard 
contre la France. 344 &(• Prolongation de trêve avec 
lA>ttis Zl. 341* Ligue avec le Duc de Bietagne. 349* 
Xa tutelle de Tes enfans loi cil difputée. 37^. Paix 
nvec Louis XI. 389* Ambafiade en France. 3P0« Am»> 
baflade de France. . 394 

3iéchtntd»f premier Chapelain du Doc de Guyenne. 

^* «4 
Hiékh (les) famille de Flotence. >» 264 ^rc, 

JUédUû (Côtne de.) a^ 2S0. Son caxaâère. k* 2^4 fyu 
J4éduts ( Fierté de ) fils de C6me. h. 164, 

Méduis { Lancent de) fils de Fieiit.. h* }<4 Çyc. 266 , 

&•*. 2«9. »7i 6*^. 29* 
méiUU nnUen de) frère de Laurent. K 2<4 &c zas 
Jféciicis (Blanche de) fœur de Lanient. K.%6s 

M*Um (Philippe de) Gouverneur de la Bafiille. 4k 

173 &v. 

iiielun (Charles de) fila de Philippe |. Grand- Maître de 

France, a» 1x1. 159 &«. aas &«. Privé delà charge. 

273. Arrêté, a 19» Condamné êc exécuté. 220 

^enèUmu (Religieux) <qni fe difoleat Inqniitfeurs de 

la Foi. ^.26) 

JUtfUUaa^ dit le Caidioal d'Bfpagaeb h. 131. X7« 

J^iét^y Pény, Seigneur de Conarflattlt. s. 190^ loj &v. 

km I9i*tt« lia 
Mtyer^ Hifiotien partial 6e peu infiruit. s. 297 

MiebtlU de France y fille de Charles VL m io 

^tUn ( le Duc de )• Voy» 5/#fvt. 
/ft^nn ( la Duchefie de ). Voy. Bvmu de $a?oîe» 
MUet^ ^Afeillec au ParlemcAu ; a 299 



D.E s MATIERES. 

MRee. Otdonn^nct de Louis XU «< ip8* Gens I gji* 

, ses ménageiS. i, tj 

J^SngoMél ^ Officier da Dnc de Bourgogne. 3. zjrw 

, . 2,57 àru 

Moiêne (leOuc de). a. l^^, h, ^s^ 

Mpnjeu^ Gentilhomme Botirgaî^non. f. 397* 

Jifonnoie, Kapport de la moonoie de compte à rèfpèce - 

léelle. 4. 10, Ordonnance touchant les monnoies é- 

trangères. . ^« xio 

'Mont aigu f frère du Comte de Watwic. ^« 156, h, 17. 

' Périt dans une bataille. 37 

Montaigu (Jean de) Protonotaire. h. tiS 

JkiontauBaa tjean de) Amiral. 4* lotf. t; 9. Sa mort, ^sr 

JHontauban ( Arttts de) Archeyéqoe de Bordeaux, km 

d4> 3%t 
Month^tttn , Gonvemeor de DoIe« b. 24c . 

JHontbelsard (le Comte de). ^. :(ri 

Jlfonterea». Chapetle fondée : ChanreoTe éiigée : Cioi| 
. élevée. m, 4^ 

Monte- Secei ^-confi>ltt contre les Médîd». *. t6s 

Mçnte/pedon^ premier Valet dç chambre de I<oais }^I« 

Mont ferrai (le Marquis de) 4. «o, i;!»' ^. 4f 

Mfntpenfitr ( le Comte de ). ^» 31^ 

'Morlbon de Caftelmaiin (AncoîAe de) PréGdent de 
TouJoufe. K aso &'c« asz btc» 

Morlbon (Jean de) AvocatMe Touloufe. f, 280 

MtrvUUirs (Pierre de) Chancelier, a. 107. 171. 19» 

ktCn 197. 27», 32» 

MoMjin ( les babîtatts de ) fe battent avec ceux d'Tvof. 

•^«'•yi Capitaine it Compiègne. «. 127. atft. ^. «I» 

2|o frc, 933 &v. X/7* >9^ 

Mttnfttr (l'ETlque 4e)» i; S 14 



N^J^T£ilil£ (Mathieu de; Fxémitt Plaident da 
Fadi • puis de Touloufe. B. 3S< 

J^éipUs, Di?en Frétendaas à ce Royaume* ^a, zit Çyc. 

124 Çycm 
Nariênne ( l'Aicheréque de )• «. XP9 

Nardiws, Archevêque de Milan, Xéégzu ««314 

Kqffétu (le Comte de). B. us* tos, a^s 

Jfausrrt. Diverfes révolutions de ce Royaume, a. 134 
., 6*^ irtf ô»^. xtfo, I45» 

Mmmt (le Duc de). Voy. Jeqiiçi ^Jrmé^nstf 

y I W# 



T A B L E 

Ifijlt fie Sire de). Voy. Saînu Maurtr 
ifeucbàul ( Tiiibaat <U ) Ma;:évlul (k ^oargogne. j. 

24a 6tf. 
iV<itfiftiî/«/(IeaDde). i^. h 

JïfiitcUiel (Chazle^ 4e} Ax€|ie?£i|ae de BcHiiif on. i^ su 
Ifevers f Chaxlet dej|« «' lOf. 

Hevers (Jean de) fils de Charlef. a^ iis. itfB* i^s.xio» 

»ïj. Id^f. JIJ. ^. 47. $11. 3g94 

/T/wl/ (Ucl^rd de) Comte de Wacwit, ^ 144 &«• 

147 hrc. 166. zttb'e, k. 6 b'e if. 3$ 6*^. Il p<ric 

dans une bataille. 17. SoA cafaâèie. «• 144 

JfictUt V. Fape,^ a 61 Grc. 7? 

HicoUu, Marquis da 7oat, pals Duc de Cajabre. a. 

12) £64.) 15 6rc, Bm po. Sa iDorr. 91 6*^ 

J^êcéth ou ^ ^0xe ( Antoine de J Nonce. «• 127. 177 

JVi»^/, cri de réioaâânce. a* i€j 

Nêwdndutx, X^ear difpute. i. lop ^^sia &c. 

^or/olc (le Duc de )• a. 147 6-^» 

^•rwÊéÊndit^ Profince de Fcaacew «• 49* ^^a. 240. ui» 

3C1 C^tf. 330 
NffmmJRe (\t Dnc dej^ «. lof 

2f0rwmdf/f (i« x;^uc de) 6ère de toois XI* Voy. Cher- 

Us de France. 
A0:7«* (J'M^qa^ de)» «• 104 

O. 

CIMS (Ben»tfd d') Gottretneut da Eonffilloat 
dcMptté. ^•. »i7 

Mhuipkrius^ Légat* «. 33} 

^9an^ ^ ffftttaipiat4 K r^^ i#7 

Crante i U F(ifice d* )^ Voy. Gaillanme 6c Jean 46 

Or^rf de St. Michel. Son établiitcineat* a $6s 

Orioifé Voy. Dêri^U* 

OrUans (la Maifon d*) «. 3. 39 &^* ^S 
<V4i»/iUi 0i]c d'). Hoij^ CkMlès U £cms. 
CjUTaigne ( Rcmond d*) faiBoimiio le eadft Hemotet à, 
■ > ^ SOI .6«. 

PACHBCO (Jean } Grand -Moitié de $€« laqnia. «. 

' fr«o^ 144* b. a4 

l^ye MSitafse. «. t5«* 

f ai<:ica ^igéeK -, *. lil 



DES MATIER ES. 

]^arU. Cette Tille «ft «ttaqaée par le Comte et Chtre* 
lois. «. x<t« Son atudiemeac poni Louit XU %%9» 
Députadon ¥efs let Fiijicet ligaét. 113 ^c Siège de 

' cette ville* 115. Noavetu frraettC de fidiiit^. 241 • 
Son atfeftion pour Louis ZU %^%» F nvilèget qu'il lui 
accorde* ifo» Contagion qui l'afflige, xtf^, 17 tf* Se* 
«ours eovof^ i B<attvait. ^. 73 &^* Voy. Umtrfité^ 
ParJimintS Ckamirê des Comptée^ Ct«r des Aides» 

^ark ( l'Evéque de ). So^. Guillaume Cbartur. 

Paris (Jean) Conleiâei au Patlemenc s, aoi* a|f . 1. 141» 

Pariement de Paris. 4k 1x7 &;. 15 t. i6S* 171 Grfi* 174* 
T79« 247. ifX. ^. So fir«. 9^ »5i* 114 6r^. Ifl Stft 
&^. 391 &*(. 401* Date des leaontranoes conehanc 
la fupprei&on de la Pragmatique* «• tiu 

P.artnay , D^at^ du J>ac de Breugne. s^ it4* ^ 

•Iftt. t4T 

Paul IL Pape. «. 19 1. fti| ôr#. 150 6v. 399 &v. Sa 

• mott. i, 4f 
Piszxi y famille ennemie àt% Médicis* ^* a<5* &«• 

i'iizxi f Guillaume) h. ibiim 

PoKzi (François)* b- %6€ 

Pazzi ( jaques > i^i. 

P^</r« (Oom) Conniuble de Poitugil, a ito &« Sa 
mort. aS£ 

J'Wtgtff capitales .arbitrafree. ' « i< 

Ptmhroo ( le Comte de ). «. i4> 

Térahe (pierre) Connétable* a. x6o, 339^- 

Pêraulà (Kemon'd) Cardinal de Gnrce, Nonce. K 374 
Piretval de Dreux ^ Chambellan de Louis XI. .^« ii& 
^«rc^e (le Comte du)* V07* René éfAUn^cn, 
Perpignan, Ses privilèges* «. 165 &*«• 
Terrueèon^ Gaide de la Monnoie4e Dijon* ^r 34^ 
Pbilhert^ Evoque de Coûtantes. «• tsr 

Pbilkirt de Savoie» fila d'Amédée IX. k. 191. lio 6rc« 
370. Sa mort. ' 37 < 

Philippe dit de Konvre» Duc de Bourgogne. «. 37 
Philippe le Hardi, Duc de Bourgogne, a. %t fye. 
Philippe le Bon » One de Bourgogne ^ s*oppo(è à la Pra* 
gaerie. a, 17. Pr^e du fecoura au Comte de Vaude* 
mont* as. Traité avec Charles Vtl. 4x; S'emploie 
pour réconcilier le Dauphin avec (on père. 7<i; Difpu» 
fe entre lui fit Ton fils, ss- Différend entre lui Se 
Charlei^ VII. 90* Charles VIL lui difpute le Duché 
de Luxembourg* 94. Il aflifte.au Sacre de Louis XI* 
104 fye. ^econnoiflance de Louis XI. à fou égard» 
110. Marguerite d'Aa|ou iè retire auprès de lui. X5<S 
tre. Différends entre lui 6c Louis XI. 167, 11 coafene 
• . V4 de 



T A B L E 

"de fè croifèr. 196. Lt>BU XI. vfetir ]e rrooTer. 19I3 
AiDbdflade tp'ii lui tnwye, 191. Sa répotifc i l^Am- 
bâfladeur de Louis XI. 191. SoUicité ï entrée dans Jâ 
ligne du Doc de Bietagne» zotf. JF4?oiire le Duc de 
Beirx léTolU. iio. Ncgociarioiia de Louis XI. air. 
X.efon qu'il donne i Corn fils. fti7. Le Duc de Noi^ 
4 inandie réclame fi>n (èconis. as 7. Son^ieflenciiaent 
«ontic OiAaBi«i a/o. Sa moïc «91 • Son caraâèce. s» 

79 &rtm 

MiRppif Comte de Cbatoloîsy fils îainé de Maaîmi- 

• iien* ^. i27. ^29 

'J^àiU^f fils d'Antoine, Bâtaid de Bonr|;ogney Gou* 

▼emeur de St. Omcc. K %i% 

FbiUfpe le Bel. 41 307 6c« 

^ifrî/l^;;e. Duc d'Otléans ^ fils polo^ .du^B.Qi Philippe de 

Valois. ^49 

PéUi^ de Savoie^ Comte de Biefle » fécond £U d^ 

Louis L A. 175* èfe» a;!. 307* ssf. ^» it. 44 ^^^ 

. . |w i»i 6'tf. asa. S7o &«• 

Thmkui ( Qaflon François & Catlier|ne^. Voy. de FotMm 

Picard^ Bailli de Rouen* h, }6i. 39^ 

Piccthmmi ( iEneas SyWius) depuis ftipt fboa le aona 

de Pie II «. 34. 116 &v. Voy. /*// //. 
^ir«tf/«ffr/»i (Antoine^ ne veo d'^Eneas SjIWus. a. iif 
7'Âr il. Pape, a, 91, irs* rrtf &r^. 124 &v. izs ôv« x«j-, 
164» 174 &«• it( Êrc. Sa mon. ;sa« Son caraftèra. 

Titrrt de Bourbon « Sire de Beauien. «. 1x5, K t;. 104» 

«54; 24< &£« H4* 391 402' 40}* 405* Tuteur de Char* 

les VIIl. 403. 419* Son caraâère. h. 35*1 6*0^ 

Pierre de Savoie» Evêque de Genève. M^ns^k. 191 Grc 

Pierre' aux * Mien^ {^t St.) le Cardinal. Voy. Jéiôma 

de U Rûvére, 
P«gg'*9 confpire contre les Médicii. h i6§ tfCm^ 

Pogiekrac ( Georges ) Roi de Bohème. a.t7^t. i86G)»«. 
Ptign^nt ( Hctic) ConfeiHer au Parlemenf. a. 179^ 

Poifitn (Aimar de) dit Capdorat. a, 6% 

Pcttiers (Aimar de) Seigneur de Sr« Vj^llief. s. sî* 9V 
Poitiers (l'ivvlque dc). Voy, Jaques Juveoal des Urfinu 
Pplignac* a. XIX 

Pompadour (Geofroi de) Grand* Aumônier* «. 347 

P9n€et de Rivière. «. 271. sax* 3^5 

Pons ( Michel de ) Procureur- G^n^raU h. 314- )9* 

Pont fie Marquis du ). Voy. J^icoUs^ Duc de Calabre. 
Pmt'^AhH^ Envoyé dç Louis XI. #. aot 

Popinfotsrt ( Jean de) Confciliect pais PréGdenc» «• %69 

Wo. *. «5- '7* 
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^^Ur (FxMçoU) IrffiOwt d« Dauphin^. * ?J 

Pùfta établies. , „, • a \xt 

P.. ^Philippe) comte de St. roi. *. ««• »4|. »»J 
Pu l Guy) Comte de St. Pol. '• ♦"» 

pî^CTeart de» ) F-^Went de Bo.tgogne. *. lit 
Pûtin, Eiaminatcur au Châtcict. -J^ "J 

r^ulhéùn r Wolfand de ) ... ji-. t,c fV? i^i 

i>r<^i/e«/. Leur nomination réglée. .J- iSJ O^ 

JPri/onnûrs de guerre. • ^* ***" '^ 

ruceUf d'Orléans. . Voj. Jeanne d -4rff . 

QUERDES^lc Seigncm des) Voy. Philippe de Crê^ 

^Gi^r (le Sire de). • . . ** î.t^ 

Rambures, Commiffaire pont la réfotmation del E- 

tir ^' 

JUpi'ne ( Tean ) Mat«e-d*h^rel de Louis XI. *; *ï« 

iuW«w (lûSeigncai de ) Cgmmaiidant d Arras. *. §fr 

lUveJlein (la Dame de) femme d'Adolphe de Clèrcu 

Ké^ltfies.Ltnt dirpiite. K lop. ôf^. §5». 6v. 

/î^tfi*rrf (Jean de la ) Préfident aux Enquercj. a. aéf 
A<j-/e. Ordonnauçes çouchanç cç dxoir. ^. i<w. ^^^PJ^^^^ 

)i^^i?(^^iKh«vôque de ) Voy. Jean Juvenal -fc* ffr^^^^^ 
Rémîremont ( le Sieur de ). *• '/« 

/i«r,^ d'Anjou, Roi de Naples. a. 7. a? &*. 44 6-*. WU 

264- 28i. ^.15.19. 90. iSiÇr*. 309. Samort.3fi. Wj.. 

jRtf»^, Comte 4e Vaudemonr, puis Duc de Lorraine. »• 

9$ ^c. 149. Il* ^c. 1S7. I9J «y^. i5>9 |;f. *»»• 3*ï 

Réjervatlini abolies. «• "^ J^^- 

JiitondeurSf Biigands, . *' • 

^fverfm » I4 Cçuionne. /{As. 
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XM«» (l'^Khevé^ae àe) A. }}» gec. SdA cartâèft. 

■* 3 34 €>**• 

illcifttfri II. Rold'Aagfetarre* a. 14s 

Jticb^d II f. noi d'Angleterre. h, 395 ère. 

J^«A<rr de France « treifième £ls du Koi Koberr. 4f« jy 
M»hrtf Roi de Naples. «.58 6»^. 

Jt«*«rry Evoque d'Alby. «. <i 

JHêkimet da Ogeftef . i. 29i 

M04sherti (Hugues) Comte de Palhat. «. 139 Çyc. i«x 
Jl^i»« ( Henri de ia J Officier de bouche du Duc deGo- 

Mfcheeèjuard (Jean de )• a. z6» 

M»eheeB9Mrt , Evéoue de Saiocet. K i6% 

MHkêcb9u^ri ( le Bâtard de J *. 73 

J^brftrt (^ Guillaume de ; Chancelier. *. 401. 405 ô-c. 

AêtbefiMitMuIt (Jean & (Sui de la ) ^ i» 

5»,5er, Séiiécbel de Lymi. a. 304 

^9cs f Jean) Chef de Voleurs. *, «i fi,*. 
iW«« (le Vicomte de) depuis Mai^ehal de Gié. i. f, 

^#« ( Pierre le) Vice-Chancelier du Hoi Kcné' *.' ja» 
«•/«, Confefieur de Louis XI. h. 40$ 

iM&i f Antoine) Chambellan dû Comte de Charolois. 

••^»(?i*^*^'*V Chancelier du Duc de Bourgogne.^. 91 
MmUU (Jean de) ViceXhanctUtt de Eiw|i>l, m. t%u 

Rnmi ( le Xîomte de ) Voy. Ja^uts d^VvoV** ^ 
î<^ ,(J«^w«0 Cordelici, *. 1^99 

i5«/&i«^w (An/ré). à \i7 

ita/w des Gaerrea» ^^ 19^ 

i(#Mailr rjoachin) pr^mîer Ecoyer de Louis Oanpkia* 
s. 10. to. 10$, Maréchal de France, ihid. ait 6«e. 133. 
3*r. ^, a,. 71. u^. Condamné 1*4 Sa mort, ikid, 

Kmen. Lettres patentes en faveur de fes habitans. «. 190 

^êre (François de la) Voy. Sixte Ifr. 

Atvàrt (]éi^mt de la ) Cardinal, dit de ^u Viene ans- 
Ltens» neveu de sïxtt IV. h. 15, 6v. 165, Ky. 18t. 

J^«v^r« ( Galeas 4e la )• •*.!»♦ 

KoMfy fie Comte de) Maréchal de Bourgogne. *. yy 

^90x (Oliviet le) Maître. de« Comptes, ék isé. t^ 
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Rûvr , Bailli de Lyon. «• »*«• ^* 4^ 

ii»//4ai ( le Comte de j. *. I4«* P*«^ 



j^ACIEROEy Envoyé de Louîs XL ^. l Jr 

O Saffrey. Lieutenant en Dauphiné. ^174 

•Stf4«r ( Ican ) Officier du Comte du Perche* B. ist 6^. 
Stfw* ^«^rrf (de) Lieutenant de la Compagnie du Duc 
^ de Bourbon. ^ .„. ^ ^^ ^: *^' ^!? 

5tf««r B*/in (Geoffroi de) Bailli de Chaumont. s. iiS 
Siint Lo. Fidélité de cçtte fille, a. looÇyt. Courage diu 
* oc femme de cette Vifle. ^ ^. ^ **»*• 

SaÎHt ?i«rro Grand-Sénéchal de Normandie. *. $03.401 
Saint Pol (ïc Qomt dç} Connétable, Voy. Loi^^srfeZ.»- 

xemhourr, ' , • * 

Saint. PqI ( Ja<|ttei ) Voy, Jaquca i« Uxemh»r(^ 
Saint'Prii/i (hoviisdc). ^,1 x ^'/i 

5i»«»r Romain ( Jçaû de j FiocufCW.GénéraL tf. 107. 16^. 

Saint-Simon (Gilles de) ^ »î^ 

5i*»«/« iVtfi»re, Sicui de Nèfle* tf. >i7. a«l 

Saint^gi. • r <.^' *^ 

S^iatior^ Capitaine EfpagnpL #. *;• >• 7J- w. lî9. 

»2o. H», e»*^» »9> 

^/i«f . Son Paâeme&r, ^ 34? 

Saliiburi. f* '♦• g"'» 

SalviatK famiUe ennemie des Médicis. *. *«+ gc, 

Sahiati (François ) Archefaajte de Pife. h %6s &J^ 
Sanctrrt. Précis de l*Wftoire de <e Cjnjté. *. « | 

#4tf^W (Maigu^tc de) r^ure dAmWai de Beao^ 
mont. *• ^4 vy'« 

Sanhonm (DeAi|}f' .^ ^" 

^*vw>. Tranfaftions touchant fes Umites. a. 4« fev. Ses 
. Etais implorent la proteftion de Louis XL *• 19X 

Çtfw«<. (laMaifta 4ei Sop ing:tati«ttûc pour Louis X% 

Savoir, ( le Duc de ) Voy Jimédét, Unit , Thiîitrt, Cbarla. 
' Savùie ria Dacbeffe de) Voy. Têlandi de France. 

5i»xe (le Dui; dc> /. J r * un • ** 'V 

Seané»h4gt Hoî d'Albanie , piécia de fon hiftoiie. #. 

fi**wiV*. Canton SuiCe. • ^' ^9. fy»* 

Séiénieo (rSuiéqne de) No«*e« {• fj» 

^crrt4=rfi 4a..aciL Lf.u| éub4iC<roft«<* . . ^- i** 

^tfi^</ ( Claude) Evêcjue de MArfeillc. ^•^*4 
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itnlh, L'EgliTç de la Vi£toitt, h* 229. ii% 

f^epeatfx (Jyu de)^iémiGt fiéûdtnt. 4. 5^ ^5« I>é« 

pofé. Ï07 

SeJfM (VEvêqnt de) Nonce. , ^- 34s 

Sftrctt nommé Actendalo. Précis de Ton hiftoire. «. 27s ^c. 
Sffrce (François) Duc de Milan. 4. 97, 176 &^. Samotr. 
. 177* Précis de Ton hiiloire* <*i^'^» ^T^* 

^fprct <Gdleas> fils & Aiccefleur de François, a. z\6m 

lotf 6^^. 3X4« iS6, k. 4}. 57. 80. IPX. Sa lia trag^iqae^ 

20» 
Sfirei (Ludoyic) rurnooimé le Maure 9 frère deGaleas* 

*. î75 firtf» 
JSfmt ( Jean Qaleas ) ' fils îf, fucceffeut de^ Galeas. ^« 

197 €)•€. 
Stgijht9nd^ Empereur* a. 28 

Sigî/mênd^ Duc d'Autriche* 41. 27. sp, h np. iji ^c. 

' 27* 
SjlUns. f Charles de) Secrétaire de Louis XI. a. 9$ 
Sixte ir. fape. ^.4».. î» Çrfr 79 Gy*?- '53. 25g Çfc 27» 
. . Syc. 34? ?>**. 37» à'c. 3»4- J9ff. 404 G»*^. 

S^mmêr/et (le Due de) tué dans tine bataille, a. 144. Oc. 
Somjmér/et j(Ie Duc de) fiis du pcécédenf, ib 145. 153. 

I5f • ^ 3g à'c» Il a la tête trinchée. 41 

Sprtl (Agnès) >faltrefie de CJiirlcs VII ^ ï Çyc Sa 

iport. tf4» Son canî^ère» < . a. f, ^^ 

SoupUinvilU^ Vice-Amiral de Guyenne. . b» ss^ 61. 19$ 
"SoupUinvilU ^ Matue-d'hôtel du Duc d« Btetagne. h 71 
S»«r(i^fï (Gui de) Seigneui de Malicoine. 4. 52 stff* 

*. 41. 57- 64 
8pin$U (les) famîHe à Gènes. a 57 ô*^* 

spiritilfuf {ha^ti 4e)'t>t^deViterbe» Notice, i.92 ©v. 

Staniey. j^ X 17. I4I. lit &r» 

^/«/«r/^fn / Herman ) ^.13? 

BtrigonU (rArche?éque de). ' h t^î &•*• 374 fi»*** 
5/«y«r (Jean) Sire d,e h Bud<^« ^.23). 2«tf 

Stfffolci ( Je Comte de >. a »7» J^ 

^«#s, Précis de l'hiftoite de cette Nation. «. 29 ô^« 
Traité avjec Louis Dauphin. 3^* Recherchent fon al- 
liance. s6» AmbaCade à Louis XI. i7S< Ligue avec 
Louis XI. i. 18. Avec la Duch«fle de Savoie. 45 &«• 
'Plaintes au pue d^ Qouigognf. 1^3- Alliance av«c 
Louis XL lai. Plaintes à Loitis XL iag. Bataille de 
Granfon. 177. & de Morat. ig|. Louis XL entretient 
fon alliance avec eux. 229. Traité avec la DucheiTede 
ISooigogne. 240. Ils entrent au fecvice de la Fiance. 
p^^. iPfiu f»}t$s fai ettgpacLQaig J^It iu« X<emet 

de 
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de natiixalitë l eux accord^et par Lotils XI. 141 

• Smptrfthion du liècle de Loai$ XL #• l^p &«• 

T Aille. Ëpréuvé de cette opération* ^«131 &»• 

TétnearutUe (le Comte deJ, 41. 31* 

Ttll ( Guillaume }• a. 31 gy^. 

Terni (l'Ev£que de) Nonce. a/toG 

Tbihoufty Confeiller au Faxlement» a ^f 

TUrcehn Cjcan-.; Seigneur de Broflè , Charobellan de 
Louis XL *. 141. 31 1 

T»//^7 (Jametz du ) Bailli de Verfaandoif, a. 4^ 

iW^yf (la) Ambafladeûr de Fiance. h. 274 €f<?; 

^léâe (fArche^éatte de) ^344 6**. K ni 

'Tondeurs^ bri grands. «• è 

'^rcy ( le Seigneur de.) Voyez Jean d^Eft^mtvHU. 
Ttmiêres^ Juge de la Sénéchauiiie de Carcaflbnne. iî. 

iso 
fToulouft , fon Parlement ezilé. 4. 2a<i 

T<r«r C Çernard de la ). k. 145 

2J»»'' ( Anne de la ; fillç de Bertrand. *. 30^ 

Tour (llabeaU de la) femme d'Albret Sieur d*Or?aL 

Tournaî. yïàiWté de tfetté ville. ^ it3* &^. 

Tournai (le'Cardlnal-'Ev^qae de) km 53. 3 3i 

. TourreUes (Hclie de /Premier PréCdent. a. loj 
T<?*ri,; Offrande de Louis XL à rAbbaïc de S. Claude. 

, . • B* 36i 

Traités. Confervateurt des Traités. à, 15 

T^emuilU (Louis de laj a. z69. ^. 54. 5P. 9S 6**« ïî* 

^ . , . ^ . . , I67. an. 291 

Tt^ountè (Georges de la) Sire de Craon , frère d<i 
Louis. A. 2^9. Chevalier de l'Ordre- de St, Michel. 4i. 
tfis. b. an. Gouverneur de Bourgogne. 237 &*(• Sa 
difgrace. 24i 

Ti'tmifuilU (Louife de la}^ éppufe de Bertrand 4e la Tous. 

Trihouh (Thomas) Secrétaire duKoL éù 12^ 

Triflan^ frère naturel de (^ateas Dde de Milan. «. 3x4 
-^»« l'Hermite, Grand-Prévôt de l'aôceL «. 3t«. à5S^ 
^-304. Son caraâèrc. 42^ 

Triftan , E véqûe d'Aire. , ^. i i 3 6*^« 

TMdm , Maître de» l^e^altà^ ' • 4. 47 ^i*' 
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VACQUERIE^ ( la ) i^enltoitfiaire d'Arrts. k ai| 
FÀf^uerie (jaques de la) Fiéniier>PréUdeiit. k 3S0 

P'âknce. Son Univerfîcé. H. ^;. ^. ^9.ti€tttdXi dt6it de 
% , Ton Erêque. * H 

^tf/d^r^«*. Sénéchal d(BToù!6aTé, - - j| ^5 

P^Mlpetguef Chancelicff dëS&VOiie. il. il^T 

^«<«j (Jean de ) Picfident. ,^ ^ «. IH 

/^iir4« ( Jean dej Maître- rhéto et la ïhrcHcini de Sa- 
.Voie. . . • .. A. n€ 

P'étriîlau Faufes de m Hiilorich, à. U6 6»f. 

ydrneboùfg ( la Cpnlfe'dfe de ) K ^li 

^^ra^i^r y Commandant de Ca'ikîi. $, ià 

P^éùdemont (Antoine de } . ' ^. al 

Faudemont (flené de} Vâf. i^enV Dortf dé torràîAe. 
)^tf«i/^»HTxr^Kafarddé) i. soi 

y^udrij (Claude 6c GutlUume de) h, ast. 241. aôo. 
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l^niéme (le Comtes de) ., ,*. 14. i<>5. iib. àif 

Vendêm (Jeanne cj«) bâhié de MpHdWè. . iÈ. 7a 
Y^nîtiéns? a. $% lal. 17». i>p C^^. 1>. */». t^. 39$ 
Itftdun Ci;£v£c|ue de; V(i>jr/G«iJ/auaic d' Har^utêurt^ 
% 'Qr^^r ( îean du ) ConféiUti au farféiftcnt* à. ut 

FJf»-|:y (Guillaume de > ^ >. ?it 

^crnadf (la) ChahcéUéf dt BôQfbofinois. à. 26I ' 

r>/?. (Etienne dèf. I. 320 
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J!>^iwf» (Gui & Antaiae) Envoyés de Florence, t, aéi 
Fidne ilè.Fiipcc de 1 fils dejéâna'Ariagôn* i» I34 &«; 
^aitfoit. • — 134 

^^Knt.TréUndu droit de fMAtcM^eque. ^ éu 63 &^ 
i^euvilk (^ ta ) Commândaiit de S't. Qdcnttm I* i<. ioS 
Kigtoile Çléin de la) Doj^én d^Ançeis. I. 321 

r>//fo^ (la) Xii^oyé dû Duc dé firefàgfie.' ♦. 129. 34J 
KjJ^tê (Jean 4e > Capitaine des UégeoiSr • 4. 3 H 
^«*?f Jean) Juge* d'Anjou,* ^' ' *. jii 

O'^^as^er^ ( le Duc de ) h.tsi 

Tficonti Liù%^ familïè dc.GàoéJb <r. «6 

faVconti (iniXÎDpe) £>uç de Milàa« ' «« 271 &<• 

^ferieXieyVàj: SpirhÙus. . 

^«v/r/?/^,de Paris. . s, ijû, 3iri. *. 7t 

?2*^** (I^^^ ^* ) Vicomte d'AmWèà.' B. %%• 

^Mi C Guillaume ']uvenM des) Cbahcèlièf. W47 &^* 

toi. 104* Dépoîë. 107, Rétablit 2jo« 3o^&Va|jf4. Sa 

,y aoxt, *, se, fiécis de ia Tie. IhtJU 



DES MATIERES. 

Urjin$ (fean Jafenal des) Archevêque de Keims» frèx^ 

de Guiliattine« a, 62. 268» so^ &*«• six 

Vrfim ( Jaques Juveaal des ) Bvêque de Poitiers, a, 14» 

17J. )4< 
Vtraquiftes^ nom donné aux Bohémiens. «• xgf 

^f^;irwic ( le Comté de ) Yoy. Richaid NéviiU 
JVells ( Robert } Chef d'un parti. i. | 6'tf, 

WoiwiU ( Richard ) Baron de Kivîers. ^. S 

IVûdwill ( Jean ) fils du Comte de Hiviers. k, s 

JVodwill ( Eiifabeth ) fille de Richard » époufii d'Edouard 
IV. Roi d'Aoglecerrc* «. 205. ait 

JFrM( Laurent j Fondeur*. i, î&^j 

X. 

JSl^II^CO INÈ (Jean de ). «.m &<?• 

T. 

YOLANDE d'Anlou, fiUe de Louis U. Roi deKa- 
p'es. s. 7 

Tff lande d* Anjou» fille de René Roi de Naples* à, 9S» 
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TûUnde d*Arras^on » époufe de Louis IL Roi de Naples. 

a, ij 

ToUnde de France, fille de Charles VIL époufe d'Ame* 

dée IX. Duc de SaVoie. a, 74. 307. k. 44 Ç^c, 57 ô*^. 

Régente après la mort du Dac« %u 150« 115. 190. 19a 

Sa mort. 310 
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Tore (le Ouc de ) A 144 6*^. Il eft tué. 14S 
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